ALEXANDRE JOMBERT jeune, 
fucceffeur de Ch. Ant, Jombert , fon 
pere , Libraire du Roï pour PArtillerie 
& le Génie, vient de tranfporter fon 
Magafin dans Ja mème rue Dauphine , 
la quatrième Maifon à droite par le 
Pont-Neuf, 

On trouve chez lui tous les Articles 
qui formoient le Fonds de fon Pere, 
compofé particuliérement de Livres fur 
PArt Militaire, la Marine, les Mathé- 
matiques , la Phyfique , Ja Perfpeétive , 
l'Architecture , la Peinture , &c. & de 
plus un Affortiment tiès ample de Livres 
dans le mème genre , imprimés foit en 
France, foit dans les Pays étrangers. 
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AVERTISSEMENT. 


O, a cru devoir fe hâter de 
mettre les Artiftes en pofleflion 
d'un Ouvrage qu'ils defiroient 
depuis long-temps ; il eft dû aux 
travaux conftants & réitérésd’une 
perfonne qui , aux connoiffan- 
ces les plus exaétes & les plus 
profondes dans la Chymie, joi- 
gnoit les qualités les plus efti- 
mables dans la Société : fon Ou- 
vrage fournira la preuve des unes; 
qu'il foit permis à ceux qui ont 
joui des autres, de fe foulager 
en s’entretenant de la perte qu'ils 
ont faite. 

M. de MonTamy, Auteur de 
ce Traité , étoit d’une famille 
noble & ancienne de Îa Bafle 
Normandie (a). Dès fa plus ten- 


() Son nom de famille eft d'Arclais ; c'eft le 
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dre jeunefle, ennemi de Ia dif- 
fipation & des frivolités , il eut 
un goût décidé pour les Scien- 
ces ; après avoir fait fes études 
dans l’'Univerfité de Caen , de 
retour dans la maifon paternelle ; 
il s’appliqua très-férieufement à 
la Phyfique & aux Mathémati- 
ques , dans lefquelles , par lui- 
même & quoique privé de fe- 
cours, il fit des progrès furpre- 
nants ; cependant à la fin le defir 
de perfetionner fes connoiffan- 
ces & de converfer avec des 
erfonnes habiles, lui fit quitter 
À Province pour venir puifer des 
lumieres dans la Capitale ; il y 


nom d’une terre qui de temps immémoriale 
s’eft identifié avec celui de fes anciens poife(- 

feurs : cette famille; dont on ne connoit 
point l’origine , prouve fa noblefe (ur des titres 
autentiques, & fuivis depuis 1380 jufqu'à pré- 
fent. Depuis l'an 1$co elle s’eft partagée en 
deux branches, qui font celle de Monbofg & 
celle de Montamy. 
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vécut quelque temps dans une 
retraite philofophique , content 
d’un petit nombre d'amis que 
la douceur de fes mœurs, & fa 
candeur ne purent manquer de 
lui faire. Cependant fes Jumieres 
le firent bientôt connoître , & 
lui donnerent accès auprès de feu 
M. le Duc d'Orléans : ce Prince 
aufli religieux qu'ami des Scien- 
ces , ne tarda point à fentir le 
mérite de M. de Montamy ; 
pour lui donner des marques de 
fon eftime , il l’attacha à fa Per- 
fonne par une place de Gentil- 
homme ordinaire. Afluré de plus 
en plus de fa probité, de fes ta- 
lents , de fon attachement pour 
la religion , il le plaça bientôt 
auprès de M. le Duc de Char- 
tres (aujourd’hui Duc d'Orléans), 
& voulut qu'il coopérat à fon 
éducation. Depuis ce temps M. 
de Montamy ne quitta plus ce 
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Prince ; il le fuivit dans toutes 
fes campagnes , & par fes fideles 
fervices , il mérita fon eftime, 
fa confiance & fes bontés. Ce 
fut pour récompenfer fes foins 
affidus que , devenu le maître de 
faire éclater fa reconnoiffance, 
ce Prince lui donna Îa place de 
fon premier Maïtre d'Hôtel , 
vacante par la mort de M, de 
Court, Vice-Amiral de France ; 
M. de Montamy la remplit avec 
une vigilance , une probité , & 
un défintérefflement qui jamais 
ne fe font démentis , qui ont 
réuni tous les fuffrages en fa 
faveur, & qui lui ont mérité 
les larmes que ce Prince répan- 
dit en apprenant fa mort. 
"Ces fentiments font faits pour 
être fincérement partagés par 
tous ceux qui ont eu l'avantage 
de connoître M. de Montamy ; 
ils regretteront toujours en lui un 


AVERTISSEMENT. xiij 


ami fincere, indulgent, éclairé,qui 
apportoit dans la Société toutes 
les qualités qui peuvent la ren- 
dre aimable. 

La vie active de M. de Mon- 
tamy ne l'empêcha point de fe 
livrer à fon gout pour les Scien- 
ces : elles firent tous fes déli- 
ces ; il leur confacra tous les 
moments que fes occupations lui 
laifferent ; s’il parut abandonner 
les Mathématiques, dans lefquel- 
les il avoit fait de grands pro- 
grès, ce fut pour fe livrer à la 
Phyfique expérimentale & à la 
Chymie, qui eurent fur-tout des 
attraits pour lui, & qui finirent 
par abforber toute fon attention. 
Cet Ouvrage fufhit pour prouver 
qu’il n'y a point travaillé fans 
fuccés ; les expériences qu’il ren- 
ferme montreront l’étendue de 
fes lumieres , l'opiniâtreté de 
fon travail : les Aïrtifles & les 
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Connoifleurs jugeront de fon 
utilité. 


In tenui labor , at tenuis non gloria. 


M. Didier d’Arclais , Seigneur 
de Montamy , mourut à Paris 
au Palais Royal , le 8 de Février 
176$ , âgé de 62 ans. 


E xpofirion abrégée de l’ Art 
de peindre fur l’'Emarl. 


OUR ne rien laiffer à defirer à ceux 
qui feroient portés à s'occuper de la 
Peinture en Émail, nous avons cru 
devoir faire précéder le Traité des 
Couleurs de Monfieur de Montamy, 
de la maniere d'employer ces cou- 
leurs ou de l’art de peindre. 

Cette defcription de l’art a été 
faite autrefois fous les yeux de M. 
Durand, Peintre de Monfeigneur le 
Duc d'Orléans ; & c’eft du même 
Artifle que M. de Montamy s’eft 
{ervi pour s’aflurer des qualités qu’il 
fe propofoit de donner à fes cou- 
ieurs. 

Ainfi Pon peut compter que cet 
Ouvrage ne contient rien qui n’ait 
été conftaté par une infinité d’ex- 
périences réitérées. 

S'il arrive à quelques Artiftes de 
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ne pas réuflir, foit en préparant les 
couleurs de M. de Montamy, foit 
en les employant, ils peuvent être 
certain que c’eft de leur faute. Avec 
un peu d'opinitreté , ils reconnoî- 
tront qu’ils ne s’étoient pas confor- 
més avec aflez de fcrupule aux re- 
gles qu'on leur avoit prefcrites. 

C’eft l'Orfevre qui prépare la toile 
ou plaque fur laquelle on fe pro- 
pofe de peindre. Sa grandeur & fon 
épaifleur varient felon l’ufage au- 
quel on la deftine. Si elle doit former 
un des côtés d’une boîte, il faut 
que l'or en foit à vingt-deux carats 
au plus : plus fin , 1l mauroit pas 
affez de foutien ; moins fin, il fe- 
roit fujet à fondre. Il faut que lal- 
liage en foit moitié blanc & moitié 
rouge , c’eft-à-dire , moitié argent 
& moitié cuivre ; l’EÉmail dont on 
la couvrira, en fera moins expoñé à 
verdir , que fi l’alliage étoit tout 
rouge. 

Il faudra recommander à l'Orfevre 
de rendre fon or bien pur & bien 
net, & de le dégager exatement de 


L 


pailles & de vents ; fans ces pré- 
caution ; 
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cautions , il fe fera immanquablement 
des foufflures à l’Émail , & ces dé- 
fauts font fans remede, 

On réfervera autour de la plaque 
un filet qu’on appelle auffi bordemenr. 
Ce filet ou bordement retiendra l’É- 
mail , & l’empêchera de tomber , 
lorfqu’étant appliqué on le preffera 
avec la fpatule. On lui donnera au- 
tant de hauteur qu’on veut donner 
d'épaifleur à l'Émail ; mais l’épaif- 
feur de l’Émail variant felon la na- 
ture de l'ouvrage , il en eft de même 
de la hauteur du filet ou bordement. 
Quand la plaque n’eft point contre- 
émaillée, il faut qu'elle foit moins 
chargée d'Émail , parce que J'Émail 
mis au feu tirant l’or à foi, ou pefant 
plus fur les bords qu'au milieu, la 
piece deviendroit convexe. 

Lorfque lPÉmail ne doit point 
couvrir toute la plaque, alors il faut 
lui pratiquer un logement. Pour cet 
effet on trace fur la plaque les con- 
tours du deffein ; on fe fert de la 
mine de plomb, enfuite du burin. 
On champleve tout l’efpace ren- 
fermé dans les contours du deffein, 

Partie I, b 
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d'une profondeur égale à la hau- 
teur, qu'on eût donnée au filet, fi 
la plaque avoit dû être entiérement 
émaillée. 

On champleve à l’échope, & cela 
le plus également qu’on peut: c’eft 
une attention qu'il ne faut pas négli- 
ger, S’il y avoit une éminence,l’Émail 
fe trouvant plus foible en cet endroit, 
le verd pourroit y poufler. Les uns 
pratiquent au fond du champlever 
des hachures légeres & ferrées qui 
fe croifent en tout fens ; les autres 
y font des traits ou érañflures avec 
un bout de lime caflée quarrément. 

L'ufage de ces éraflures ou ha- 
chures, c’eft de donner prife à l’E- 
mail qui, fans cette précaution pour- 
roit fe féparer de la plaque ; fi l’on 
obfervoit de tremper la piece cham- 
plevée dans de l’eau régale affoiblie, 
les inégalités que fon ation forme- 
soit fur le champlever , pourroit 
remplir merveilleufement la vue de 
V'Artifle dans les hachures qu'il y 
pratique : c’eftune expérience à faire. 
Au refte , il eft évident quil ne 


: ; 
oïit pas manquer de laver !a 
£ 4 
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piece dans plufieurs eaux au fortir 
de l’eau régale. 

Quoi qu'il en foit de cette con- 
jeure , lorfque Ja piece eft cham- 
plevée , il faut la dégraiffer. Pour 
la dégraifler , on prendra une poi- 
gnée de cendres gravelées qu’on fera 
bouillir dans une pinte d’eau ou en- 
viron, avec la piece à dégraiffer : 
au défaut de cendres gravelées , on 
pourroit fe fervir de celles du foyer, 
fi elles étoient de bois neuf ; mais 
les cendres gravelées leur font pré- 
férables. Au fortir de cette leflive, 
on lavera la piece dans de leau 
claire où l’on aura mis un peu de 
vinaigre ; & au fortir de ce mêlange 
d’eau & de vinaigre, on la relavera 
dans de l’eau claire. Voilà les pré- 
cautions qu’il importe de prendre fur 
l'or ; mais on fe détermine quelqut- 
fois par économie , à émailler fur 
le cuivre rouge. Alors on eft obligé 
d’emboutir toutes les pieces, quelle 
que foit la figure qu’elles aient, 
ronde , ovale ou quarrée. Les em- 
boutir dans cette occafion, c’eft les 
les rendre convexes du côté à pein- 

bij * 
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dre , & concaves du côté à contre- 
émailler. Pour cet effet 1! faut avoir 
un poinçon d'acier de la même forme 
qu’elles , avec le bloc de plomb: 
on pofe la piece fur le bloc; on 
appuie deflus le poinçon , & lon 
frappe fur la tête du poinçon avec 
un marteau. Îi faut frapper aflez 
fort pour que l'empreinte du poin- 
çon fe fafle d’un feul coup. On 
prend du cuivre en feuilles, de l’é-+ 
paifleur d’un parchemin. Il faut que 
fe morceau qu'on emploie, f foit bien 
égal & bien nettoyé ; ; on pañle fur 
fa furface le grattoir , devant & après 
qu'il a reçu l'empreinte. Ce ça ’on 
fe propofe en l’emboutiffant , c’eft 
de lui donner de la force , & de Péms 
pècher de s’envoiler. 

Cela fait , il faut fe procurer un 
Émail qui ne foit ni tendre ni dur; 
trop tendre , il eft fujet à fe 
fendre ; ; trop dur, on rifaue de fon- 
dre la plaque. Quant à Ja couleur , 
1l faut que la pâte en foit d’un beau 
blanc de laït. Il eft parfait s’il réu- 
nit à ces qualités Ja finefle du grain. 
Le grain de FÉmaii fera fin, ü l'en- 
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droit de fa furface , d’où il s’en fera 
détaché un éclat, paroiît égal, liffe 
& poli. 

Le bon Email nous vient de Ve- 
nife. Nous voudrions bien connoi- 
tre quelque procédé pour le faire 
avec les qualités que nous venons 
d'exiger. Nous avons trouvé celui 
qui fuit parmi les papiers de M. de 
Montamy. Mais comme il eft écrit 
d'une autre main que Îa.fienne, 
nous n'ofons en garantir le fuccès. 

Prenez 10 onces de caillou ou 
quartz calciné , pilé , tamifé , féché. 

14 onces de minium féché fur 
du papier , & broyé avec une fpa- 
tule de bois , dans un vaifleau de 
bois. 

3 onces de nitre féché, bien 
broyé. 

2 onces de foude d’Efpagne, pul- 
vérifée f1 elle eft feche ; bien di- 
vifée, fi elle n’eft pas feche. 

1 once d’arfenic blanc. 

1 once de cinnabre naturel, l’un 
& l’autre bien pulvérifés. 

3 onces de verre perlé. 

ce verre vient de Boheme. Il 
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paroît qu'on y a fait entrer di 
gypfe ou de la craie. Il fera pulvé- 
rifé, tamifé , lavé & féché. 

Toutes ces fubftances préparées 
comme on vient de dire , on les 
mettra avec foin dans un vaifleau 
verniflé ; on mettra le tout dans un 
creufet bien bouché. On fera fon- 
dre dans un fourneau de fufion à vent: 
les premieres cinq heures à petit feu ; 
& en augmentant le feu pendant les 
dix-huit heures fuivantes , on brifera 
le creufet, & l’Émail fera parfait. 

On prendra le pain d’Émail, on 
le frappera à petits coups de mar- 
teau , en le foutenant de l’extrémité 
du doigt. On recueillera tous les 

etits éclats dans une ferviette qu'on 
étendra fur foi ; on les mettra dans 
un mortier d’agate, en quantité pro- 
portionnée au befoin qu'on en a ; 
on verfera un peu d’eau dans le 
mortier ; il faut que cette eau foit 
froide & pure ; les Artiftes préférent 
celle de fontaine à celle de riviere. 
On aura une molette d’agate ; on 
broyera les morceaux d'Émail, qu'on 


far n a lura A = a 2 PL. 
arrofera à mefure quis fe puivéri- 
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feront : il ne faut jamais les broyer 
a fec. On fe gardera bien de conti- 
nuer le broy ement trop long-temps. 
S'il eft à propos de ne pas fentir 
l'Émail graveleux , foit au toucher, 
foit fous la molette, il ne faut pas 
non plus qu'il foit en boue : on le 
réduira en molécules égales 3 Car 
l'inégalité fuppofant des grains plus 
petits les uns que les autres, les pe- 
tits ne pouroient s'arranger autour 
des gros fans y laiffer des vuides 
inégaux , & fans occafionner des 
vents. On peut en un bon quart- 
d'heure broyer autant d’Émail qu'il 
en faut pour charger une boîte. 

I y a des Aruftes qui prétendent 
qu'après avoir mis l’Émail en petits 
éclats , il faut le bien broÿer & pur- 
ger de fes ordures avecde l’eau-forte, 
le laver dans de l’eau claire, & le 
broyer enfuite dans le mortier ; mais 
cette précaution eft fuperflue quand 
on fe fert d’un mortier d’agate; la 
propreté fufft. 

Lorfque l’Émail eft broyé ; on 
verfe de l’eau defflus : on le laifle 
dépofer ; puis on décante par incli- 
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naifon J’eau qui emporte avec elle 
ja teinture que le mortier a pu donner 
à l’Émail & à l’eau. On continue ces 
lotions jufqu'à ce que l’eau paroifle 
pure, obfervant à chaque lotion de 
laifler dépofer PEmail, 

On ramaffera dans une foucoupe 
les différentes eaux des lotions , & 
on les y laïffera dépofer. Ce dépôt 
pourra fervir à contre-émailler la pie- 
ce,s'il en eft befoin. 

Tandis qu'on prépare PÉmail , la 
plaque champlevée trempe dans de 
l'eau pure & froide : il faut l’y laifer 
au moins du foir au lendemain ; 
plus elle y reftera de temps, mieux 
cela fera. 

Il faut toujours conferver l'Émail 
broyé couvert d’eau, jufqu’à ce qu'on 
lemploie ; & s’il y en a plus de 
broyé qu'on n’en emploiera , il faut 
le tenir dans de l’eau feconde. 

Pour l’employer, il faut avoir un 
chevalet de cuivre rouge ou jaune. 
Ce chevalet n’eft autré chofe qu’une 
plaque repliée par les deux bouts. 
Ces replis lui fervent de pied ; & 
comme ils font de hauteur sac me 

a 
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Ja furface du chevalet fera en plan 
incliné. 

On a une fpatule avec laquelle 
on prend de J'Émail broyé, & on 
le met fur le chevalet , où cette 
portion qu'on en veut employer , 
s’égoutte d’une partie de fon eau , 
qui s'étend le long des bords du 
chevalet. Il y a des Aruiftes qui fe 
paflent de chevalet. On reprend peu 
à peu avec la fpatule PÉmail de deflus 
le chevalet, on le porte dans le 
champlever de la piece à émailler, 
en commençant par un bout & f- 
niffant par l’autre. 

On fupplée à la fpatule avec un 
cure-dent : cela s'appelle charger. Il 
faut que cette premiere charge rem- 
plifle tout le champlever, & foit au 
niveau de lor ; car 1l s'agit ici d’une 
plaque d’or. Nous parlerons plus bas 
de la maniere dont il faut charger 
les plaques de cuivre ; il n’eft pas 
néceffaire que l’Émail foit broyé pour 
cette premiere charge, ni aufh fin 
ni aufli foigneufement que pour une 
feconde. 

Ceux qui n'ont point de cheva- 
Partie I, x # 
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let, ont un petit godet de fayance 
dans lequel ils tranfvafent lÉma il 
du mortier : le fond en eft plat ; 
mais ils le tiennent un peu incliné, 
afin de déterminer l’eau àtomberd’un 
côté. Lorfque la piece eft chargée, 
on la place fur l’extrémité des doigts, 
& on la frappe légérement par Îles 
côtés avec la fpatule, afin de don- 
ner lieu, par ces petites fecouffes , 
aux Molécule de l'Émail broyé , de 
fe compofer entre elles, de fe ferrer, 
& de s'arranger. 

Cela fait, pour retirer l’eau que 
l’Émail chargé peut encore contenir, 
on place fe les bords un linge fin , 
blanc & fec, & on l'y laiffe tant 
qu'il afpire de l’eau. Il faut avoir 
l'attention de le changer de côté. 
Lorfqu'’il r’afpire plus rien des bords, 
on a fait un pli large & plat, qu bh 
pole fur le milieu de l’'Émail à plu- 
fieurs reprifes; après quoi on prend 
la fpatule , & on l’appuie légére- 
ment fur toute la furface de l’'Émail , 
fans toutefois le déranger : car si 
arrivoit qu'il fe dérangeät il FRUETO 
à; humeer derechef , añn qu'il fe 
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difpofät convenablement fans le ti- 
rer du champlever. 

Quand la piece eft feche , il faut 
l’expofer fur des cendres chaudes, 
afin qu'il n’y refte plus aucune hu- 
midité. Pour cet effet on a un mor- 
ceau de tôle percée de plufeurs 
petits trous , fur lequel on la place. 
Ea:piece eft fur la tôle, la tôle eft 
fur la cendre ; elle refte en cet état 
jufqu'à ce qu'elle ne fume plus. 

On obfervera feulement de la te- 
nir chaude jufqu’au moment de la 
pañfer au feu; car fi on l'avoit laiflée 
réfroidir , il faudroit la réchauffer 
peu à peu à l'entrée du fourneau, 
fans quoi lon expoleroit l’Émail à 
pétiller. 

Une précaution à prendre par rap- 
port à la tôle percée de trous, c’ef 
de la faire rougir , & de la battre 
avant que de s’en fervir, afin d’en 
féparer les écailles. Il faut qu’elle 
ait les bords relevés, enforte que la 
piece que l’on place deffus, n’y tou- 
chant que par fes extrémités, le 
contre-Émail ne s'y attache point. 

On a des pinces longues & pla- 
ci 
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tes, que l’on appelle releve-mou/a- 
che, dont on fe fert pour enlever la 
plaque & la porter au feu. 

On pañle la piece au feu dans un 
fourneau , dont on trouvera la fi- 
gure & des coupes dans le Recueil 
des planches de l’Émailleur, vol. 3 de 
l'Encyclopédie, avec celle d’un pain 
d'Émail, du mortier & de la mo- 
lette, du chevalet , de la fpatule, 
des tôles , du releve-mouftache, des 
moufles , de la pierre à ufer, des in- 
ventaires & des autres outils de l’at- 
telier du Peintre en Émail, 

Il faudra fe pourvoir de charbon 
de bois de hêtre, & à fon défaut, 
de charbon de bois de chêne. On 
commencera par charger le fond de 
fon fourneau de trois lits de bran- 
ches : ces branches auront un bon 
doigt de grofleur ; on les coupera 
chacune de Ja longueur de l'intérieur 
du fourneau , jufqu’à fon ouverture; 
on les rangera les unes à côté des 
autres, de maniere qu'elles fe tou- 
chent. On placera celles du fecond 
lit dans les endroits où celles du pre- 
mier lit ie touchent, & ceilés du 
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troifieme où fe touchent celles du 
fecond ; enforte que chaque bran- 
che du troifieme lit foit portée fur 
deux branches du fecond, & cha«< 
que branche du fecond fur deux 
branches du premier. On choifira les 
branches fort droites, afin qu’elles 
ne Jaiflent point de vuide ; un de 
leurs bouts touchera le fond du 
fourneau, & l’autre corréfpondra à 
l’ouverture. On a choifi cette difpo- 
fition, afin que s’il arrivoit à une 
branche de fe confumer trop promp- 
tement, on pût lui en fubfiituer 
facilement un autre. 

Cela fait, on a une moufle de 
terre, on la place fur ces lits de 
charbon, l'ouverture tournée du côté 
de la bouche du fourneau , & le plus 
à ras de cette bouche qu’il eft pof- 
fible. 

La moufñle placée , il s’agit de 
garnir fes côtés & fa partie pofté- 
rieure , de charbons de branches. 
Les branches des côtés font rangées 
comme celles des lits : les pofté- 
rieures font mifes tranfverfalement. 

Les unes & les autres s’élevent 

c il} 
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jufqu’à la hauteur de la moufle. Au- 
delà de cette hauteur , les branches 
font rangées Jongitudinalement & 
parallélement à celles des lits: il ny 
a qu'un lit fur la mouñie. 

Lorfque ce dernier lit eft fait, 
on prend du petit charbon de la 
même efpece , & l’on en répand 
deffus à la hauteur dé quatre pou- 
ces. C’eft alors qu’on couvre le four- 
neau de fon chapiteau, qu’on étend 
fur le fond de la moufle trois ou 
cinq branches qui rempliffent fon in- 
térieur en partie, & qu'on jette par 
la bouche du fourneau , du char- 
bon qu’on a eu le foin de fare 
allumer, tandis qu'on chargeoïit le 
fourneau. 

On a une pièce de terre quon 
appelle Parre, on la place fur la 
mentonniere ; elle s’éleve à la hau- 
teur du fond de la moufle. On a de 
gros charbons de la même efpece 
que celui des lits ; on en bouche 
toute l'ouverture de la moufle ; puis 
on laifle le fourneau s’allumer de 
lui-même : on attend que tout en 
paroifle également rouge. Le four- 
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neau s’allume par l'air qui fe porte 
aux fentes pratiquées tant au four- 
neau qu'à fon chapiteau. 

Pour s’aflurer fi le fourneau eft 
affez allumé, on retire l’atre , afin 
de découvrir le charbon rangé en 
lit fous la moufle ; & lorfqu’on voit 
fes lits également rouges par-tout., 
on remet l’atre & les charbons qui 
étoient deflus, & l’on avive le feu 
en foufflant dans la moufle avec un 
foufflet. 

Si, en ôtant la porte du chapiteau, 
l’on s’appercevoit que le charbon fe 
fût foutenu élevé , il faudroit le 
faire defcendre avec la pincette, & 
aviver le feu dans la moufñle avec 
le foufflet , après avoir remis la porte 
du chapiteau. 

Quand la couleur de la moufle 
paroîtra d’un rouge blanc , il fera 
temps de porter fa piece au feu ; 
ceft pourquoi l’on nettoyera le 
fond de la moufle du charbon qui 
y eft, & qu'on rejettera dansle four- 
1eau par le trou du chapiteau. On 
prendra la piece avec le releve-mouf- 
tache, & on la placera fous la moufle 

c iv 
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le plus avant qu'on pourra. Si elle 
eût été froide , il eût fallu, comme 
nous en avons déjà averti plus haut, 
l’expofer d’abord fur le devant de 
la moufle, pour l’échauffer , & l’a- 
vancer fucceflivement jufqu'au fond. 

Pour introduire la piece dans la 
moufñle , 1l a failu écarter les char- 
bons qui couvroient fon entrée. 

Quand Ja piece y eft introduite, 
on la referme avec deux charbons 
feulement , à travers defquels on re- 
garde ce qui fe paffe. 

Si l’on s'apperçoit que la fufon 
foit plus forte vers le fond de la 
moufle que fur le devant ou fur les 
côtés, on retourne Ja piece, jufqu’à 
ce qu'on ait rendu la fufion égale 
par-tout. Il eft bon de favoir qu'il 
n’eft pas néceffaire au premier feu 
que la fufion foit pouflée jufqu'où 
elle peut aller, & que la furface 
de l’Émail foit bien unie. 

On s'apperçoit au premier feu 
que la piece doit être retirée, lorf- 
que fa furface, quoique montagneufe 
& ondulée, préfente cependant les 
parties liées, & une furface unie, 
quoique non plane. 
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Cela fait, on retire la piece ; on 
prend la tôle fur laquelle elle étoit 
pofée, & on la bat pour en déta- 
cher les écailles : cependant la piece 
refroidit. 

On rebroye de l’Émail , mais on 
le broye le plus fin qu'il eft poffi- 
ble , fans le mettre en bouillie. L'É- 
mail avoit baïflé au premier feu ; 
on en met donc à la feconde charge 
un tant foit peu plus que la hauteur 
du filet ; cet excès doit être de la 
quantité que le feu ôtera à cette 
nouvelle charge. On charge la piece 
cette feconde fois, comme on l’a 
chargée la premiere ; on prépare le 
fourneau comme on l’avoit préparé 3 
on met au feu de la même maniere; 
mais on y laifle la piece en fufon, 
jufqu'à ce qu’on lui trouve la fur- 
face unie, lifle & plane. Une atten- 
tion qu'il faut avoir à tous les feux, 
c’eft de balancer fa piece, l’inclinant 
de gauche à droite, & de droite à 
gauche , de la retourner. Ces mou- 
vements fervent à compofer entr’elles 
les parties de l’Émail, & à diftribuer 
également la chaleur, 
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Si Pon trouvoit à la piece quel- 
que creux au fortir de ce fecond 
feu, & que le point le plus bas de 
ce creux defcendit au deflous du 
filet , il faudroit la recharger légé- 
rement, & la pafler au feu, comme 
nous venons de le prefcrire. 

Voilà ce qu'il faut obferver aux 
pieces d’or. Quant à celles de cuivre, 
1l faut les charger jufqu’à trois fois, 
& les pafler autant de fois au feu; 
on s’épargne par ce moyen la peine 
de les ufer : l’Émail en devient même 
d’un plus beau poli. 

Je ne dis rien des pieces d'argent, 
car on ne peut abfolument en émail- 
ler les plaques ; cependant tous les 
Auteurs en font mention,mais je doute 
qu'aucun d'eux en ait jamais vu, 
L'argent fe bourfoufle, il fait bour- 
fouffler l’Émail ; il sy forme des 
œillets & des trous. Si l’on réuftit, 
c’eft une fois fur vingt, encore elt-ce 
très-imparfaitement , quoiqu’on ait 
pris la précaution de donner à la 
plaque d’argent plus d’une ligne 
d'épaifleur , & qu’on ait foudé une 
feuille d’or pardeflus ; une pareille 
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plaque foutient à peine un premier 
feu fans accident : que feroit-ce donc 
fi la Peinture exigeoit qu'on en don- 
nât deux , trois, quatre, & même 
cinq ? D'où il s’enfuit où qu'on n'a 
jamais fu peindre fur des plaqt es d’ar- 
gent émaillées, ou que c’eftun fecret 
abfolument perdu. Foutes nos Pein- 
tures en Émail font fur l'or ou fur 
le cuivre. 

Une chofe qu’il ne faut point 
ignorer , c’eft que toute piece émail- 
lée en plein du côté que l’on doit 
peindre , doit être contre-émaillee 
de l’autre côté , à moitié moins d’É- 
mail, fi elle eft convexe ; fi elle 
eft plane , il faut que la quantité du 
contre-Émail foit la même que celle 
de l’Émail. On commence parle con- 
tre-émailler, & l’on opere, comme 
nous l'avons prefcrit ci- deffus Es À | 
faut feulement laiffer au contre-Émail 
un peu d'humidité, fans quoi il en 
pourroit tomber une partie lorfqu’on 
viendroit à frapper avec la fpatule 
les côtés de la plaque, pour faire 
ranger l'Émail à fa furface, comme 
nous l’avons prefcrit. 


zxxy]  Expofition abrégée 
Lorfque les pieces ont été fuffñ- 
famment chargées & pañlées au feu, 
on eft obligé de les ufer, fi elles 
font plates : on fe fert pour cela 
de la pierre à affiler les tranchets 
des cordonniers ; on l’humeéte ; 
on la promene fur l’Émail avec du 
grès tamifé. Lorfque routes les on- 
dulations auront été atteintes & ef- 
facées, on enlevera les traits du fable 
avec l’eau & la pierre feule. Cela 
fait, on lavera bien la piece en la 
fayetant & broffant en pleine eau. 
S'il s’y eft formé quelques petits 
œillets, & qu’ils foient à découvert, 
bouchez-les avec un grain d’Émail , 
& repañlez votre piece au feu pour 
la repolir. S'il en paroît qui ne foient 
point percés, faites-y un trou avec 
une onglette où burin ; remplifez 
ce trou , de maniere que lJ’Email 
forme au deflus un peu d’éminence, 
& remettez au feu ; l’'éminence ve- 
nant à s’affaifer par le feu, la fur- 
face de votre plaque fera plane & 
égale. 
orfque la piece ou plaque cft 
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préparée , il s’agit de la peindre. Il 
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faut d’abord fe pourvoir de couleurs. 

La préparation de ces couleurs 
n'eft plus un fecret , grace à feu 
M. de Montamy qui a employé un 
temps confidérable à les rechercher 
& à les perfe&tionner, & qui s’en 
eft repofé fur notre amitié du foin 
de publier fon ouvrage qu'il nous a 
confié dans les derniers inftants de 
fa vie. 

Il faut tâcher d’avoir ces couleurs 
broyées au point qu’elles ne fe fen- 
ent point inégales fous la molette; 
de les avoir en poudre , de la cou- 
Jeur qu’elles viendront après avoir 
été parfondues , telles que , quoi- 
qu'elles aient été couchées fort épais, 
elles ne croweent point , après plu- 
fieurs feux , au deffous du niveau 
de la piece. Les plus dures à fe par- 
fondre pañlent pour les meilleures ; 
mais fi l’on pouvoit les accorder 
toutes par un fondant qui en rendie 
le parfond égal , il faut convenir que 
l’Artifle en travailleroit avec beau- 
coup plus de facilité : c’eft là un 
des points de perfettion que ceux 
qui s'occupent de la préparation des 
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couleurs pour l’Émail , devroient fe 
propofer. 

Il faut avoir grand foin, fur-tout 
dans les commencements , de tenir 
regiftre de leurs qualités , afin de 
s’en fervir avec-quelque sûreté ; 1l 
y a beaucoup à gagner de faire des 
notes de tous Îles mêlanges qu'on 
en aura eflayés. [] faut tenir fes cou- 
leurs renfermées dans des petites 
boîtes de buis qui foient étiquettées 
& numérotées. 

Pour s’aflurer des qualités de fes 
couleurs , on aura des petites plaques 
d'Émail qu’on appelle inventaires ; 
on y exécutera au pinceau des traits 
larges comme des lentilles ; on nu- 
mérotera ces traits, & l’on mettra 
l'inventaire au feu. Si l’on a obfervé 
de coucher d’abord la couleur égale 
& légere, & de repafier enfuite fur 
cette premiere couche, de Ja couleur 
qui fafle des épaiffeurs inégales , ces 
inégalités détermineront, au fortir 
du feu , la foibleffe, la force & les 
nuances. 

C’eft ainfi que le Peintre en Émail 
formera fa palette ; ainf ia palette 
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d’un Émailleur eft , pour ainfi dire, 
une fuite plus ou moins confidérable 
d’eflais numérotés fur des inventaires 
auxquelles il a recours felon le be- 
foin. Il eft évident que plus il a 
de ces eflais d’une même couleur, 
& de couleurs diverfes, plus 1l com- 
plette fa palette ; & ces effais font 
ou de couleurs pures & primitives, 
ou de couléurs réfultantes du mê- 
lange de plufieurs autres; celles-ci 
fe forment pour l'Émail , comme 
pour tout autre genre de Peinture : 
avec cette différence que dans les 
autres genres de Peinture, les tein- 
tes reftent telles que l'Artifte les aura 
appliquées ; au lieu que dans la 
Peinture en Émail le feu les altérant 
plus ou moins d’une infinité de ma- 
nicres différentes , 1l faut quel Émail- 

eur,en peignant,ait la mémoire pré- 
fente de tous ces effets, fans cela il 
lui arrivera de faire une teinte pour 
une autre, & quelquefois de ne pou- 
voir plus retrouver la teinte qu’il 
aura faite. Le Peintre en Émail a, 
pour ainfi dire , deux palettes , l’une 
fous les yeux, & l’autre dans l’ef. 
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prit 3 il faut qu'il foit attentif à cha- 
que coup de pinceau de les accor- 
der entr’elles ; ce qui lui feroit très- 
dificile, ou peut-être impoflble ;, 
fi, quand 1la commencé un ouvrage, 
il interrompoit fon travail pendant 
quelque temps confidérable. Il ne 
fe fouviendroit plus de la maniere 
dont il auroit compofé fes teintes, 
& 1l feroit expolé à placer à chaque 
inftant ou les unes fur les autres, 
ou les unes à côté des autres, des 
couleurs qui ne font point faites 
pour aller enfemble. Qu'on juge 
par-là combien il eft difficile de 
mettre d'accord un morceau de Pein- 
ture en Émail, pour peu qu'il foit 
confidérable. Le mérite de l’accord 
dans un morceau , peut - être fenti 
prefque par tout le monde ; mais il 
n’y a que ceux qui font initiés dans 
l’art , qui puiflent apprécier tout le 
mérite de l’Artifte. 

Quand on a fes couleurs, il faut 
fe procurer de l'huile effentielle de 
Lavande, & ‘tàcher de l'avoir non 
adultérée ; quand on l’a, on la 
fait engraifler : pour cet effet, on 

cn 
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en met dans un gobelet dont le fond 
{oit large, à la hauteur de deux 
doigts ; on le couvre d’une gaze en 
double , & on l’expofe au foleil juf= 
qu’à ce qu'en inclinantle gobelet, on 
s'apperçoive qu’elle coule avec moins 
de facilité, & qu’elle n’ait plus que 
la fluidité naturelle de l'huile d'olive 5 
le temps qu'il lui faut pour s’engraif- 
fer, eft plus ou moins long felon la 
faifon. 

On aura un gros pinceau à l’or- 
dinaire qui ne ferve qu'à prendre 
de cette huile. Pour peindre, on en 
fera faire avec du poil de queues 
d'hermines, ce font les meilleurs, 


en ce qu'ils fe vuident facilement 
de la couleur & de l'huile dont ils 
font chargés quand on a peint. 

Il faut avoir un morceau de cryf- 
tal de roche ou d’agate ; que ce 
cryftal foit un peu arrondi pe les 


bords , c’eft là-deflus qu'on broyera 

& délayera {es couleurs. On les 

broyera & délayera jufqu’à ce qu’el- 

les faflent, fous la molette , la même 

fenfation douce que l'huile même. 

Ï1 faut avoir pour palette un verre 
Partie I, d 
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ou cryftal qu’on tient pofé fur un 
papier blanc ; on portera les cou- 
leurs broyées fur ce morceau de 
verre ou de cryftal ; & le papier 
blanc fervira à les faire paroître à 
l'oeil telles qu’elles font. 

Si l’on vouloit faire fervir des 
couleurs broyées du jour au Îen- 
demain, on auroit une boîte de la 
la forme de la palette ; on collere- 
roit un papier fur le haut de la boîte; 
ce papier foutiendroit la palette 
qu'on couvriroit du couvercle de 
la même boîte : car la palette ne 
portant que fur les bords de la boîte, 
elle n'empêcheroit point que le cou- 
vercle ne fe pût mettre. Mais 1l 
arrivera que le lendemain les cou- 
leurs demanderont à être humeëtées 
avec de l’huile nouvelle, celle de 
la veille s'étant engraiflée par l’éva- 
poration. 

On commencera par tracer fon 
deffein : pour cela on fe fervira du 
rouge de mars : on donne alors la 
préférence à cette couleur, parce 
qu'elle eft légere, & qu’elle n'em- 
pêche point les couleurs qu'on ap- 
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plique deflus , de produire l'effet 
qu'on en attend. On deflinera fon 
norceau en entier avec le rouge 
de mars ; 1l faut que ce premier 
trait foit de la plus grande correc- 
tion poflible, parce qu'il n'y a plus 
à y revenir. Le feu peut détruire ce 
que l’Artifle aura bien ou mal faits 
mais s’il ne détruit pas, 1l fixe les 
défauts & les beautés. Il en eft de 
cette Peinture à peu près ainfi que 
de la Frefque ; il n'y en a point 
qui demande plus de fermeté dans 
le Deflinateur, & 1l n'y a point de 
Peintres qui foient moins sürs de 
leur deffein que les Peintres en Émail : 
il ne feroit point difcile d’en trou- 
ver la raifon dans la nature même 
de la Peinture en Émail ; fes incon- 
vénients doivent rebuter les grands 
talents. 

L’Artifte a à côté de lui une poële 
où l’on entretient un feu doux & 
modéré fous la cendre ; à mefure 
qu'il travaille , 1l met fon ouvrage 
fur une plaque de tôle percée de 
trous , & le fait fécher fur cette 
poële : fi on l’interrompt, il le ga- 

di 
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rantit de l’impreflion de l'air , en le 
tenant fous un couvercle de carton. 

Lorfque tout fon deflein eftachevé 
au rouge de mars, il met fa plaque fur 
un morceau de tôle , & la tôle fur 
un feu doux , enfuite 1l colore fon 
deffein comme il le juge convena- 
ble. Pour cette effet , il commence 
à pañler fur l'endroit dont il s’oc- 
cupe , une teinte égale & légere ;, 
puis 1l fait fécher ; il pratique en- 
fuite fur cette teinte les ombres avec 
la même couleur couchée plus forte 
ou plus foible , & fait fécher ; il 
accorde ainfi tout fon morceau , ob- 
fervant feulement que cette premiere 
ébauche foit par-tout extrêmement 
foible de couleur ; alors fon mor- 
ceau eft en état de recevoir un pre- 
mier feu. 

Pour lui donner ce premier feu; 
il faudra d’abord l’expofer fur la 
tôle percée, à un feu doux , dont 
on augmentera la chaleur à mefure 
que l’huile s’évaporera : l’huile 
force de s’évaporer ,; & la piece 
force de s’échauffer , il arrivera à 
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furface , on la tiendra fur le feu juf- 
qu’à ce qu’elle cefle de fumer ; alors 
on pourra l’abandonner fur les char- 
bons ardents de la poële, & l’y laiffer 
jufqu’à ce que le noir foit diflipé , 
& que les couleurs foient à peu près 
revenues dans leur premier état: c’eft 
le moment de la paffer au feu. 

Pour la pafler au feu, on obfer- 
vera de l’entretenir chaude ; on char- 
gera le fourneau, comme nous Pa- 
vons prefcrit plus haut; c’eft le temps 
même qu'il mettra à s'allumer , qu'on 
employera à faire fécher la piece 
fur la poële. Lorfqu’on aura lieu 
de préfumer à la couleur rouge- 
blanche de la moufle , qu’il fera fuññ- 
famment allumé, on placera la piece 
& la tôle percée fous la moufñle , 
le plus avancées vers le fond qu’on 
pourra. On obfervera,entre les char- 
bons qui couvriront fon entrée, ce 
qui s’y paflera. I] ne faut pas man- 
quer l’inftant où la Peinture fe par- 
fond ; on le connoîtra à un poli qu’on 
verra prendre à la piece fur toute 
fa furface ; c’eit alors qu'il faudra 
la retirer. 
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le reftant de l’huile fournira, fous [æ& 
moufle, aux chaux métalliques un 
phlogiftique qui les révivifiera ; d’où 
1l réfultera des points noirs & ter- 
nes, des taches, des défauts. 

2°, L'autre, c’eft d'éviter des épaif- 
feurs ou de la même couleur ou de 
diverfes couleurs les unes fur les au- 
tres. Il eft rare que des épaifleurs 
de couleurs fe parfondent également, 
& ne donnent lieu à quelques-uns 
des accidents dont nous venons de 

arler. 

Il faut obferver dans l'opération 
de pañler au feu, deux chofes im- 
portantes ; la prerniere de tourner 
& retourner fa piece afin qu’elle foit 
par-tout également échauffée: la fe- 
conde, de ne pas attendre à ce pre- 
mier feu que la Peinture ait pris un 
poli vif ; parce qu'on éteint d’au- 
tant plus facilement les couleurs que 
la couche en eft plus légere, & que 
les couleurs une fois dégradées , le 
mal eft fans remede ; car comme 
elles font tranfparentes, celles qu'on 
coucheroit deflus dans la fuite , tien- 
droient toujouis de là sens 

es 
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des autres défauts de celles qui fe- 
roient deflous. É 
Après ce premier feu , 1l faut dif- 
pofer la piece à en recevoir un fe- 
cond. Pour cet effet , il faut la re. 
peindre toute entiere, colorier cha- 
que partie comme il eft naturel qu’elle 
le foit, & la mettre d'accord aufi 
rigoureufement que fi le fecond feu 
devoit être le dernier qu’elle eût à 
recevoir ; il eft à propos que la cou- 
che des couleurs foit pour le fecond 
feu, un peu plus forte , & plus ca- 
ractérifée qu’elle ne l’étoit pour le 
premier. C’eft' avant le fecond feu 
qu’il faut rompre fes couleurs dans 
les ombres, pour les accorder avec 
les partiés environnantes : mais cela 
fait, la piece eft difpofée à recevoir 
un fecond feu. On la fera fécher 
fur la poële comme nous l'avons 
prefcrit pour le premier, & l’on fe 
conduira exaétement de la même 
maniere, excepté quon ne la reti- 
rera que quand elle paroïîtra avoir 
pris fur toute fa furface un poli un 
peu plus vif que celui qu'on lui 
vouloit au premier feu, 
Partie I, 


Expofition abregée 

Après ce fecond feu, on la met- 
tra en état d'en recevoir un troifieme, 
en la repeignant comme on l’avoit 
repeinte avant que de lui donner le 
fecond. Une attention qu’il ne fau- 
dra pas négliger , c'eft de fortifier 
encore les couches des couleurs, & 
ainfi de fuite de feu en feu. 

On pourra porter une piece juf- 
qu’à cinq feux , mais un plus grand 
nombre feroit fouffrir les couleurs, 
encore faut-il en avoir d'excellentes 
pour qu’elles puiffent fupporter cinq 
fois le fourneau. 

Le dernier feu eft le moins long ; 
on réferve pour ce feu les couleurs 
tendres ; c’eft par cette raifon qu'il 
importe à l’Artiflé de les bien con- 
noître. L’Artifte qui connoîtra bien 
fa palette, ménagera plus ou moins 
de feux à fes couleurs felon leurs 
qualités. S’il a; par exemple, un bleu 
tenace , il pourra employer dans 
le premier feu ; fi au contraire fon 
rouge eft tendre , il en différera 
l'application jufqu’aux derniers feux, 
& ainfi des autres couleurs ; quel 
genre de Peinture { combien de 
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difficultés à vaincre ? combien d’ac- 
cidents à efluyer ? Voilà ce qui 
faifoit dire à un des premiers Pein- 
tres en Émail à qui l’on montroit 
un endroit foible à retoucher : 
Ce fera pour un autre morceau. On 
voit par cette réponfe combien fes 
couleurs lui étoient connues : l’en- 
droit qu’on reprenoit dans fon ou- 
vrage, étoit foible à la vérité, mais 
il yavoit plus à perdre qu’à gagner à 
le corriger. 

S'il arrive à une couleur de dif- 
paroitre entiérement , on en fera 
quitte pour repeindre, pourvu que 
cet accident n'arrive pas dans les 
derniers feux. 

Si une couleur dure a été couchée 
avec trop d'huile & en trop grande 
quantité, elle pourra former une 
croûte fous laquelle il y aura infail- 
liblement: des trous ; dans ce cas, il 
faut prendre le diamant & gratter 
la croûte , repañer au feu afin d’unir 
& repolir l'endroit, repeindre toute 
la piece , & fur-tout fe modérer 
dans l’ufage de la couleur fufpecte. 

Lorfqu'un verd fe trouvera trop 
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brun, on pourra le rehaufler avéc 
un jaune pale & tendre ; les autres 
couleurs ne fe rehaufferont qu'avec 
le blanc, &c. Voilà les principales 
manœuvres .de la Peinture en Émail ; 
c'elt à En prés tout ce qu'on peut 
en écrire 3; le refte eft une affaire 
d'expérience & de génie. Je ne fuis 
plus étonné que les  Artifles d’un 
certain ordre fe déterminent fi ra- 
rement à écrire. Comme ils s’apper- 
çoivent que dans quelques détails 
qu'ils puffent entrer, ils n’en diroient 
jamais aflez pour ceux que la nature 
n'a point préparés , ils négligent 
de prefcrire des regles générales , 
communes , grofheres & matérielles, 
qui pourroient à la vérité fervir à 
là confervation de. l’art, maïs dont 
VPobfervation la ‘plus fcrupuleufe fe- 
roit à peine un Artifte: médiocre. 
Pour plus de détails , confultez l’En- 
cyclopédie à l’article Émail, 
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De la Peinture en generale 


S; dans les différents genres de Pein- 
ture dont on s’eft fervi jufqu’à préfent, 
les plus durables étoient les plus efti- 
més , la Peinture en Émail , ou pour 
mieux: dire fur l’'Émail , auroit fans 
contredit la préférence fur Les autres ; 
puifque le temps , qui détruit tout, 
ne peut en altérer ni Ja beauté ni la 
vivacité. Quel avantage pour nous, fi 
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2 TRAITÉ DES COULEURS 
les ouvrages font perdus, & dont nous 
ne connoïflons plus que les noms, 
avoient employé cette façon de pein- 
dre ! Ils nous auroient tranfmis des 
modeles excellents dont nous n’avons 
que de foibles idées. Ne feroit-il pas 
à fouhaiter que les tableaux que nous 
avons confervés euflent encore la même 
fraîcheur , le même accord de couleurs 
& le même éclat qu'ils avoient lorfqu'ils 
{ont fortis de deflus le chevalet des cé- 
lebres Artiftes qui les ont faits ? Il n’eft 
pas douteux que nous jouirions de cet 
avantage s'ils s'étoient fervi de la Pein- 
ture en Email. Nous ne manquons point 
d'habiles Peintres ; nous avons de bons 
Deflinateurs & de grands Coloriftes ; 
mais les matériaux pour la Peinture en 
Émail leur ont manqué, Parmi tous ceux 
qui fe font appliqués à ce genre de 
Peinture, on ne connoît que le célebre 
Petitot , qui paroît avoir eu un aflez 
rand nombre de bonnes couleurs ; on 
rétend qu’elles lui étoient fournies par 
un Médecin Chymifte,de fes amis. Mais 
foit que ce Chymifte fe foit contenté 
de fournir des couleurs fans en donner 
la compolfition, foit que Petitot n'ait 
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pas voulu révéler fon fecret , ceux qui 
ont travaillé après lui en ont ignoré la 
plus grande partie ; il y a même des 
effets qu'ils n’ont jamais pu imiter, Is’eft 
établi parmi ces Peintres une jaloufie 
& une rivalité qui les a engagés de 
garder le filence fur le peu qu'ils fa- 
voient , & ils font morts fans nous rien 
apprendre. Les jeunes Peintres qui ont 
voulu courir cette carriere fe font donc 
trouvés dénués de tout fecours ; en 
commençant,ils ont été réduits à acheter 
une ou deux couleurs de ces Etrangers, 
que l'on nomme Paffe-volants , qui les 
leur vendoient fort cher , & qui fe 
gardoient bien de leur en révéler 
la compofition, Chacun de ces vendeurs 
de couleurs ayant fa manœuvre parti- 
culiere , & nos Peintres fe trouvant 
obligés d'en acheter de plufieurs, il ne 
faut pas s'étonner des difficultés que ces 
derniers ont rencontrées toutes les fois 
qu'ils ont voulu en faire des mélanges 
pour produire différents tons de cou- 
leur. En eflet , il y avoit de ces cou- 
leurs qui fe détruifoient les unes les 
autres , OU qui n’entrojent point en 
fonte en même-temps. Les Peintres ne 
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connoiflant point les matieres dont les- 
couleurs qu’on leur avoitvendues,étoient 
compofées , ont toujours été hors d'état 
de remédier à ces inconvénients. 
La difficulté de l'emploi de ces cou- 
leurs ne fut pas la moindre que les 
Peintres eurent à furmonter. Elles 
avoient été prefque toutes vitrifiées 3 
c’eft-à-dire , qu’elles ne confiftoient que 
dans des verres colorés que l'on mettoit 
en poudre & que l’on employoit enfuite 
‘au pinceau , après les avoir broyés long- 
temps avec l'huile eflentielle de La- 
yande. Le peu d'ouvrages que nous 
avons fur la Peinture en Email, font 
remplis de ces fortes de procédés. De 
la compolition que l’on y donne de 
différentes couleurs , il réfulte toujours 
un verre coloré que l'on broye & 
avec lequel il faut peindre : mais il ef 
bien démontré que, quelque foin que 
l'on prenne & quelque temps que l'on 
mette à broyer du verre pilé avec de 
l'huile, on ne parviendra jamais à rendre 
le verre affez miflible avec cette huile, 
pour qu'ils puiflent couler également 
enfemble fous le pinceau. Les petites 
parties du verre, quelque fines qu'elles 
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foient, confervent toujours des angles 
qui les attachent aux poils du pinceau , 
& en rendent la pointe bourbeufe, 
Comment pouvoir former de cette façon 
des traits fins & délicats dans une pein- 
ture qui ne pouvant être appliquée que 
fur des petits fujets, paroît n’en point 
admettre d’autres ? C’eft pour remédier 
à cet inconvénient que les Peintres 
avoient imaginé de fe fervir de petites 
pointes de bois , aiguifées & rendues 
très-fines , pour ranger la couleur & 
diminuer les mafles & les traits d’une 
trop grande étendue que le pinceau 
auroit faits contre leur gré. 

Les pains d'Émail de différentes cou- 
leurs , parmi lefquels ceux que l’on fait 
à Venife ont le plus de réputation , pré: 
fentent la même difficulté pour l'emploi 
que les verres colorés ;-& quoique beau: 
coup de Peintres s’en fervent aujour- 
d'hui pour mêler avec leurs couleurs, 
on ne peut en efpérer aucun bon fuccès. 
Hs font autant & quelquefois plus diffi- 
ciles à mettre en fonte que l’Émail blanc 
fur lequel on les applique , ce qui les 
empêche d'y pénétrer , & fait qu'ils y 
forment une épaifleur qui rend la pein- 

À ii, 
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ture louche & défagréable ; fi on les 
attendrit en y mélant du verre plus 
fufble , la quantité qu’il en faut mettre 
en diminue confidérablement la couleur. 
D'ailleurs la chaux de plomb qui entre 
dans leur compofition , fe révivifiant 
fort aifément , noircit les couleurs & 
leur donne un œil plombé ; elles font 
d'autant plus expofées à ce défaut , qu'il 
faut que le même ouvrage retourne 
plufieurs fois au feu , & que la moindre 
chofe peut occafionner cet accident ; 
il ne faut pour cela qu'une matiere grale 
ou fulfureufe , un charbon de mauvaife 
qualité , &c. 

Il faut que la facilité avec laquelle le 
verre de plomb fe révivifie foit bien 
grande, puifque Stahl aflure dans fon 
Specim. Becker. p. 97. que fi lon met 
en poudre un verre fait avec trois parties 
de chaux de plomb & une partie de 
fable blanc , cette poudre qui fera très- 
blanche , étant mile à côté d’une diflo- 
lution de foufre ou d’autimoine dont 
on fera la précipitation par le vinaigre , 
deviendra noire par la feule vapeur du 
foufre, 

Toutes ces raifons & celles que l'on 
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verra dans l’Article fuivant où l'on parle 
des fondants , ont déterminé à ne point 
{e fervir de verres colorés dans la Pein- 
ture en Émail, & par conféquent à re- 
-jetter tous bu pains d'Émail colorés, 
On a cru que, pour rendre cette façon 
de peindre fufceptible d’une plus grande 
perfection , il falloit commencer par 
écarter toutes les difficultés fur l'emploi 
des couleurs ; on fe flatte que dans 
celles que l’on va donner, il ne s’en 
trouvera point qui ne s'emploie avec 
autant de facilité que l'encre de la Chine, 

Parmi les couleurs que l'on employoit 
ci-devant , il y en avoit plufieurs qui, 
après avoir pañlé au feu , prenoient 
unie teinte toute différente de celle qu'el- 
les avoient avant d’avoir été mifes en 
fonte ; de façon qu'il falloit que Le 
Peintre eût toujours dans la tête une 
palette idéale , ou devant les yeux un 

eflai de chaque ‘couleur qu'il employoit ; 
celles que lon propofe auront dans l’em- 
ploi à peu près la même teinte que 
celle qui leur reftera lorfqu'elles auront 
été fondues. 

Les Peintres en Émail donnoient 
jufqu'ici le nom d’Ennemies à de cer- 
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taines couleurs dont le mélange fe dé- 
truifoit dans la fufion , ou qui bouillon- 
noient lorfqu’on les couchoit les unes fur 
les autres, Toutes celles dont on va 
donner la compofition ; n'ont -aucune 
antipathie entr’elles , fe mêlent parfai- 
tement,& ne font point fujettes à bouil- 
Jonner. 

Les mêmes Peintres avoient deux 
efpeces de couleurs ; les unes qu'ils 
appelloient dures , & les autres tendres, 
Ils couchoient les couleurs dures dès le 
premier feu , & quelquefois à peine 
avoient-elles pris le luifant au dernier 
feu ; les bleues étoient de ce nombre. 
Les couleurs tendres s’'employoient aux 
derniers feux , fans cela elles fe trou- 
voient altérées & quelquefois tout-à-fait 
emportées. Cette diftinction de couleurs 
dures & de couleurs tendres n’aura point 
lieu dans celles que nous donnons ici ; 
on peut les employer toutes également 
au premier feu, fans craindre qu’elles 
foient ni altérées ni détruites. 

Lorfqu’une couleur n’avoit pas réuñli , 
ou lorfqu’une nuance fe trouvoit défec- 
tueufe, le Peintre n’avoit d'autre moyen 
que celui d'effacer fon ouvrage en em- 
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portant la couleur avec une pierre & 
du fable : avec les nouvelles fcouleurs, 
on peint pardeflus la premiere, & l'on 
corrige comme dans la Peinture à l'huile, 
fans que la couleur qui eft deflous pa- 
roifle & empêche l'effet de celle qu'on 
a mife pardeflus. 

Dans l'ancienne façon de peindre, 
lorfque le feu occafionnoit des bouil- 
lons ou des fentes , l'ouvrage étoit 
perdu & il falloit le recommencer : on 
verra que dans celle-ci on remédie à 
tous ces accidents, de façon qu'il eft 
difficile de s'en appercevoir. 

Dans la Peinture en Émail,on n’avoit 
point aflez de différentes couleurs pour 
imiter exactement tous les tons de cou- 
leurs que lon fait produire dans là 
Peinture à l'huile , & on étoit obligé de 
réferver l’Émail blanc , qui fait le fond 
du tableau, pour exprimer les blancs & 
les clairs ; ce qui étoit très-difficile dans 
les petites parties , & rendoient la Pein- 
ture feche & dure : au moyen des 
coùleurs que nous allons donner , on 
eft en état de compofer un aufli grand 
nombre de différentes teintes que les 
Peintres à l'huile ; ainfi l’on pourra pein+ 
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dre franchement & fans étre obligé 
de réferver les fonds ; on place les clairs 
& les reflets où 1ls font néceflaires , ce 
qui donne un empâtement moëlleux à 
la Peinture , & met le Peintre à portée 
de copier exaétemement & à la lettre 
tous les Tableaux de quelque genre 
qu'ils puiflent étre. 

Ona très-bien fait fentir dans le Dic- 
tionnaire Encyclopédique au mot Email, 
toutes les difficultés que l'on rencon- 
troit dans cette Peinture dont on vient 
de parler. Il n’eft pas étonnant que l’on 
n'y ait point fait mention des moyens 
de les applanir ; ils n’étoient point er- 
core trouvés lors de l'impreflion de cet 
Article. À cela près, l’art y eft décrit 
fi clairement & avec tant d’exactitude, 
que l’on confeille à ceux qui voudront 
s’y appliquer d'y avoir recours. On 
peut dire même avec vérité que la def- 
cription touchante que l’on y fait des 
peines & des embarras des Artiftes, n’a 
pas peu contribué à engager de rendre 
ce Traité public. d 

Il paroît donc inutile de répéter ici 
ce qui eft dit dans cet Article. Il fera 
facile de voir en quoi ii differe de l'Ou- 
vrage qu'on va donner. 
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CHA PFETRE TE 
Des Fondants. 
Ér: les différents genres de Pein- 


ture , excepté la Peinture en pañtel, 
exigent un vehicule, c’eft-à-dire, une 
matiere liquide , qui après avoir été 
mêlée avec les couleurs, en lie toutes 
les petites parties les unes aux autres, 
ce qui produit un compofé gras que 
J'on applique avec le pinceau ; c’eft ce 
liquide qui venant à fécher , lie toutes 
les couleurs attachées fur le fond, & 
leur donne de la confiftance. Les hui- 
les ,les gommes , les colles, &c. s'em- 
ploient ordinairement pour cet ufage : 
lhuile eflentielle de Lavande eft ce qui 
réuflit le mieux dans la Peinture en 
Émail. Mais comme il eft abfolument 
néceflaire que cette huile foit totale- 
ment évaporée avant de porter l'ou- 
vrage en fonte, il faut une autre ma- 
tiere qui lie les couleurs à l'Émail blanc, 
fur lequel on peint , & qui les y fafle 
pénétrer dans le moment de la fufiom 
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Cette matiere ne pouvant étre autre 
chofe qu'un verre , il eft à propos d’exa- 
miner de quelle nature doit étre ce 
verre , & les qualités qu'il doit avoir 
pour remplir l’objet qu’on fe propofe. 
On fera fans doute furpris qu'après 
avoir profcrit de la Peinture en Émail 
dans le Chapitre précédent ROULÉ" CE 
que l’on peut regarder comme verres 
colorés, à caufe de la grande difficulté 
que l’on trouve à les employer au: pin- 
eau. ,. on propofe ici de mêler du verre 
avec les couleurs ; mais il faut faire at- 
tention que les couleurs avec lefquelles 
on méle ce verre, n'étant point vitri- 
fiées, fervent de moyen d'union entre 
l'huile de Lavande & le verre 3 il eft 
reconnu d’ailleurs que fr à deux ma- 
tieres difficiles à mêler enfemble. par 
la trituration , on en joint une troifieme 
qui tienne un milieu entre les deux 
premieres , ces trois matieres fe mêlent 
& fe broyent beaucoup plus parfaite- 
ment. C’eft précifément ce qui arrive 
ici où l’expérience prouve que fi la 
quantité du verre que l’on mêle avec 
les couleurs n’excede pas le poids des 
couleurs de plus de. fix ou fept fais, 
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les couleurs coulent avec l'huile au 
pinceau , & font fort aifées à employer. 

Le verre, que les Artiftes ont ap- 
pellé Fondant, & qu'on nommera ainfi 
dans tout le cours de cet Ouvrage, eft 
de la plus grande importance dans 1a 
Peinture en Émail. C’eft lui qui donne 
de la liaifon & de l'éclat aux couleurs ; 
c'eft lui qui les fait pénétrer dans l'É- 
mail blanc du fond fur lequel on peint, 
& qui par ce moyen en rend la beauté 
& la vivacité éternelles. Pour remplir 
ces conditions, ïl doit avoir plufieurs 
qualités , dont on va donner le détail, 

1° ,Le fondant doit être général , 
c'eft-à-dire,qu'il doit fervir à toutes les 
couleurs , quoique celles-ci foient tirées 
de différentes fubftances ; 1l doit donc 
entrer en fufion avec toutes ces cou- 


leurs au même temps & dans le même . 


inftant. S'il entroit en fufion plutôt ou 
plus tard avec une couleur qu'avec une 
autre, on ne réufhroit plus dans les mé. 
langes qu'on eft obligé de faire des 
couleurs pour produire les différentes 
nuances dont on a befoin, Il faudroit 
réferver de certaines partiegde l'ouvrage, 
qui ne pourroit plus fe faire également 
& uniformément. 
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2°, Le degré de fufibilité du fondant 
doit être proportionné à celui de l'Émail 
du fond fur lequel on peint ; il eft même 
effentiel qu'il foit un peu plus facile à 
mettre en fufion que l'Émail du fond. 
On fait que de deux corps qui fe tou- 
chent, dont l'un eft plus aifé à fondre 
que l'autre, ia fufion de l'un entraine 
dans le moment celle de l’autre. La 
fufion des couleurs entraînera donc celle 
du fond , & les y fera pénétrer, Au lieu 
que fi l'Émail du fond entroit en fonte 
le premier , les couleurs qui auroient 
déjà paflé au feu pourroient en fouffrir , 
& la furface de celles que l’on viendroit 
de coucher ne prendroit par le luifant 
& le poli qu'elle devroit avoir. Au 
contraire , fi le fondant fe mettoit en 
fufion trop promptement , il ne pourroit 
énétrer l’Émail du fond , les couleurs 
refteroient deflus, & formeroient un 
relief, ce qui produiroit un mauvais 
effet. 
3°;he fondant doit être clair, net, 
tranfparent & inattaquable par tous les 
acides. S'il avoit de la couleur, ilpourroit 
la communiqyer aux matieres colorées 
avec lefqueiles on le méleroit, & les 
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altérer par-là ; s’il pouvoit être attaqué 
par quelqu'un des acides , il le feroit à la 
la longue par celui de l'air, qui terni- 
roit enfin l'éclat des couleurs; d’ailleurs , 
il ne feroit pas poflible d’expofer les 
ouvrages à l'eau feconde, pour les dé- 
rocher, fans couvrir la Peinture de cire, 
ce qui fait une manœuvre peu sûre & 
fort embarraffante pour les Artiftes. 
4°, H ne doit point entrer de plomb 
dans la compofition du fondant ; on 
en doit bannir par conféquent le mi- 
nium , le fucre de Saturne , la litharge, 
la cérufe , &c. en un mot toutes les 
préparations dans lefquelles if entre du 
plomb ou qui en font tirées. Ce métal, 
mélé avec du fable & des fels, fe vitrifie 
très-aifément dès qu'on l’expofe au feu ; 
mais il fe révivifie ou ( ce qui eft la même 
chofe ) il reprend fon état de métal 
avec beaucoup plus de facilité : ’air 
fuffit même quelquefois pour le révi- 
vifier , fans qu'il foit befoin du feu. 
C'eft à cette révivification du plomb 
qu’il faut attribuer tous les changements 
que l'air apporte dans la Peinture à 
l'huile, Quel fervice ne rendroit-t-on pas 
fi l'on pouvoit bannir les préparations 
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de plomb de la Peinture à l’huile,çcomme 
on l'a fait de la Peinture en Émail ! 
Les fondants faits avec des prépa- 
rations de plomb font cependant les 
feuls qui nous font reftés dans le peu 
d'ouvrages que nous avons fur la Pein- 
ture en Émail. Quoique Kunckel dife 
dans fon Commentaire fur jart de la 
Verrerie de Néri, traduët. Françoife , 
p. 176 , que les compofitions où il 
entre du plomb , font trop tendres & 
trop molles, & qu'il ajoute que leur 
molleffe les empêche de prendre le poli, 
& les rend toujours graïfleufles ; la fa- 
cilité de faire des verres où il entre du 
plomb, les avoit toujours fait préférer 
pour s’en fervir comme fondants. Les 
Aïrtiftes qui ne connoifloient point la 
nature des matieres qu'ils employoient , 
étoient fort étonnés de :voir que les 
mêmes couleurs employées avec la 
gomme , étoient plus brillantes que 
lorfqu'ils s'en fervoient avec l'huile 
effentielle de Lavande ; ils ne voyoient 
pas que l'huile étant une matiere grafle, 
quelque foin que l’on fe donnât pour 
la faire évaporer , il en reftoit toujours 
effez pour influer & agir fur le plomb 
qui 
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qui entroit dans leurs fondants. 

Il y a encore une autre raifon qui 
doit faire exclure les préparations de 
plomb de la compofition des fondants ; 
c’eft que ces verres ne font point exempts 
d’étre attaqués par les acides , ce qui 
(comme on vient de le voir) expole 
les couleurs à changer , à fe ternir , à 
devenir défectueufes. 

On a vu que le fondant étoit un verre. 
On eft entré dans le détail de toutes 
les qualités que ce verre doit avoir pour 
être propre à la Peinture en Émail ; il 
faut donc mettre toute fon attention 
à en compofer un qui les remplifle. On 
fait que le verre en général eft com- 
pofé d’alkali fixe & de terres vitrifiables, 
comme le caillou , le fable ou le quartz. 
Mais comme la différence des matieres 
& de leurs dofes , celle de la force & 
de la durée du feu , donne des verres. 
dont les qualités font tout-à-fait diffé- 
rentes , on fent bien qu'il faudroit faire 
un traité complet de la Verrerie, fi l’on 
vouloit entrer dans tous les détails 
qu'exige un art aufli compliqué. On peut 
aifément s'en épargner une partie, en 
prenant d'abord un verre tout fait ; om 
I, Partie, B 
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en fera quitte pour fuppléer aux qua- 
lités qui pourroient lui manquer, 
D'après un grand nombre d'é épreuves 
que l’on a faites à ce fujet , le verre des 
tuyaux de HER a paru le plus 
propre à remplir cet objet ; il étoit fort 
net & fort tendre, mais il n'avoit pas 
encore aflez de fufibilité ; il paroifloit 
facile de lui en donner une plus grande 
en le faifant fondre de nouveau avec 
une quantité fufifante de fels ; on a 
commencé par eflayer le fel alkali de 
tartre, la potafle, la foude , les cendres 
gravelées, &c. Cds pouvoir réuflir . Lorf- 
que les dofes de ces fels n’étoient pas 
aflez fortes , le verre n’étoit point 
aflez fufble ; & lorfqu'on augmentoit 
les dofes au point de donner au verre 
le degré de fufibilité requis, il poufloit 
alors des fels qui noircifloient & gâtoient 
les couleurs. D'ailleurs comme on étoit 
obligé , pour donner au verre ce degré 
de fufibilité, d'employer les fels dont 
on vient de parler, en grande dofe, il 
étoit difficile de les purifier aflez exac- 
tement, pour que le verre ne pût en 
contracter quelques mauvaifes qualités ; 
en a donc pris le parti de ne fe fervix 
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que du borax calciné & du nitre le 
plus purifié , pour attendrir & rendre 
plus fufñble le verre des tuyaux de 
barometres. 

Lorfque le verre qui réfulte de ce 
mélange a été au feu pendant un temps 
convenable , il eftnet, compa&, exempt 
de bulles & très-brillant ; il ne poufle 
point de fels, & né peut être attaqué 
par aucun des acides ; il convient à 
toutes les couleurs, même à celles qui 
font tirées du fer ; il les met en fonte 
facilement &-dans le même temps : il 
eft vrai qu'ila une petite couleur jau- 
nâtre qui lui vient du borax, & qu'il 
feroit mieux qu'il n’en eût point du 
tout ; mais cette couleur ne peut rien 
gâter , puifqu'elle eft fi légere que le 
verre paroît très - clair & très - blanc 
lorfqu'il eft en lames fort minces , 
& que la lame qu'il forme fur l'Émail 
dans la Peinture eft d’une finefle fin- 
guliere, 


AVERTISSEMENT. 


« AVANT d'entrer dans le détail de 
»la manipulation à obferver daris la 
» compofition du fondant , on a cru que 


Bi; 
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» l'on devoit, autant qu'il étoit poflible , 
»en retrancher tous les termes confa- 
»crés à la Chymie, afin de ne point 
» embarrafler les Artiftes , ordinaire- 
» ment peu verfés dans cette fcience ; 
» c'eit pourquoi on a jugé à propos 
»de mettre des guillemets à tout ce 
» qui regarde efentiellement ies opéra- 
» tions , afin de diftinguer ce que les 
> Ârtiftes font abfolument obligés de 
» fuivre à la lettre; & pour leur. épar- 
>» gner l'étude de chofes qui leur pa- 
# roîtroient obfcures par l'ignorance où 
»ils font des princibes 83 des termes 
» qui en font le fondement , on a eu 
» là même attention dans tout le cours 
» de cet ouvrage, 

» On ne peut réuffir dans une opé- 
» ration qu'autant que les matieres qu'on 
»y emploie font bien choifies & pré- 
» parées avec foin ;.il, faut donc pren- 
»dre, parmi les tuyaux dont on fait les 
» barometres, ceux dont le verre eft le 
» plus blanc & le plus aifé à fondre: 
» il faut aufli être bien afluré qu'il ne 
»foit point entré de plomb dans la 
»compofition de ce verre ; pour en 
» Ctre affüuré, il fexa néceffaire d’expofex 
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» l'extrémité des tuyaux au fouflle de 
>» la lampe ou du chalumeau des Émail- 
» leurs ; on connoîtra par ce moyen fi 
» le verre eft facile à fondre, & fi la 
» flamme ne le noircit point, de. façon 
» qu'après l'avoir nettoyé, la couleur 
» noire y refte ; dans ce dernier cas, 1l 
» faudroit mue le rejetter comme 
» contenant du plomb ou quelque autre. 
» matiere nuifible à la perfection du 
» fondant. | 

» Lorfqu'on s’eft bien afluré de la 
» bonne qualité du verre , il faut l'écra- 
» fer dans un mortier de verre, de por- 
» celaine ou d’agate, avec un pilon de 
» la même matiere. On pourroit à la 
» rigueur fe fervir d’un mortier & d’un 
»pilon de fer , pourvu qu'ils fuffent 
>» bien propres ; mais il faudroit enfuite 
» avoir attention de faire tremper la 
» poudre du verre dans de l’eau dans la- 
» quelle on auroit mis environ un quart 
».d'efprit de nitre. ou d’eau-forte , après 
» quoi on laveroit la poudre à à plufieurs 
» eaux , & aflez pour étre sûr qu’elle ne 
ES Tee plus aucunes parties mé- 
» talliques, puis on la feroit fécher. Les 
»mortiers. de marbre étant trop ten- 
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» dres, communiqueroient une partie der 
» Jeur fubftance au verre, ce qui de- 
» manderoit la même purification par 
» | efprit de nitre que pour les mortiers 
» de fer. Enfin les porphyres mêmes 
» n'étant pas tout-à-fait aufli durs que 
» l’agate, ne font pas exempts de foup- 
» çon. On eft obligé de s’en tenir aux 
»trois efpeces de mortiers dont on 
» vient de parler. On commence par 
» concafler le verre doucement & à 
» très-petits coups, de peur de cafler 
» le mortier que l'on aura couvert au- 
» paravant, & lorfque le verre eft en 
» poudre affez fine , on le triture dans 
» le mortier d’agate : on pañle enfuite 
» Ja poudre par un tamis très-ferré, 
» & on la garde pour s'en fervir. 

» Îl faut que le borax foit calciné 
avant d’être mêlé avec le falpêtre, 
» fans quoi il fe gonfleroit au feu au 
» point de faire répandre hors du creufet 
» la plus grande partie de la compoi- 
»tion ; mais cette calcination exige 
“une attention particuliere, Il fau , 
après avoir concaflé grofliérement le 
» Déréx, le mettre à le fond d'un 
sr creufet qui puifle en contenir au Moins 
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5 fix fois davantage ; on met ce creufet 
» fur des cendres chaudes , & l’on range 
»tout autour des charbons ardents, 
» éloignés du creufet environ de deux 
» Où trois pouces ; aufhi-tôt que le feu 
» agit fur le borax , il commence à fon- 
»dre & à fe gonfler extraordinaire- 
» ment. Si le feu eft bien égal tout 
» autour du creufet, il ne faut point 
>» y toucher jufqu’à ce quele bruit qu'il 
» fait en fe calcinänt, foit abfolument 
» Ceflé ;alors on retire le creufet, & 1l eft 
» facile avec un couteau d’en détacher 
» le borax qui eft très-fpongieux , très- 
» léger & fort blanc. Si l’on donnoit , 
>» fur-tout dans le commencement , un 
» feu trop vif, le borax fe vitrifieroit , 
» & on l’ôteroit difficilement du creufet 
» auquel il refteroit attaché, 
» Î n° y a point de préparation à faire 
» au falpêtre ; ; il faut feulement avoir 
» attention de le choifir bien purifé , 
»fans quoi la compofition pourroit 
» donner un verre de couleur verdâtre , 
» ce qu'il faut éviter avec foin. Le fal- 
>» pêtre cryftallifé en petites colonnes 
5 tranfparentes eft le plus pur & celui 
» qui donne le plus beau verre, 
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D'OSES.. 


Poudre du verre de: 
tuyaux de barome- 


IE ous ere « + & LTOS, 
Borax calciné......,2 gros 12 grains. 


Nitre ou falpérre pu- 


riflé-.........,,.4 gros 24: grains. 


» [1 faut commencer par bien mélex 

» le falpêtre & le borax dans un mor- 
» tier de porcelaine-ou de verre, avec 
» un pilon de la même matiere. On y 
» met enfuite la poudre de verre, & 
» l'on triture bien le tout enfemble avec 
le pilon pendant plus d'une bonne 
» heure ; on laifle repofer. ce mélange 
» dans le mortier au moins pendant 12 
> heures ; après quoi on le met dans un 
» bon creufet d'Allemagne qui en puifle 
» contenir trois fois autant , & dont 
» l'intérieur a été frotté auparavant avec 
»le doigt & un peu du blanc de ces 
>» pains que l’on fat à Rouen ; cela 
empêche la compoñition de percer le 
» creufet. On a du charbon allumé dans 
» une cheminée ordinaire ; on place le 
» creufet couvert au milieu après en 
avoir 
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»avoir écarté les charbons ; on rap- 
»proche peu à peu les charbons du 
» creufet , & on le découvre, Cette 
»opération ne fauroit fe faire trop 
» lentement & par degrés. Les Verriers 
» appellent cela friter la compofition , 
» ce qui eft proprement la purifier de 
» toutes les matieres fufceptibles d’étre 
» brülées , dont la fumée pourroit gâter 
»mle verre. Toutes les fois que l’on 
» rapproche les charbons du creufet , 
» il faut avoir foin de le bien couvrir, 
.» parce que s'il y tomboit la moindre 
» parcelle de charbon , le verre feroit 
» enfumé & gâté. Lorfque l'on voit que 
»la compolition commence à rougir, 
» on met le couvercle fur le creufet , 
» & on l'environne de charbons ardents ; 
» on entretient le feu ainfi pendant en- 
»viron deux heures , après lefquelles 
» Ja matiere ayant bouillonné & fait 
» tous fes gonflements, fe trouve raflife 
» au fond du creufét ; on laifle éteindre 
»le feu , & lorfque le creufet eft froid, 
»on voit la compofition au fond qui 
» paroît opaque & d'un rouge très- 
» foncé. On couvre le creufet & on 
æ l'envoie pour être placé fous le four 
Partie I. C * 
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» où l'on cuit la porcelaine, dans l’en- 
» droit le plus expofé à la vivacité du 
» feu, pendant tout le temps que la 
» porcelaine eft à cuire. On ne lute 
» point le creufet avec fon couvercle, 
» parce que l'on a remarqué que le lut 
» venant à fe vitrifier de bonne heure, 
» couloit quelquefois dans le creufet, 
» & gâtoit la compofition, 

» On doit fe fervir de creufets d’Al- 
» lemagne , parce qu'ils tiennent mieux 
»le verre en fonte ; il y'en a cepen- 
» dant au travers defquels le verre pale . 
» lorfqu'il eft en fufion ; on s’en apper- 
» çoit aifément , lorfqu'après avoir ex- 
» pofé le creufet au feu pour friter la 
» compolition , comme on vient de le 
» dire , on reconnoît les fels qui fe font 
» mis en fonte, & qui fe font voir au 
» dehors du creufet, au point que même 
» quelquefois ils’ y attache de la cendre ; 
» alors on nettoie bien le creufet par 
> dehors, & on le fait entrer dans un 
» fecond creufet , de façon que le creufet 
» dans lequel eft la compofition , ne 
» touche pasle fond de celui dans lequel 
» on l'a emboîté ; par ce moyenle verre 
» qui pallera ax travers du premier 
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>» creufet fe trouvera rafflemblé tout 
» entiér dans le fecond creufet. 


Autre Fondant général. 


» Comme il peut arriver que l'on 
» ne fe trouve point à portée d’avoir 
» des tuyaux de barometres,ou que l’on 
» ne veuille pas hazarder d'employer les 
» autres efpeces de verres qu’on pour- 
» roit leur fubftituer , faute de Évoie 
» précifément les matieres qui font 
» entrées dans leur compofition & la 
» quantité de fels qu'il leur faudroir 
» ajouter pour les rendre fufibles au 
» degré que l'on fouhaite ; il paroît 
» beaucoup plus sûr de faire le verre 
» avec les matieres premieres ; il eft 
» vrai que cette maniere de faire le fon- 
» dant, demande la plus grande atten- 
» tion dans la manipulation, & qu’elle 
» ne peut être portée à la perfection 
» qu'après plufieurs opérations fur la 
» même compofition, 

» La matiere dont on compofe ce 
» verre doit être un fable très - blanc 
» ( celui de Nevers eft le meilleur } ; 
» on le fait calciner fous le four d’une 


Ci 
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>» Fayancerie , après l'avoir lavé à plu 
» fieurs eaux ; fi l’on craint de n'avoir 
» pas un aflez beau fable, on peut ÿ 
» fubftituer des pierres à fufil noires, 
» que l’on réduit en poudre blanche, en 
> les éteignant , après les avoir fait rougir 
» au feu, dans de l’eau froide, à plufieurs 
» reprifes , jufqu'à ce qu’elles devien- 
» nent friables, Cette poudre que l’on 
» mêle avec du borax calciné , du fal- 
» pêtre & un peu d’arfenic, fait un 
» beau cryftal bien compadte & très- 
» brillant. 

» Le grand point eft de ne mettre 
>» dans la compolition que la quantité 
»de borax & de falpétre néceflaire 
» pour difloudre le fable & le vitrifier : 
» lorfqu'on en met plus qu'il ne faut, 
» l'excédent s'attache aux parois du creu- 
>» fet, qui étant fouvent d’une matiere 
» mélée de fer, fait un verre de cou- 
» leur verte & dur , qui fe mélant avec 
» celui de la compofition ; la gâte en- 
» tiérement, On voit par-là quil eft 
» impoffble de faire à la premiere opé- 
» ration un verre aufli pur & aufli facile 
» à fondre que le doit être celui dont 


Het LORS ROLE PEER la ; 
» On à DelOIn pour méler avec les çou- 
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leurs dans la Peinture en Émail, 
» Il faut donc commencer par faire 
» un verre très-pur & très-net, en ne 
>» mettant que la quantité de borax & 
» de falpétre néceflaire pour vitrifier le 
» fable. Lorfque ce verre eft fait, 
» comme il fe trouve trop difficile à 
» fondre , on le retire du creufet après 
» l'avoir caflé, on en ôte avec grand 
» foin ée qui pourroit s y être attaché 
» de la rhatiere du creufet. On écrafe 
» ce vérre dans un mortier , comme on 
» l'a dit de celui des tuyaux de baro- 
» metres; on le fait pafler au tamis, & 
» on le rernet au feu de nouveau, en 
» y ajoutant du borax & du falpêtre, 
» & en oblervañt aü rerté tes frcmés 
» précautions dont on a parlé. Si ce 
» verre ne fe tréuvoit point encore 
» aflez fufible, on le remettroir au feu 
» en y aj tirant de nouveau du borax 


>» & du falpêtre mais en moindre quan- 
» tité, 
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PREMIERE COMPOSITION. 
| Doses. 

Sable de Nevers cal- 


nie HS LUE 4 T0, 
A \ C1 ï 
Salpêtre très-purifié..s gros. 
Borax calciné.......2gros 28 grains, 
Arfenic 1% a .855 9702 0: 018 8 grains, 


Le 


» I] faut commencer par bien broyer 
» le fable dans un mortier d’agate. On 
>» triture avec le pilon le falpetre & le 
» borax enfemble dans un mortier de 
» verre ou de porcelaine , après quoi 
»on y méle l'arfenic.&, le {able ; on 
» continue de triturer le tout enfemble 
» au moins pendant ur£ ñeuré; on jaire 
» repofer la compofition dans le mor- 
»tier pendant un jour; on la met dans 
» un creufet dont le dedans a été frotté 
» de blanc ; on met le creufet au feu 
» pour friter la compofition ; & enfin 
» on le place après cela fous le four 
» d'une Manufacture de Porcelaine , le 
» tout en obfervant les précautions que 
» l'on a prefcrites pour le fondant fait 
»avec les tuyaux de barometres. La 
» feuie différence qui fe trouve entre 
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»ces deux opétations , c’eft qu'après 
5» avoir frité la compofition du fondant 
» de tuyaux de barometres , on a d£ 
» qu’elle étoit d’un rouge foncé , & qu? 
» celle-ci en fortant d’être fritée , f? 
» trouvera prefque blanche , n'ayan 
» qu'une très-légere teinture de rouge, 
» parce qu'il n'entre point de manga- 
» nefe dans cette derniere compofition, 
» & qu'il s’en trouve dans la compo- 
» fition avec laquelle on fait le verre 
» de tuyaux de barometres. 

» Cette compofition , après avoir 
»eu fuffifamment de feu, donne un 
» beau cryftal , très-net & très-brillant, 
» qui pourroit même fervir à faire de 
» belles pierres de couleur, fi l'on avoit 
» ajouté dans la compofition un peu 
» des chaux tirées des métaux, fuivant 
» la couleur qu’on auroit defiré ; mais 
» comme il fe trouve trop dur à fondre 
» pour l'Émail, il faut caffer le creufet, 
» Ôter avec le plus grand fcrupule tout 
» ce qui fe pourroit trouver des parties 
» du creufet attachées au verre , le piler 
» enfuite dans un mortier de porce- 
» laine ou d’agate , le tamifer & en 


» former la compofition fuivante. 
Civ 
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SECONDE COMPOSITION. 


D:0:S,hk «à 


Poudre du cryftal ci- 


deffus |. 2". CRUE 4 gros. 
Salpêtre très-purifié. .2 gros 48 grains. 
Borax calciné...,.,.1 2 gros4 grains. 


» On prendra exactement les mêmes 
» précautions pour la manipulation de 
» cette compolition , que celles que 
>» l’on a prefcrites pour le fondant qui 
» fe fait avec le verre des tuyaux de 
» de barometres ; & lorfque le creufet 
» aura été fous le four d’une Manu- 
» facture de Porcelaine, pendant tout 
» le temps de la cuiffon de la porce- 
» laine , on aura un beau verre ‘bierÿ 
» comp. ne & très-brillant, quoiqu'un 
» peu jaunâtre , qui fe parfond dans le 
»même temps que celui qui eft fait 
» avec les tuyaux de barometres , & 
>» qui a même un peu plus d'éclat & de 
» vivacité. Chacune de ces opérations 
» produit ordinairernt 6 gros de fon- 
» dant tout épluché , lorfqu'il n’en a 
» rien pañlé au travers du creufet. 

» Pour bien éplucher le fondant 
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» c’eft-à-dire, pour ôter du verre toutes 
» les petites parties du creufet qui pour- 
» roient y être reftées attachées ; après 
» avoir café le creufet , on vifite chacun 
» des morceaux du verre , & avec la 
>» panne d’un marteau on fait fauter ce 
» qui eft refté du creufet. Lorfque les 
>» morceaux font trop gros , pour que 
» cela fe fafle aifément, on les caîle 
» en plufieurs autres , & avec de pe- 
» tites pinces on égrife ce qui pourroit 
» fe trouver de mal-propre. Il faut ainfi 
>» pañler tous les morceaux en revue, 
» & n'en pas mettre un feul qui puifle 
» être tant foit peu foupçonné. 

» Toutes ces opérations font en 
» petites dofes, parce que l'on a re- 
»> marqué qu'en les faifant en beaucoup 
» plus grandes dofes , la compofition 
» étoit fujette à pañler au travers du 
» creufet. [1 faut aufli faire attention 
» que fi l'on n'obferve pas fcrupuleu- 
» fement toutes les manœuvres indi- 
» quées, ou fi l'on ne travaille pas avec 
» la plus grande propreté, on ne doit 
» pas être furpris de trouver des réful- 
»tats tous différents , & de ne pas 
» réuflir », 
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REMARQUES. 


On s’eft apperçu que le fondant , qui 
vient d’être décrit, broyé , tamifé , & 
gardé en cet état pendant deux ou 
trois ans , s'étoit altéré, & que le poli 
ou le luifant des couleurs n’étoit plus 
aufli parfait ; cela pofé , il faut n'en 
broyer qu’une petite quantité à la fois , 
ou bien il faut pañler un peu d’eau 
feconde fur le fondant broyé que l’on 
foupconne ; c’eft-à-dire , le laifler fé- 
journer quelque temps dans de l’eau 
mélée avec un peu d’efprit de nitre ou 
d’eau-forte ; on lavera enfuite ce fon- 
dant broyé dans plufieurs eaux, & on 
le fera fécher ; par cette opération il 
reprendra toutes les qualités qu’il avoit 
auparavant. Au refte, cet inconvénient 
ne doit point paroître étonnant , puif- 
qu'il arrive aufli à l'Émail blanc dont 
on fait les fonds ; les Émailleurs s’en 
délivrent en prenant les précautions que 
Fon vient de rapporter. 

Tous les Chymiftes tombent d’accord 
que c’eft un fluide qui eft le principe 
ou la caufe des couleurss ils convien- 
nent en même-temps que ce fluide ele 
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fi fubftil , qu’il pénetre tous les corps, 
& qu'il eft l'ame & l'agent de tous les 
phénomenes de la nature, Les uns le 
regardant comme Je principe du feu, 
l'ont appellé fimplement la matiere in- 
flammable ; d’autres lont nommé le 
Joufre principe ; enfin Stahl lui a donné 
le nom de phlogiflique , qui a été adopté 
par tous ceux qui lon fuivi. Le phlo- 
giftique n’ayant aucune couleur par lui- 
même , & étant toujours intrinféquement 
de même nature, ne peut occafionner 
tant de variétés de couleurs dans les 
Corps , qu'autant qu'il y rencontre une 
bafe à laquelle il s’unit en plus où moins 
_grande quantité. C'eft cette bafe, dont 
la nature n’eft pas encore bien connue, 
que quelques Chymiftes ont appellée 
la terre mercurielle ou la troifieme terre 
de Becher. M. Lehmann, dans fes Œu- 
vres traduites en François, Tome H, 
page 99, dit quelle fert de moyen 
d'union entre la terre vitreflible & le 
phlogiftique. C’eft donc à la quantité du 
phlogiftique , à la nature de cette bafe 
& à la façon dont il y eft combiné, 
qu'il faut attribuer la variété des cou- 


leurs, Cela pofé, fi le phlogiftique eft 
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légérement combiné, il produit certai- 
nes couleurs , s’il left plus fortement 
ou en plus grande quantité , il en pro- 
duit d’autres. Les chaux de plomb dif- 
féremment colorées, fuivant les diffé- 
rents degrés de feu qu’elles ont foufferts, 
ne laiflent rien à defirer fur la vérité 
de ce que l’on avance ici. On peut 
chaffer le phlogiftique d'un corps 
pourvu que ce foit à feu ouvert, parce 
qu’alors il fe diffipe dans l'air ; la cal- 
cination des métaux en eft la preuve ; 
on peut faire pañler le phlogiftique d'un 
corps dans un autre, pourvu que ce 
foit à feu clos. La converfion du fer 
en acier ne peut s'expliquer qu'en ad- 
mettant ce principe ; mais il faut faire 
attention que le phlogiftique qui eft 
chaffé d’un corps , entraîne fouvent avec 
Jui quelque chofe de la fubftance du 
corps dont il eft chaflé, C’eft le fen- 
timent de M. Lehmann , qui dit dans 
l'Ouvrage que l’on vient de citer, Tome 
II , page 86, que le phlogiftique non- 
feulement fe diflipe très-aifément , mais 
encore que dans un feu violent il en: 
traîne des portions des deux autres 
principes avec lui: c'eft ce qui fait que 
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dans les réductions des métaux, il y a 
toujours une certaine quantité de la 
chaux du métal, qui ne peut fe ré- 
duire, Tous ces procédés font fi connus 
des Chymiftes , que l’on ne croit pas 
devoir les leur remettre devant les yeux. 

Ï1.y a cependant des cas où il faut 
le contact immédiat du corps, dont le 
phlogiftique fort, pour opérer l'effet 
que.l'on defire, Les mines ne prennent 
la forme métallique, qu'autant qu'elles 
font touchées par les charbons enflam- 
més, & l'opération de l'efprit volatil 
du vitriol ne réuflit qu'autant que la 
cornue qu'on y employe eft flée, & 
admet par cette fente immédiatement 
le phlogiftique du charbon ; il paroît 
donc qu'il faut trois chofes pour faire 
un verre coloré. 

1°, Une fubftance qui mette la ma- 
tiere vitrifiable en fufion, 

2°, Une fubftance qui fe vitrifiant 
avec elle , foit de nature à retenir le 
phlogiftique, 

3°, Une fubftance qui fournifle le 
phiogiftique » & dans laquelle il foit 
aflez fixe pour n'être pas diffipé par 
le feu , avant que le verre foit en 
fonte, 
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Ce qui arrive dans les procédés qué 
l'on vient de donner, pour faire les 
deux efpeces de fondänts ci-deflus , 
paroît conforme à ces principes ; la 
couleur rouge foncée que prend la com- 
pofition dans le procédé du premier 
fondant , a été produite par le phlo- 
giftique du nitre, qui venant à péné- 
trer le verre des tuyaux de barometres 
en fufion , y demeure fixé par la man- 
ganefe , qui avoit été employée dans la 
premiere origine de ce verre. 

Dans le procédé du fecond fondant 
où il n’entre point de manganefe, cette 
couleur rouge ne paroïît point, parce 
que le phlogiftique du nitre ne trou- 
vant point de matiere qui le fixe, pañle 
tout au travers de la compofition, & 
fe diffipe par la force du feu. Ce n'eft 
point la manganefe feule qui a produit 
cette couleur foncée, puifqu'il n'en pa- 
roifloit aucune dans le verre des tuyaux 
de barometres, & que cette couleur 
lorfqu’elle a paru, s’eft diflipée à mefure 
qu'elle eft reftée plus long-temps expo- 
fée au feu , au point qu'il n'en demeure 
aucune trace dans le verre , lorfque le 
feu a été aflez iong & aïlez violent, 


POUR LA PEINTURE EN ÉMAIL. 39 
La manganefe cependant continue de 
refter dans le verre , puifquefi l'on vient 
à |e remettre au feu avec du nitre, la 
couleur rouge foncée reparoït de nou- 
veau, parce que la manganefe, à qui 
la force du feu avoit enlevé le phlo- 
giftique du nitre , en étant débarraflée, 
fe trouve par ce moyen en état d’ar- 
rêter encore le phlogiftique que lui 
fournit le nouveau nitre. D'où l’on 
voit que dans ce procédé c’eft le borax 
qui a mis le verre en fufion ; que c’eft 
la manganefe qui a retenu le phlogifti- 
que quia coloré le verre , & que c’eft 
le nitre qui a fourni le phlogiftique. 

On a fait entrer l’arfenic dans la 
compolition du fecond fondant à la 
place de la manganefe , non-feulement 
parce qu'il eft lui-même un fondant, 
mails encore parce qu'étant extrémement 
volatil , il entraîne avec lui, en fe fu- 
blimant , les fubftances qui auroient pu 
donner de Ja couleur au verre , ce qui 
lui donne plus de netteté & de bril- 
lant, Il faut cependant prendre garde 
que la dofe n’en foit pas trop forte ; 
parce que dans ce cas il nuiroït à la 
tranfparence du verre , & le rendroit 
laiteux, 
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Après avoir vu les raifons qui ont 
engagé à retrancher abfolument de la 
compolition du fondant toutes les pré- 
parations de plomb , on pourroit de- 
mander pourquoi on ne le bannit pas 
aufli de la compolition de l’'Émail blanc, 
ans laquelle ces préparations entrent. 
Ne doit-on pas craindre que les cou- 
leurs qu'on applique par deflus, ne ré- 
vivifient le plomb , & ne fe trouvent 
par-là noircies & gâtées ? Il eft certain 
que cela ne manqueroit pas d'arriver 
s'iln’entroit que du plomb dans la com- 
polition de l'Émail blanc ; mais il faut 
faire attention que le ont y eft com- 
biné avec l’étain: tout le monde fait 
combien la chaux de ce dernier métal 
eft difficile à révivifier, quelque feu 
qu'on lui donne , quand on ne l’a pas 
mêlée avec des matieres grafles , parce 
qu'il ny a qu'elles qui puiflent rendre 
à l'étain le phlogiftique qu'il a perdu, 
C’eft donc l’étain qui empêche dans la 
compofition de l’'Émail blanc, que le 
plomb ne foit aufli fufceptible d’être 
révivifié, qu'il le feroit fans cette com- 
binaïfon. 
Le fondant fait dans la Peinture en 
Émail 
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Émail le même effet que l'huile, le 
gomme , ou Ja colle font dans les autres 
Peintures ; lorfqu'’il entre en fufion,, il 
fert de lien entre les petites molécu- 
les de la couleur , & 1l les attache en 
même-temps à la furface de l’'Émail blanc, 
& vitrifñie les couleurs avec lui ; il fuit 
de-à-que l’on ne doit point fe flatter 
de pouvoir employer les fubftances 
dont le feu enleveroit la couleur avant 
que le fondant lui-même füt entré en 
fufion , comme celles qui font tirées des 
végétaux , &c. Mais comme il fe trouve 
des fubftances qui fe vitrifient avec le 
fondant plus ou moins facilement , on 
eft obligé d’obferver fur chaque cou- 
leur la quantité de fondant qui lui eft 
néceflaire pour la faire entrer dans une 
parfaite vitrification, Si l'on met trop 
peu de fondant, la couleur refte bien 
attachée fur l’Émail blanc ; mais le fon- 
dant n'étant point en aflez grande quan- 
tité pour la pénétrer & la vitrifier , 
elle refte terne & fans aucun luifant. 
Si l'on met trop de fondant , non-feu- 
lement l’on affoiblit la couleur , mais 
elle s'étend & s’imbibe dans l’Émail 
blanc; les contours ne font point exacts 
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& terminés , & les traits déliés devien- 
nent tout-à-fait impofñlibles , parce qu'ils 
ne reftent point tels que le Peintre les 
a faits. 

Il faut donc avoir grand foin de 
bien examiner les petits eflais que l’on 
fait de chaque couleur , afin de favoir 
fi l'on doit diminuer ou augmenter la 
quantité du fondant ; on en jugera aifé- 
ment par les remarques que l'on vient 
de faire. Il pourroit cependant arriver 
qu’une couleurexigeroit une trop grande 
quantité de fondant , pour que la Pein- 
ture eût le luifant qu’elle doit avoir. 
On a éprouvé que lorfqu'on mettoit 
avec une couleur plus de fept fois fon 
poids de fondant , elle étoit difficile à 
employer , parce qu'alors la couleur 
ne coule point facilement au pinceau, 
& l’on retombe prefque dans l'incon- 
vénient dont on a parlé, lorfque l'on 
peint avec du verre : dans ce cas il 
n'y a d'autre parti à prendre que 
d'abandonner cette couleur , & de fe 
retourner d’un autre côté. 

Il refte cependant un moyen, mais 
dont il ne faut fe fervir que dans la 
derniere nécefité. S'il arrivoit qu'après 
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l'ouvrage fini, on vint à s’appercevoir 
que quelque couleur n’eût pas pris le 
luifant que doit avoir l'ouvrage total, 
on pourroit y remédier par le moyen 
du fondant que l'on broyeroit pendant 
long-temps fur l’agate avec de l’eau fim- 
ple , & que l'on appliqueroit avec le 
pinceau , uniquement fur l'endroit qui 
n'a pas pris le luifant ; fi après que 
l'ouvrage eft fec , on le met à parfondre 
de nouveau , l'endroit qui n'étoit pas 
luifant , fe trouvera rétabli, Le fondant 
bien broyé avec l'eau , fera une cou- 
leur blanche qu'il faut avoir attention 
de coucher avec la pointe du pinceau, 
& fi claire , qu'elle ne forme fur la 
couleur que l’on veut rendre luifante, 
qu'un petit nuage prefque impercep- 
tible, 

On en a dit aflez fur le fondant : 
il faut préfentement parler des couleürs 
avec lefquelles on le mêle, On va les 
traiter féparément , en commençant par 
le blanc,comme la plusutile pour former 
avec chaque couleur les différentes nuan- 
ces ou teintes, dont le Peintre peut avoir 


befoin, 
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CHAPITRE 
Le Blanc. 


S 1 les Peintres en Émail d'aujourd'hui 
ne fe fervent point de blanc dans leurs 
ouvrages , ce n’eft pas qu'il ne leur foit 
extrémement néceflaire ; la difhculté 
d’en avoir de beau, jointe à celle de 
pouvoir l'employer avec facilité , les a 
déterminés à s’en pañler; pour y fup- 
pléer , ils ont pris le parti de ne pein- 
dre que fur des fonds blancs , & de fe 
fervir du fond , en l’épargnant , pour 
produire les blancs & les clairs dont ils 
peuvent avoir befoin. 

On fera peut-être furpris de ce qu'ils 
mont pas cherché à employer pour 
leurs blancs la même matiere dont ils 
{e: fervent pour les fonds , c’eft-à-dire, 
'Émail blanc ; mais il faut faire atten- 
tion que l’Émail eft un verre , & que 
l'on a vu qu'il étoit impoflible de pein- 
dre fimplement avec un verre. D'un 
autre côté, il ne faut pas que la cou- 
leur porte d’épaifleur fur le fond, ce 


PER 
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qui ne manqueroit pas d'arriver fi l’on 
{e fervoit d'Émail blanc, La difficulté 
étoit de ménager le fond pour faire pa- 
roître le blanc dans les petites parties 
où il étoit.abfolument indifpenfable de 
le voir pur ; pàr exemple, dans une 
tête, les deux petits points blancs qui 
doivent étre fur la prunelle dans les 
yeux , devenoient impoflibles à ména- 
ger par leur extrême petitefle. C’eft 
ce qui a quelquefois obligé des Pein- 
tres à ne mettre ces points blancs dans 
les yeux de leurs portraits , qu'après 
qu'ils étoient entiérement finis ; & pour 
cela ils choififloient dans de l'Émail 
écralé deux petits grains qu’ils cofloient 
avec de la gomme, & ils les faifoient 
enfuite légérement parfondre pour leur 
donner de la rondeur & les attacher. 

Lorfqu'on étoit aflez heureux pour 
avoir une couleur foncée & folide, on 
n'avoit aucun moyen pour l’éclaircir 
& en faire une fuite de nuances diffé- 
rentes ; fi par malheur cette couleur 
devenoit plus foncée au feu & ne fe 
trouvoit plus d'accord , il n’y avoit 
point d’efpérance de pouvoir raccom- 
moder ce défaut, Si une couleur fe trou- 
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voit dégradée par le feu, on ne pou- 
voit y remédier en mettant une autre 
couleur par deflus , puifque cette der- 
niere laïfloit toujours appercevoir les 
défauts de celle qui étoit par deflous ; 
les reflets & les coups de lumiere qui 
donnent de la rondeur & de la vérité 
aux objets, étoient toujours mal exé- 
cutés, Des couleurs qui s'étendent trop 
& s'imbibent dans les fonds ; des fentes 
& des œillets qui furvenoient dans les 
feux ; tout contribuoit à défoler un 
Artifte qui voyoit perdre ou devenir 
défeétueux en moins de deux minutes, 
un ouvrage qui lui avoit coûté quel- 
quefois plufieurs mois de travail. 

On ofe aflurer que le blanc, dont 
on va donner la compolfition , remédie 
à tous ces inconvénients , & que par 
fon moyen le Peintre en Émail pourra 
bols une palette de couleurs avec 
autant d'étendue & de facilité qu'un 
Peintre à l'huile, puifqu'il fe mêle éga- 
lement bien avec toutes les couleurs, 
fans leur donner aucune épaifleur ; il 
lôur donne même de la force, & les 
met en état de foutenir tous les feux 
fans fe dégrader. On n’eft point obligé 
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de ménager aucunes parties des fonds, 
& l'on peint large ; ce qui fait que 
la Peinture paroît mieux empätée & 
plus moëlleufe. Ce blanc s'emploie très- 
facilement ; ainfi on peut,par fon moyen, 
rehaufler les couleurs & donner des 
coups de lumieres où le Peintre en a 
befoin. S'il arrive que quelques-unes des 
couleurs n'ayent pas réuill ,; on peut 
peindre par deflus & raccommoder 
l'ouvrage fans que les couleurs qui font 
deflous , puifflent nuire. Si en pañlant 
l'ouvrage au feu, ilarrive qu'il fe fafle 
un œillet ou quelque fente , on perce 
l'œillet avec un diamant, on remplit le 
trou avec le blanc mélé de la couleur 
qui convient , on fait parfondre , & 


on peint deflus comme s'il n'éroit rien 
arrivé : on raccommode de même les 
fentes. Lorfqu'on doute de la qualité 
de l'Émail, dont on s’eft fervi pour 
faire le fond , on peut avant de peindre, 
mettre une couche de blanc fur toute 
la piece, & la faire eus enfuite 
e 


fous la moufle ; on fent aifément que 
les couleurs deviennent alors plus ana- 
logues au fond , & font moins fujettes 


à fouffrir de changement. D'ailleurs , 
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fi le fond avoit quelques taches , cette 
manœuvre empêcheroit que les couleurs 
puffent en être gâtées. 

Puifqu'au moyen du blanc on eft le 
maître d'étendre les nuances des cou 
leurs autant qu'on Île defire, il paroïît 
qu’à la rigueur, fur-tout lorfqu’on peint 
en camayeux , on pourroit finir un 
ouvrage en ne le faifant pañler qu'une 
fois au feu ; ce qui feroit un grand 
avantage , principalement pour la Pein- 
ture fur la porcelaine, 

Entre tous les métaux, dont les dif- 
folutions donnent des précipités blancs, 
l'étain paroît le plus propre à fournir 
le blanc dont on a befoin. On tire des 
précipités blancs du plomb & du bif- 
muth qui fe vitrifient aifément ; mais 
la moindre fubftance étrangere eft ca- 
pable de les réduire , c'eft-à-dire , de 
leur reftituer leur forme métallique. Il 
n'en eft pas ainfi de l'étain dont la 
chaux fupporte un très-grand feu fans 
fe révivifier ; d’ailleurs , cette chaux 
fe mêle aifément avec le verre en fu- 
fion qu'elle rend opaque, blanc & facile 
a mettre en fonte ; elle a aufli l'avan- 
tage d'entrer pour beaucoup dans la 

compolition 
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compofition de l’'Émail blanc, fur le- 
quel on peint, ce qui rend le blanc 
qu'on entire, plus analogue au fond, 
& plus propre à s'y joindre, 

Il n’eft donc plus queftion que de 
trouver un moyenpour calciner l'étain, 
de façon que la chaux en foit extré- 
mement blanche, Parmi tous les diffé- 
rents procédés que l’on a eflayés pour 
parvenir à ce but, l n’y en a point 
qui ait mieux réufli que la calci- 
nation de l'étain par le fel marin. Il 
eft effentiel que les chaux métalliques 
que l'on emploie dans la Peinture en 
Email , foient délivrées d’acide autant 
qu'il eft poflible ; celui du fel marin 
eft plus aifé à chafler que celui du vi- 
triol , & même que celui du nitre ; 
d'un autre côté, le fel marin contient 
une bafe alkaline , très-facile à mettre 
en fufion , & propre par fa nature à 
rendre le verre opaque & blanc par 
l'extrême divifion dans laquelle elle eft, 


AVERTISSEMENT. 


«Le choix de l'étain eft important 
\ CEE. G ‘ 
» à caufe de la variation que l’on trouve 
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» dans les différents alliages que 165 
» Potiets d'étain y mélent, S'il étoit 
> poflible d'en trouver où il n’y en 
» eût point du tout, ce feroit, fans 
» contredit , le meilleur ; mais comme 
» il eft très-dificile de faire venir celui 
» que l'on connoït en Angleterre , fous 
» le nom d'érain vierge, on à pris le 
» parti de fe fervir de celui que les Po- 
» tiers d'étain appellent l’étain neuf ou 
» l’étain doux , qu’ils vendent trente- 
> deux fols la livre. 

» Pour le fel marin, le plus blanc 
>» eftle meïlleur ; on le prendde l’efpece 
» de celui que l’on met fur les petits 
»> pots de beurre qui viennent de Bre- 
» tagne. Îl eft encore mieux, pour le 
» purger de toutes les faletés qui pour- 
e> roient s'y rencontrer , de le faire dif- 
» foudre en verfant de l’eau deflus ; 
» on filtre cette eau en la faifant pañler 
> au travers d’un papier gris. On la 
>> met fur le feu dans un vafe de terre 
» où de porcelaine bien propre , jufqu’à 
» ce que l’eau s'étant évaporée fur le 
» feu , laiffe le fel à fec, qui par ce moyen 
» fe trouve très-blanc : on met ce fel 
»dans un cieufet qui n'ait point en- 
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æ core fervi, que l’on couvre ; & on 
“tient au feu jufqu'à ce qu'il ne fe 
» fafle plus de craquement ou de dé- 
” Crépitation. 
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>» On commence par mettre un creu- 
» fet à rougir dans le feu , après l'avoir 
» couvert, de peur qu'il ne tombe de- 
» dans du charbon ou de la cendre ; 
» lorfque le creufet eft rouge, on y 
» met l'étain, on le recouvre, & on 
» le laïfle ainfi , jufqu’à ce que l'on juge 
» que l’étain foit non-feulement fondu, 
» mais même qu'il foit rouge ; alors on 
» met dans le creufet , fans le retirer du 
» feu , le double du poids de l’étain, 
» de fel marin préparé comme il a été 
» dit. On remue avec une baguette de 
» fer , dont on a fait chauffer le bout , 
» jufqu'’au fond du creufet , afin de bien 
» méler enfemble ’étain fondu & le fel. 
» On recouvre le creufet que l’on con- 
» tinue à tenir bien entouré de char- 
» bons arden:s ; on le découvre par 
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» intervalles pour remuer avec la ba- 
» guette de fer , dont le bout eft propre 
» & chauffé, Lorfque le bout de certe 
» baguette commence à blanchir, c’eft 
» une marque quea calcination eft bien 
» avancée : On contmue cette manœu- 
» vre pendant près d’une heure , après 
» quoi on retire le creufet du feu. 

» On écrafe la matiere qu'on a tirée 
» du creufet , dans un mortier de verre 
» ou de porcelaine, & on la met dans 
» une capfule , qui n'eft qu'un teflon 
» des petits pots de grès, dans lefquels 
» on apporte le beurre de Bretagne. 
» On met cette capfule au milieu des 
» charbons ardents , en prenant bien 
» garde qu'il n'en tombe dedans, & 
» on la couvre d’une moufle ouverte 
» par les deux bouts. La moufle eft 
» une petite arcade de terre à creufet , 
» qui empêche le charbon de tomber 
>, dans la capfule. On met d’abord peu 
» de charbons ardents fur la mouñle, 
» & on augmente enfuite le feu par 
» degrés , jufqu'à ce que la moufle foit 
» couverte par deflus , par devant & 
» par derriere de charbons ardents. On 
i»-çontinue le feu de cette façon pen- 
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> dant trois bonnes heures ; après quoi 
» l'on dégage la moufle du charbon qui 
»eft autour , on la leve & on retire 
» enfuite avec des pincettes la capfule 
» du feu, 

» On trouve la matiere aflez dure 
» & un peu attachée à la capfule ; on 
» la fait tomber avec la lame d’un cou- 
» teau dans un mortier de verre ou de 
5 porcelaine , & on la broie bien long- 
»temps avec un pilon de la même 
> matiere 

> Lorfque la matiere eft réduite en 
» poudre , on la met dans un grand 
» vale de verre ou de cryftal, & on 
» verfe deflus de l’eau filtrée très chailidé : 
> jufqu'è à ce que l’eau furpañle la matiere 
» de deux ou trois doigts. Alors on 
» agite fortement cette eau avec une 
> Us de verre ou de cryftal , & tout 
» de fuite on verfe l’eau en penchant 
» doucement le vafe , & prenant garde 
» de ne pas verfer ce qui fe trouve au 
» fond : on remet de nouvelle eeu 
» chaude fur la matiere qui eft reftée 
» au fond , qu'on agite & qu’on reverfe 
» enfuite ; comme on a fait la premiere 
» fois, On continue cette manœuvre: 
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» tant que lon voit que l’eau chaude 
» que l'on a remife, devient blanche ; 
» on garde ce qui eft demeuré au fond, 
» & qui ne teint prefque plus l’eau, En 
» broyant ce refte fur une agate ou 
» fur une glace, & reverfant de l’eau 
» deflus comme on a déja fait, on en 
> tireroit encore un blanc ; mais qui 
> n'étant pas de la même fineffe & de la 
» même beauté que l'autre , ne pourroit 
> fervir que dans les mélanges des cou- 
» leurs. 

» On laifle repofer toutes ces eaux 
» blanches dans le vafe où on les a 
» verfées enfemble , jufqu'à ce que la 
» matiere blanche qui les teint, fe foit 
>» précipitée au fond, & que l’eau foit 
» devenue claire ; on verfe doucement 
» cette eau claire, & on remet de nou- 
» velle eau chaude fur la matiere qui 
» eft reftée au fond ; on continue à 
» changer cette eau lorfqu’elle eft de- 
» venue claire, & à en remettre de nou- 
» velle , jufqu'à ce que l’on juge que 
»les eaux ont entiérement emporté 
» l'acide du fel, Ordinairement fur trois 


VU 


U 


U 


» gros de matiere fur laquelle on a mis 


$ re be ie rss | LE Potro 
» ün demi-feptier d'eau, il fuffit d'avoi 


POUR LA PEINTURE EN ÉMAIL, $$t 
» renouvellé cette eau à cinq ou fix 
» reprifes. 

» On tranfporte enfuite le blanc 
> dans un grand pot de terre bien ver- 
>» niflé, contenant au moins deux pin- 
»tes 3 on acheve de l'emplir d’eau 
» filtrée , & on la fait bouillir à gros 
>» bouillons pendant deux heures , en 
>) remettant de nouvelle eau chaude à 
» la place de celle qui s'évapore, Plus 
»ce pot contiendra d’eau , & mieux 
» l'opération réuflira. On ôte le pot du 
» feu, & on laiffe repofer l’eau pendant 
>» plufieurs heures ; après quoi on panche 
»> doucement le ‘pot , & l'on décante 
» l'eau tant qu’elle fe trouve claire ; 
» on verfe le refte dans un gobelet de 
» verre , qu'on acheve de remplir d’eau 
» fraîche ; on vuide cette eau lorfqu’elle 
» eft claire ; & on vetfe le blanc dans 
»une foucoupe ou dans une tafle à 
» café. Un jour après , lorfque le blanc 
» eft tout-à-fait dépofé au fond , on 
» applique dans l’eau qui le furnage , 
» une meche de coton que l'on a im- 
» bibée d’eau auparavant , & dont le 
» bout qui pend hors de la tafle, eft 
» plus long que celui qui eft dedans, 
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» L'eau s'écoule ainfi peu à peu, & le: 
» blanc refte à fec. On couvre la tafle 
» avec un papier pour empêcher la pouf- 
» fiere d'y pénétrer , & on laiffe fécher 
» le blanc ainfi tout-à-fait ; ou fi lon 
> eft preffé, on met la tafle fur la cen- 
» dre chaude, Cette poudre broyée fur 
> une agate avec un peu d’eau &:trois 
» fois fon poids du fondant , donne un 
» très-beau blanc. 

» On a vu qu'après qu'ona lavé, au 
» fortir de la moufle, à plufieurs eaux, 
» la matiere dont on tire le blanc, il 
» en reftoit au fond du-vafe une partie 
>» qui ne teignoit plus l'eau ; qu'on ap- 
» pelléra le marc; fila calcination n'a 
>» pas été aflez forte, ce marc reftera 
>» d'un gris brun , & dans ce cas il ne 
» peut être d'aucun ufage. Si la ‘calci- 
» nation aété aflez forte , le marc fera 
» d'un gris blanc; dans ce cas ,il faut 
» le broyer fur une agate ou fur une 
» glace, en l’humeétant de temps en 
» temps avec un peu d’eau ; fi on le 
» broye aflez long-temps , il devient 
>» très-blanc ; on le lave enfuite à plu- 
» fieurs eaux , & on le fait bouillir dans 
» un grand pot, comme on a fait le 
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» premier blanc , dont il differe aflez 
» peu pour la bonté & la beauté, Ce 
» blanc pourroit étre employé dans la 
» Peinture en huile , avec laquelle il 
» fe méle très-bien. Il ne feroit fujet 
»à aucun des défauts du blanc de 
» plomb, qui par la fuite du temps 
» noircit les couleurs, & les fait changer 
» de ton, 

» Si l'on a employé un gros d’étain 
» avec 2 gros de fel , on trouvera que 
»le tout pefera 3 + gros après la cal- 
» cination ; ce qui donne : gros d’aug- 
» mentation. Après toutes les purifica- 
tions par l'eau, on aura + gros 32 
» grains pour le blanc fin , prêt à tre 
» employé. 

» Ce qui refte ou ce qui ne s’eft 
» point détaché dans les lotions, & qu'on 
» appelle le marc , après avoir été broyé 
» & puriñé comme le premier blanc, 
» pefera 36 grains ;- le tout pefant 1 
» gros 32 grains , il y aura par confé- 
» quent 32 grains de la bafe du fel 
>» marin , qui fe trouvent unis à la chaux 
» de létain , puifque l’on n'avoit em- 
»ployé qu'un gros d'étain. 
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» On manquera l'opération ci-deflus , 
» fi l'on n’a pas eu foin d'employer l'é- 
» tain le plus pur & le plus fin que 
» l’on puifle trouver chez les marchands. 

> Si dans la calcination il eft tombé 
» quelque peu de charbon ou de cen- 
» dre dans le creufet ou dans la cap- 
» fuie. 

» Si le charbon dont on s’eft fervi , 
»na pas été parfaitement allumé avant 
» de s’en fervir. 

» Si la calcination n’a pas été aflez 
» vive & aflez longue. 

» Si lon n’a pas verfé de l’eau fur 

» la matiere aufli-tôt après la derniere 
» calcination ; & fi on lui a laiflé le 
» le temps de prendre l'humidité de: 
» l'air, 
:> Enfin fi en dernier lieu on n’a 
> pas fait Dobdie le blanc dans une affez 
» grande quantité d’eau, & aflez long- 
» temps. 

» On ne fauroit trop recommander, 
» fur-tout dans cette opération , la 
» grande propreté qu'il faut pouffer juf- 
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REMARQUES. 


Puisque les opérations fur lefquelles 
la Peinture en Émail eft fondée, con- 
fiftent principalement à réduire les mé- 
taux en chaux pour en compofer les 
couleurs, il eft à propos d'examiner 
les différents moyens que les Chymiftes 
peuvent mettre en pratique pour y par- 
venir. On peut les réduire à deux : 
favoir , la voie humide & la voie feche. 

Par la voie humide , après avoir fait 
difloudre le métal dans les diflolvants 
ou menftrues qui lui font propres, on: 
cherche à en féparer les fels qui ont 
produit la diffolution ; il paroît que, 
pour en venir à bout , on pourroit fim- 
plement , après avoir fait évaporer la 
diflolution jufqu'à parfaite ficcité, & 
auparavant qu’elle eût pu reprendre de 
humidité de l'air , mettre le réfidu 
dans une capfule ou teflon de pot de 
grès , pour le porter tout de fuite fous 
une moufle , que l’on entoure de char- 
bons allumés , en les approchant peu 
à peu, par degrés, jufqu'au point d'en 
couvrir la moufle. On prétend par ce 
moyen enlever les acides par la force 
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du feu & en délivrer la chaux du mé- 
tal, que l’on édulcore enfuite à plufieurs 
eaux, pour emporter ce qui. pourroit 
y être refté, 

On a à prouver que cette manœu- 
vre eft défeétueufe à plufieurs égards. 
Quelquefois les fels qui compofent le 
diffolvant & qui reftent joints à la chaux 
du métal après que la diflolution a été 
pouflée à ficcité, fe mettent en fufion 
par la force du feu avec la chaux du 
métal. Si dans ce cas on tente de les 
enlever par l’édulcoration , la diflolu- 
tion fe remet dans fon premier état, 
& l'on n’eft pas plus avancé qu'au com- 
mencement : cela arrive dans les travaux 
que l'on fait fur le cuivre, Souvent une 
portion des acides refte fi fortement 
attachée aux parties métalliques, & les 
pénétre de façon que le feu le plus 
violent ne peut l'en féparer totalement : 
cela arrive ( fur-tout lorfque la diflo- 
lution a été faite par l'acide vitriolique), 
quelquefois dans les diflolutions faites 
par l’acide du nitre ; le feu nécefhaire 
pour enlever l'acide, ayant en même- 
temps enlevé tout le phlogiftique de 
la. chaux métallique, cette chaux fe vi- 
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trife ou fe fond très-mal avec le verre 
qui lui fert de fondant , & donne des 
couleurs ternes & faufles : ce défaut 
vient de ce que le degré de feu que l’on 
emploie pour parfondre les couleurs 
fur l'Émail, n’eft pas à beaucoup près 
aflez fort pour faire entrer celle-ci en 
vitrification avec le fondant, Le blanc 
que l’on peut tirer de la détonation de 
l'étain avec le nitre, tombe dans ce 
défaut , malgré toutes les édulcorations 
que l’on puifle lui donner, 

Si après avoir fait la diflolution d’un 
métal, on prend le parti d'en faire fa 
précipitation pour l'édulcorer enfuite 
avec beaucoup d'eau , il eft certain 
qu'on en dégagera par ce moyen, la 
plus grande partie de l'acide ; mais if 
faut faire attention que le métal dans 
la précipitation , entraîne avec lui une 
petite portion du précipitant , ainfi 
qu'une portion du diflolvant, Le mé- 
lange de ces deux fubftances avec le 
métal , forme un efpece de matiere 
vifqueufe ou de magma , qui paroît 
augmenter beaucoup le volume de la 
précipitation ; il n’y a point d'édulco- 
rations ni de diflolvants qui puiflent dé- 
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truire cette matiere vifqueufe , au point 
d'en délivrer tout-à-fait le métal qui 
été précipité ; n'y a d'autre parti 
prendre que de bien édulcorer le pré- 
cipité, pour le faire fécher enfuite dans 
une capfule ou fur un filtre de papier; 
aufli-tôt que le précipité eft tout-à-fait 
fec, on peut l’édulcorer de nouveau, 
fans que le magma vifqueux reparoiffe. 
La quantité de ce magma eft plus grande 
à proportion que l’on a été obligé d’em- 
ployer plus de précipitant. 

C’eft vraifemblablement la terre ré- 
fultante de la décompoftion du préci- 
pitant, qui ne fe mettant point en vi- 
trification avec aufli peu de feu qu'il 
en faut pour parfondre les couleurs fur 
l'Email , contribue quelquefois à les 
rendre ternes & faufles, puifque la même 
chofe arrive lorfqu'on veut employer 
des matieres terreufes, comme des cail- 
loux rouges , opaques , &c. pour en tirer 
des couleurs. Il fe pourroit faire aufli 
que la fubitance métallique qui entre 
dans la combinaifon , n’eût pas aflez 
perdu de fon phlogiitique. 

La voie feche eft le fecond moyen 
employé parles Chymiltes , pour réduire 
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es métaux en chaux ; ils ont donné 
le nom de cémentation à cette opéra- 
tion ; elle confifte à mettre les métaux 
en James très-minces, & à les expofer 
enfuite au feu après les avoir ftrauifiés 
dans un creufet avec des fels 3 mais 
cette méthode eft fort inférieure à celle 
qu'on va propofer , qui eft fondée fur 
ce qu'un des grands moyens de rendre 
les métaux fufceptibles d’être attaqués 
par les acides , eft de rompre leur ag- 
grégation, On commence donc à ré- 
duire le métal en poudre , la plus fine 
qu'il eft poflible , foit par le moyen de 
la lime , foit autrement ; on triture 
enfuite cette limaille avec le fel dans 
un mortier ; on met le tout dans un 
creufet, que lon expofe d'abord à un 
petit feu, que l’on augmente par degrés, 
fuivant le plus ou le moins de réfiftance 
du métal. À mefure que le fel vient à 
s'échauffer , les vapeurs qui en fortent, 
font d'autant plus capables de pénétrer 
chacunes des petites molécules du métal 
qu'elles les entourent de tous côtés, & 
que les trouvant rouges, elles s’infinuent 
plus aifément dans leurs pores, en même- 
temps que le fel empêche la fufion du 
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du métal & la réunion de ces petites 
molécules, C’eft de cette façon que l’on 
vient à bout de faire attaquer l'argent 
par l’efprit de fel , ce qu’il ne peut 

point faire par la voie humide. 
Plufieurs Chymiftes ont prétendu 
que les métaux qui fe mettoient en 
fufion avant de rougir, comme le plomb 
& l’étain, n’étoient point fufceptibles 
d'être travaillés par la cémentation. 
Cela peut être vrai, lorfqu’on fe con- 
tente de les réduire en lames ; mais il 
paroît dans l'opération par laquelle on 
a fait le blanc, qu'il fuffit de mettre le 
{el dans l’érain lorfqu'il eft en fonte, au 
point d'être rouge, & qu'en agitant 
bien le tout avec une baguette de fer, 
le fel pénétre le métal, & fe réduit 
avec lui en une mafñle, qu'on peut fa- 
cilement mettre en poudre après qu'elle 
a reçu un degré de calcination fuffifant. 
On a préféré, pour calciner l’étain, 
le fel marin aux autres fels, parce qu'il 
eft de tous les fels celui dont l'acide 
divife le plus parfaitement les mafles 
aggrégatives ; parce qu'il eft aufli celui 
de tous les fels dont l'acide enleve le 
moins le phlogiftique aux fubftances 
métalliques, 
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thétalliques , & celui dont la bafe donne 
à ces fubftances plus aifément le degré 
de fufibilité capable de les amener au 
point de la vitrification , avant d’avoir 
perdu la portion de phlogiftique qui 
conftitue leur couleur. 

On ne peut pas nier que dans l’opé- 
ration que l’on vient de donner pour 
faire le blanc, une partie de la bafe 
du fel marin ne foit entrée dans la 
combinaïfon , puifqu'après toutes les 
calcinations & toutes les édulcorations , 
on a trouvé par le calcul qu'en em- 
ployant un gros d’étain & deux gros 
de fel marin , il eft refté 32 grains de 
la bafe du fel marin unis à la chaux 
d'étain , puifque le blanc tout-à-fait fini 
a pefé 1 gros 32 grains ; s’il n’en eft 
pas refté une plus grande quantité, il 
faut s’en prendre aux édulcorations qui 
en ont enlevé une portion. Il feroit 
mieux que toutes les édulcorations , 
dont on parlera dans cet Ouvrage, ne 
{e fiffent qu'avec de l’eau diftillée ; mais 
à caufe de la grande quantité qu’on eft 
obligé d'employer, on a cru pouvoir fe 
contenter de l’eau de riviere filtrée, poux 
rendre les opérations plus faciles. 

Partie I, E 
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CHAPIPRE.EV. 


Les Rouges & les autres Couleurs 
tirées du fer. 


Hi tous les métaux , Hnyena 
point qui produife dans la nature une 
plus grande quantité & une plus grande 
variété de couleurs que le fer. Il a été 
démontré que prefque toutesles pierres 
& toutes les terres , de quelque efpece 
qu’elles puiflent être, qui contiennent 
des couleurs , ne les doivent qu'au fer, 
En effet , après les avoir travaillées de 
açon à leur enlever le fer qu’elles con- 
tenoient , elles font reftées blanches & 
fans aucune couleur, 

Comme la terre végétale contient 
auffi du fer, on a foupçonné { & c’eft 
aflez le fentiment de Henckel dans 
fon Flora. Saturnizans ) que ce métal 
pourroit bien être la principale caufe 
des différentes couleurs que tous les 
végétaux nous préfentent dans leurs 
feuilles , leurs leurs & leurs fruits. On 
2 trouvé du fer ettirable par laimant 
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dans les cendres de plüufieurs végétaux 
que l’on a fait brüler ; mais on ne doit 
pas en conclure que ceux dans les cen- 
dres defquels on n’a pas trouvé de fer 
attirable par l’aimant , ne puñlent en 
contenir : on n'ignore pas que le fer 
pouflé à un certain degré de calcina- 
tion, perd fon phlogiftique , & que 
dans cet état , il ne peut plus être attiré 
par l’aimant ; n’eft-1l pas probable que 
le fer , qui eft en petite quantité & dans 
un grand état de divifion dans les vé- 
getaux, peut par le feu feul de l’inci- 
nération être réduit au point de calci- 
nation qui fufñt pour lui faire perdre 
fon phlogiftique ? [1 ne feroit point 
étonnant dans ce cas que l’on ne trouvât 
point de fer attirable par l'aimant 
dans les cendres de certaines plantes, 
quoiqu'elles en euflent contenu. Il fe 
pourroit bien faire aufli que le fer que 
lon trouve dans les cendres de cer- 
taines plantes , n’eût de phlogiftique que 
celui qui lui a été fourni par la plante 
en brülant. 

La facilité avec laquelle le fer peut 
être attaqué par tous les diflolvants , 
& l'extrême divifion dans laquelle il 

Fi 
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peut être mis ,'le rendent fufceptible 
d’être tranfporté dans les petits canaux 
des végétaux ; sil eft vrai que ce foit 
lui qui y produife toutes les différentes 
couleurs que nous y appercevons , on 
doit tout attendre dans la Peinture en 
Émail des propriétés d’un métal, qui par 
les différentes combinaïfons où il peut 
entrer , peut produire une aufli grande 
variété de couleurs. 

Le rouge écarlate que produit le fa- 
fran de mars, étoit fur-tout de la plus 
grande importance pour les Peintres 
en Émail, Cette couleur , dont le jaune 
paroît être la bafe, étoit abfolument 
néceflaire dans les carnations, fur-tout 
dans celles des jeunes perfonnes. La 
chofe ne paroifloit pas difficile ; la cal- 
cination du vitriol de mars, celle de la 
couperofe verte , & toutes les prépa- 
rations de fafrans de mars , décrites dans 
l'art de la Verrerie de Kunckel, four- 
niffloient abondamment du plus beau 
rouge & de fort aifé à employer au 
pinceau. Mais malgré toutes les édul- 
corations que l’on avoit pu faire à ces 
couleurs , & les différents fondants qu’on 
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vées par le feu au moment qu'elles com- 
mençoient à parfondre 5 4 ne reftoit 
fur l'Émail , à la place où elles avoient 
été appliquées , que quelques traces fales 
&. informes, Il falloit donc, lorfqu’on 
vouloit conferver ces déulaurs , fe ré- 
foudre à les retirer du feu avant qu’elles 
fuffent tout-à-fait parfondues , & avant 
qu'elles euflent pris le luifant. Les fon- 
dants dans lefquels il entre du plomb, 
paroïfloient plus propres à les fixer 3 
mais on étoit privé par-là de l’avan- 
tage de pouvoir en faire des mélanges 
avec les autres couleurs. 

Ces inconvénients ont paru fi grands 
aux Peintres en Émail, que depuis 
Petitot , qui poflédoit l'art de les em- 
ploy er, il ne s’en trouve prefque aucun 
qui ait ofé s'en fervir. Ils ont mieux 
aimé employer le pourpre, qui eft une 
couleur fine , dans leurs carnations , au 
rifque de.les faire paroître violettes , 
que de s’expofer à perdre leur travail, 
en. fe fervant des fafrans de mars. Où 
fent bien que ces Peintres , en renon- 
çant aux rouges tirés du fer, étoient 
dans l'impoflbilité de pouvoir repré- 
fenter: exactement çe que nous appel- 
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lons écarlate ou la couleur de feu, On 
fe trouvoit aufli privé de plufieurs 
autres couleurs que l’on tire du fer, & 
qui font de la plus grande utilité dans 
la Peinture en Email, comme des bruns, 
des couleurs de bois, des olives, des 
noirs , &c. 


AVERTISSEMENT. 


« On appellera ici les couleurs que 
» lon tire du fer, des fafrans de mars : 
» parmi tous ceux dont on va donner 
» la préparation , il n'y en a aucun qui 
» ne foit de la plus grande fixité, & qui 
» ne fe mêle très-bien avec toutes les 
» autres couleurs. 

» Prenez de la limaille de fer très- 
» épurée, comme celle que l’on vend 
»aux Apothicaires ou aux Médecins ; 
» ou pour être plus afluré de la pureté 
» du fer, prenez des clous des plus 
» petits qui fe faffent en fer, que l'on 
» nomme clous d’épingles ; ou pour 
» mieux faire encore, prenez un paquet 
» d’aiguilles très-fines que vous pañlerez 
>au feu pour les détremper. 

» Mettez environ deux gros de ce 
w fer dans un gobelet de verre; verlez 
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» de l'eau deflus , jufqu’à ce qu’elle cou- 
» vre le fer de la hauteur d’un bon 

ouce, 

» Verfez dans le gobelet de l’huile 
» de vitriol ordinaire, peu à peu, en 
» remuant Je gobelet de temps en temps, 
» jufqu’à ce que vous apperceviez du 
» mouvement dans le fer qui eft au 
» fond, & qu'il s’en détache un grand 
» nombre de petites parties qui mon- 
» tent à la furface de l’eau en bouil- 
» Jonnant. 

» Mettez tout ce qui eft dans le go- 
» belet , en F'agitant , de peur qu il he 
» refte rien au fond, dans un vafe de 

terre verniflée, qui puifle fupporter 

le feu |, & le laiflez fur la cendre 

chaude pendant cinq ou fix heures. 

» Verfez dans le vafe au moins le 
» double d’eau chaude , de celle qui s’y 
» trouvera ; entourez alors le vafe de 
» charbons allumés, jufqu'à ce que l’eau 
» jette un bouillon. 

» Retirez le vafe du feu & le laiflez 
» refroidir, Remarquez qu'il faut qu'il 
» foit refté au fond du vafe une petite 
> portion du fer qui n’ait pas été difloute ; 
» fi cela n’étoit pas, vous feriez obligé 
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» d'y ajouter un peu de fer, & de faire 
» bouillir le tout de nouveau. 

» Paflez la liqueur dans un papier 
» gris ployé en double & ajufté en filtre 
» dans un entonnoir de verre. 

» Mettez l’eau qui aura pañlé au tra- 
»5 vers du filtre de papier gris , dans le 
>» même vafe de terre verniflée , où vous 
» l'aviez mife d’abord ;.{ la porcelaine 
» de la Chine feroit ce qu'il y auroit de 
» meilleur }, & entretenez de la braife 
» chaude deflous & tout autour , juf- 
» qu'à ce que l’eau étant très-diminuée , 
» vous apperceviez qu'il commence à 
» fe former des cryftaux au fond & tout 
» autour des bords du vafe. 

» Retirez alors le vafe du feu & le 
» laiflez , fans y toucher, dans un lieu 
» frais , pendant 24 heures ; fi vous ap- 
» percevez que les cryftaux ne foient 
>» pas formés , faites encore évaporer 
»un peu en remettant le vafe fur la 
» cendre chaude, & laiflez repofer de 
».nouveau pendant 24 heures. 

» Vous trouverez dans le vafe un fel 
» en cryftaux verds & uneefpece d’ocre 
» jaune au fond. Choififlez parmi les 
» cryftaux les plus purs & les plus 
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»verds ; mettez-les fur une feuille de 
» papier gris à fécher dans un lieu qui 
»ne foit point humide, 

» Lorfque ces cryftaux auront perdu 
» la plus grande partie de leur humi- 
»dité, mettez-les dans un vafe de verre 
» où de porcelaine placé fur une étuve 
»ou fur des cendres chaudes ; ayez 
» foin de les remuer de temps en temps, 
» afin qu’ils nes’attachent point au fond 
» du vafe : ils perdront peu à peu leur 
» couleur verte, & fe mettront en une 
» poudre qui deviendra plus blanche à 
» mefure qu'elle fera plus feche. 

» Mettez cette poudre blanche fur un 
» teffon ou fragment de ces petits pots 
» de grès dans lefquels on apporïte le 
» beurre de Bretagne , placé fous une 
» moufle dans le feu ; {i vous n'avez 
» pas de moufle , vous pouvez vous 
» fervir à fa place d’un autre teflon de 
» pot de grès : il fera bon, pourvu qu'il 
» foit aflez grand pour empêcher la 
» cendre & le charbon de tomber dans 
» Ja poudre blanche ; entourez la moufle 
>» d’abord d’un très-petit feu ; augmentez 
» enfuite un peu le feu en mettant quel- 
» ques charbons allumés fur la moufle ; le 

Partie I, C7 
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» poudre blanche commencera par de- 
» venir jaune ; enfuite elle prendra une 
» couleur orangée , & finira par deve- 
» venir d'un beau rouge. 

» Retirez alors la capfule, ou, pour 
» mieux dire , le teflon du feu ; la pour- 
» dre paroîtra noire en fortant du feu ; 
» mais lorfqu'elle fera froide , elle fera 
» très-rouge, 

» Mettez cette poudre dans un grand 
» gobelet de verre ; verfez deflus de 
» l’eau tiede très - propre ; laïflez - là 
» repofer jufqu'à ce que vous voiez 
» la poudre rouge toute entiere au 
» fond , & l’eau qui lui furnage de- 
» venue claire. 

» Vuidez cette eau claire en incli- 
» nant doucement le vafe, jufqu'à ce 
» que la poudre qui eft au fond, foit 
» prête à en fortir ; remettez de nou- 
» velle eau chaude ; réitérez cette ma- 
» nœuvre cinq ou fix fois, jufqu'à ce 
» que vous voiez qu'il refte un peu 
» de poudre rouge fur la furface de 
» l’eau, quoiqu’elle paroifle dans le refte 
» très-claire ; vuidez alors l’eau pour 
» la derniere fois ; brouillez ce qui refte 


» au 10nd , & le renverfez brufquement 
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» dans une tafle de porcelaine. 

» Laiflez repofer le tout, jufqu’à ce 
»que vous voiez que l'eau qui fur- 
» nage la poudre, foit claire, Tenez 
> la tafle un peu panchée , & mettez- 
» y un bout de meche de coton que 
» VOUS aurez auparavant fait tremper 
» dans de l’eau ; ajuftez votre meche 
» de façon que le bout le plus court 
» trempe dans l'eau de la tafle , & le 
» plus long pende au-dehors ; par ce 
» moyen toute l'eau s'écoulera goutte 
» à goutte, & la poudre rouge reftera 
» à fec ; on peut même, pour s’aflurer 
» que la poudre eft parfaitement feche , 
» placer la taffe fur les cendres chaudes, 

» Ce fafran de mars feroit volatil , 
» fi on l'employoit tel qu'il eft. Mais 
» pour le rendre fixe , prenez-en Ia 
» quantité que vous voudrez, mélez-la 
» avec le double de fon poids de fel 
» marin bien blanc , que vous aurez 
» auparavant fait rougir dans un creu- 
» fet couvert ; triturez long-temps ces 
>» deux matieres enfemble dans un mor- 
»tier de verre ou de porcelaine , avec 
» un pilon de même matiere. Mettez 
» ce mélange au feu dans un creufet 
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» que vous couvrirez ou dans un teflon 
» de grès fous une moufñle pendant 2 
» heures , en commençant par un petit 
» feu, & en finifflant par couvrir & 
» €! ue rer la moufle de tous côtés avec 
> des charbons allumés. 

» On retire la matiere du feu ; on 
» Ja laïfle refroidir , & on la triture dans 
» le même mortier dont on s’eft ferv 
>» la premiere fois 3 on la met dans 
» un grand gobelet de fayance, qui ait 
>» un bee pour verfer plus aifément ; 
» on verfe deflus de l’eau chaude que 
» l’on agite avec une lame de verre ; 
» on décante ou l’on vuide tout de 
» fuite ce que l’eau emporte ; on con- 
» tinue de verfer de nouvelle eau chaude 
» fur ce qui eft refté au fond , de l'agiter 
»> avec la lame de verre , & de décanter 
» l’eau qui fe trouve teinte de la cou- 
» leur , jufqu’à ce que l’on voie qu'elle 
» n'en prenne plus, alors on peut né- 
» gliger ce qui refte au fond du go- 
» belet. 

» Toutes les eaux qui ont entraîné 
» de la couleur ayant été décantées 
>» dans un grand gobelet de verre , on 
» les y laifle repofer jufqu'à ce qu'elles 
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» paroiïflent tout-à-fait claires, & que 
» la couleur foit entiérement dépofée 
» au fond ; on décante alors cette eau 
» claire, & on en met de nouvelle fur 
» le réfidu ; on réitere cette manœuvre 
» cinq ou fix fois ; on verfe le réfidu 
» dans une tafle de porcelaine ; on l'y 
» Jaifle repofer, & on en retire l'eau par 
» une meche de coton, comme on Ja 
2 dit ci-deflus. 

» Lorfque ce fafran de mars eft fec; 
» on en trouve, à très-peu de chofe 
» près , la même quantité & de la même 
» couleur que celle qu'il avoit avant 
» de l'avoir calciné avec le fel marin, 
» avec la différence qu'après cette der- 
» niere calcination il n’eft plus volatil , 
& qu'employé avec trois fois fon 
» poids de notre fondant, il prend un 
beau luifant , reftant fixe à tous les 
» feux ; ce qui fait qu'on peut le cou- 
>» cher fur l’Émail au premier feu comme 
» au dernier, On peut aufli hardiment 
» le méler avec toutes les autres cou- 
» leurs, fans craindre qu'il en gâte 
aucune. 
» Il eft abfolument eflentiel , lorf- 
» qu'on à fait la derniere calcination 
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» avec le fel marin, & lorfqu’on a verfé 
» de l’eau chaude pardeffus dans un go- 
» belet , d’agiter cette eau avec une lame 
» de verre, comme on l'a dit , pour 
» ne prendre que la couleur qui F laïffe 
» entraîner par l'eau ; parce qu’on eft 
» affuré par ce moyen de n'avoir que 
> le fafran de mars, qui aété véritabie 
> ment difflout ; fans cela on 0 
fujet à trouver de petits points noirs 
» dans la couleur , qui ne viennent 
» uniquement que des petites parties de 
» fer qui n’auroient point été difloutes, 
» On peut encore tirer de très-beau 
>» fafran de mars du réfidu de la diftil- 
» lation du vitriol ; on en trouve à 
» vendre chez les Apothicaires , fous 
» le nom de Colcothar de vitriol ; on 
» fait calciner ce colcothar à très-grand 
» feu dans un teflon de pot de grès, 
» fous une moufñle ; on le met enfuite 
» dans un grand gobelet de fayance ; 
» on verfe de l’eau chaude pardeflus ; 
» on agite le tout avec une lame de 
» verre ; on verfe tout de fuite l'eau 
» qui eft colorée dans un autre vale ; 
» On continue de mettre de nouvelles 
» eaux chaudes fur le colcothar, & de 
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» les décanter jufqu'à ce qu'elles ne fe 
» teignent plus ; on laifle repofer tou- 
» tes ces eaux teintes , & lorfqu’elles 
» font claires, on les décante ; Mn remet 
» de nouvelle eau chaude fur le fafran 
>> de mars qui eft refté au fond du vafe, 
» que l’on vuide lorfqu’elle eft devenue 
>» claire; on réitere cinq ou fix fois 
» cette derniere manœuvre ; on fait 
» fécher le fafran de mars comme il a 
» été dit ci-defflus, & on le fait calciner 
» avec deux fois fon poids ce fel marin, 
» en fuivant pour le refte la manipula- 
» tion qui a été indiquée, 

» Il faut feulement avair attention 
» de ne pas poufler à un trop grand 
» feu la calcination des fafrins de mars 
» avec le fel marin, lorfqu’on veutavoir 
» de beau rouge. 

» Puifque ! la calcination des mars avec 
» le fel marin les rend fixes fur l'Émail , 
» & qu'ils confervent, après cette cal. 
» cination , à peu de chofe près, la cou- 
» leur qu’ils avoient avant , on peut 
»en conclure qu'il n’eft pas difficile 
>» d’avoir des fafrans de mars fixes de 
» différentes teintes , comme on va le 
» voir dans les deux exemples fuivants. 
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Brun maron. 


» PRENEZ du vitriol de mars ordi- 
+ naire 3 faites-le fécher peu à peu fur 
» un petit feu dans un teflon ; pouflez 
» enfuite le feu jufqu’à le faire rougir; 
» Javez ce fafran de mars à plufieurs 
» eaux , & après que vous l'aurez fait 
» fécher , mettez-le avec le double de 
» fon poids de fel marin dans un mor- 
» tier ; triturez bien le tout enfemble 
» pendant long-temps ; expofez enfuite 
» au feu ce mélange dans un teflon de 
» grès fous une moufle , en donnant 
» d’abord un petit feu , & finiffant par 
» couvrir la moufle de charbons ar- 
» dents pendant deux heures. Retirez 
>» Ja matiere du feu , & la mettez en 
>» poudre très-fine dans un mortier ; 
» lavez-la dans un gobelet pour ne 
» prendre que ce que l'eau emportera ; 
> vuidez cette eau lorfqu’elle fera claire, 
» & verfez fur la matiere d'autre eau 
chaude que vous changerez à plufieurs 
» reprifes 3 ôtez l’eau tout-à-fait, & 
» faites fécher le fafran de mars qui fera 
» d’un brun tirant fur le café , & très- 
» fixe en fuivant les précautions déià 
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indiquées dans le premier procédé, 


Brun très-fonce. 


» PRENEZ de la limaille de fer épu- 
rée , telle que les Médecins & les 
» Apothicaires ont coutume de l’em- 
ployer ; mettez-la dans un mortier 
avec le double de fon poids de fel 
marin qui ait été auparavant rougi 
dans un creufet couvert ; triturez ce 
mélange avec le pilon pendant très- 
long-temps ; plus la trituration fera 
longue, mieux l’opération réuflira ; 
expofez le mélange à un petit feu 
dans un teflon de grès , fous une mou- 
fle , pendant deux heures, en com- 
mençant par un petit feu, & finiflant 
par un feu très-fort ; retirez la ma- 
tiere du feu ; triturez-la dans un mor- 
tier pour la réduire en poudre très- 
fine ; mettez-la dans un gobelet, & 
verfez de l’eau chaude pardeflus ; 
agitez le tout avec une lame de verre, 
& fur-tout , ayez grande attention , en 
vuidant cette eau , de ne prendre de 
la matiere que ce qui fera entraîné 
» par l’eau ; continuez tant que l'eau 
> {era teinte ; laiflez dépofer toutes ces 
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» eaux; lavez ce qui fe fera Aépoié à plu- 
» fieurs autres eaux ; & lorfque vous 
» jugerez le dépôt aflez purifié, faites- 
» le fécher, en fuivant dans tout la 
» manipulation indiquée dans le premier 
» procédé. Vous aurez un fafran de 
» mars fixe, d’une couleur très - brune 
» & très-foncée. 

>» On peut être afluré de réuflir à fixer 
» tous les différents fafrans de mars dans 
» Ja Peinture fur l’Émail, pourvu que 
» l'on ait eu la précaution de les faire 
» calciner avec le double de leur poids 
» de fel marin ; & en leur ajoutant alors 
» le triple de leur poids de notre fon- 
» dant , ils donneront des couleurs très- 
» fixes, très-luifantes & très-durables 
» à tous les feux », 


REMARQUES. 


ON a eu lieu de conjecturer que le 
fafran de mars n’étoit volatilifé par le 
feu dans la Peinture en Émail , que par 
la raifon qu'il contenoit encore une 
portion de l'acide vitriolique, puifqu'on 
pouvoit parvenir à le fixer de plus en 
plus, à mefure qu'on préfentoit à cet 
acide une fubitance qui püt le faifir en 
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le dégageant du fer ; ainfi, fi l’on ajou- 
toit au fafran de mars un fondant qui 
contint du plomb , ce verre étant at- 
taquable par l'acide vitriolique , l’addi- 
tion de ce fondant fixoit un peu le 
mars ; mais lorfqu’on joignoit au fafran 
de mars un fondant de verre fait avec 
du fpath-fufible , que les acides diflol- 
vent avec facilité, alors le mars reftoit 
tout-à-fait fixe. Ces phénomenes me 
conduifirent à penfer que les édulco- 
rations ne pouvant délivrer le fafran 
de mars de cette portion d'acide , il 
falloit employer le même moyen dont 
on fe fert pour l’enlever du tartre vi- 
triolé ,‘c'eft-à- dire, occafionner une 
nouvelle combinaïifon ; c’eft ce que l'on 
fait en calcinant le fafran de mars avec 
le fel marin ; dans cette combinaifon 
l'acide vitriolique s’unit à la bafe du 
fel marin , dont il a chaffé l'acide par 
le feu de la calcination , & forme un 
nouveau fel qu'on peut enlever enfuite 
par l’édulcoration ; d’ailleurs , la bafe 
du fel marin étant très-fufible, ce qui 
en refte attaché au fafran de mars, fert 
de moyen d'union entre le fafran de 
mars & le fondant pour les combiner 
& les faire entrer en fufion, 
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Le fafran de mars, avant d’avoir été 
calciné avec le fel marin , étoit enlevé 
par le feu au moment où le fondant 
fe mettoit en fufion, parce que le fon- 
dant ayant plus d’affinité avec l’'Émail 
du fond qu'avec le fafran de mars, à 
caufe de l'acide vitriolique contenu dans 
ce dernier , s’attachoit à l'Émail du fond, 
& laifloit enlever le fafran de mars par 
le feu , comme :l étoit facile de s’en 
convaincre par les traces fales & infor- 
mes qui reftoient fur le fond , jointes 
au luifant du fondant qu'on y apper- 
cevoit. 

Après toutes les opérations , la por- 
tion de la bafe du fel marin qui relte 
attachée au fafran de mars, eft d’une 
très-grande utilité pour procurer la fu- 
fion , vu que dans les épreuves qu'on 
a faites fur les fafrans de mars , tra- 
vaillés avec les alkalis, & même avec 
lalun calciné , on a bien obtenu des 
mars fixes au feu ; mais ils avoient 
Finconvénient d'exiger plus de huit fois 
leur poids de fondant , avant de prendre 
le luifant convenable , lorfqu'on les 
avoit parfondus. 

C'eft ce qui a fait rejetter ces mars , 
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à caufe (comme on l'a expliqué } de 
la difficulté qu'ils avoient à couler au 
pinceau, occafionnée par la trop grande 
quantité de fondant qu’on étoit obligé 
de leur joindre, 

4 paroîtra peut-être furprenant que 

à fe foit fervi du fel marin pour 
ou les mars, tandis que les Chymiftes 
prétendent que fon acide a la propriété de 
volatilifer les métaux ; mais M. Rouelle, 
dont les lumieres fupérieures font con- 
nues , aflure dans le 123° procédé de 
fes Lecons Chymiques fur le regne 
minéral, qu'il n'a pas cette propriété 
à l'égard des métaux folaires , & nom- 
mément à l'égard du fer, 

Pour être pleinement afluré que la 
fixation des mars dépendoit de la com- 
binaifon de l'acide vitriolique avec la 
bafe du fel marin, on a mis en diftil- 
lation trois parties de vitriol de mars, 
avec une partie de fel marin ; la diftil- 
lation ayant été pouflée aufli loin qu'il 
étoit pofhiblée, on en a fait rougir le 
caput-mortuum ; on l’a enfuite beaucou 
édulcoré avec de l’eau chaude, & l’on 
en a retiré un fafran de mars très-fixe , 
qui a donné fur l'Émail un aflez beau 
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rouge , lorfqu'il n'a pas été calciné à 
un trop grand feu, fans qu'il ait été 
befoin , pour fixer ce mars, de le faire 
calciner, comme tous les autres , avec 
le fel marin. 

Ce mars devient brun fi on le tient 
trop long-temps expofé à un grand 
feu ; il paroît même que dans cet état , 
il perd un peu de fa fixité, 

On a fait une autre opération qui 
montre combien la pureté du vitriol 
de mars eft néceflaire pour en tirer de 
beau rouge. 

Après avoir tiré d'un mélange de 
trois livres d’efprit-de-vin , & d'une 
livre de bonne huile de vitriol blanche 
concentrée , pour faire la liqueur ano- 
dine d'Hoffman ; favoir , l’efprit-de- 
vin, l'éther , l'efprit fulfureux & l’huile 
douce de vitriol ; on a verfé 2 pintes 
d'eau dans la cornue fur la matiere 
noire qui étoit reftée après la diftilla- 
tion ; on a laiflé le tout en digeftion 
fans feu dans la cornue pendant trois 
mois ; alors on a filtré la liqueur , 
& l’on a mis cet efprit de vitriol dans 
des bouteilles qui doivent étre de très- 
excellent verre , autrement la liqueur 
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ronge les bouteilles au point d'y faire 
des trous de tous côtés, & de réduire 
le verre en une efpece de poudre talc- 
queufe & féléniteufe, comme il eft ar- 
rivé, 

On a pris du fer de fonte, vulgai- 
rement appellé de La fonte blanche. En 
frappant fur une enclume à grands 
coups de marteau fur les bords de la 
caflure de ces morceaux de fer de 
fonte, on eft venu à bout d’en déta- 
cher des grains plus ou moins gros , 
qu'on a mis dans de petits gobelets de 
verre qui n’ont qu'un pouce de hauteur. 
On a verlé de l’efprit de vitriol, dont 
on vient de parler , fur ces petits mor- 
ceaux de fer de fonte, jufqu'à ce qu’ils 
en aient été couverts à peu près de 
la hauteur d’une ligne ; on a couvert 
chacun de ces petits gobelets d’un petit 
morceau de verre , & on les a mis dans 
une étuve. 

L'efprit de vitriol a diflout le fer avec 
une forte odeur d'hépar ; & lorfque la 
diflolution a commencé d’être à fec, 
le vitriol qui s’eft formé , a monté le 
long des parois du verre , a foulevé le 
couvercle , & eft venu retomber par 
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“dehors ; on a eu foin de racler ce vi- 
triol à mefure qu'il s’étoit formé , en 
fe fervant d’un morceau de verre. Lorf- 
que le fond du gobelet eft devenu trop 
fec, & qu'il ne s'eft plus formé de vi- 
triol, on l’a humecté en verfant par- 
deflus de nouvel efprit de vitriol, qui 
a formé de nouveau vitriol ; enfin, avec 
du temps & de la patience , on eft venu 
à bout d'en ramafñler une certaine 
quantité, 

Ce vitriol ne contient que le fer qui 
eft abfolument diflout & fort léger ; il 
eft blanc avec une très-petite teinte de 
verd. En le gardant long- temps dans 
un endroit fec ou dans une étuve, il 
prend de lui-même une couleur d’un 
rouge orangé ; fi on l’expofe alors au 
feu dans une capfule ou fur un teflon 
de pot de grès, fous une moufle , en 
moins d'une demi-heure de calcination, 
on a un fafran de mars du plus beau 
rouge & de la plus grande finefle, que 
l'on doit prendre foin de bien édulco- 
rer à plulieurs eaux, Si l’on vouloit 
peindre fur l'Émail avec ce fafran de 
mars, fans autre préparation que celle d'y 
joindre trois fois fon poids de notre 

fondant , 
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fondant il fe trouveroit très-volatil 3 
muis il devient très-fixe, & ne perd rien 
de fa belle couleur aprés qu'on l'a çcal- 
ciné avec deux fois fon poids de fel 
merin bien purifé. 

Quoique ce fafran de mars foit aflu- 
rément le plus beau de tous, on n’a 
pas jugé à propos d'en mettre le pro- 

cédé dans l'article qui regarde les Ar- 
tifies, de peur de les embarrafler par fa 
longueur & fa difficulté, On n’a pas 
voulu parles non plus dans le méme 
article par la même raifon , du fel de 
mers de Riviere , quoiqu’en le faifant 
rougir, en l’édulcorant & en le trai- 
tant te avec le fel marin, comme 
les autres fafrans de mars, on en puifle 
tirer une aflez belle couleur, & très- 
fixe fur l'Émail, On a penfé aufli qu’il 
étoit inutile d'y parler du fel fufñble 
d'urine > que lon peut employer avec 
fuccès à la place du fel marin, à caufe 
de! 4 HAREURE d'en avoir de bon, quoi- 
que les fafrans de mars que l’on calcine 
avec 1e fel fufible d'urine, foient auffi 
fixes, & pour le moins aufli beaux que 
ceux que l’on travaille avec le fel ma- 
rin. 
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CHA PT RE. V. 


Les Pourpres €r les autres Couleurs 
tirées de l'Or. 


| gs anciens Alchymiftes n’ont pas 
ignoré que l’on pouvoit tirer une cou- 
leur rouge de l'or ; leurs livres font 
remplis de flatteufes efpérances que 
leur faïfoit concevoir cette couleur , à 
qui ils donnent les noms pompeux du 
lion rouge , du manteau royal, de l'ame 
pourpre de l'or, &c. 

Glauber , dans la 4° Partie du Traité 
De Profperitate Germanie, & Kunckel , 
dans le 26° Chap. du Laboratorium 
Chymicum , font la defcription de la 
précipitation d’une diflolution d’or en 
rouge par le moyen de l’étain : Caflius 
a cependant pañlé pour l’auteur de ce 
procédé, puifqu'on lui a donné le nom 
de précipitation de Caffius. I] eft vrai que 
dans fon petit Traité De Auro , p. 105, 
cet Auteur donne la maniere de pré- 
cipiter l’or en rouge ; mais quoique 
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le procédé foit fort détaillé , il avertit 
cependant fur la fin que, fans une ex- 
trême attention, on eft fujet à ne pas 
réuflir, & que le fuccès dépend d’une 
manipulation particuliere qu'il ne juge 
pas à propos de décrire, afin (dit-il) 
de ne pas prodiguer tout d’un coup 
une chofe qui lui a coûté tant de foins 
& tant de peines, 

Il eft vrai que la précipitation de 
l'or en rouge par la diflolution d’étain, 
demande beaucoup d'attention ; mais 
on efpere faire voir que quand on a 
une fois trouvé ce qui peut l'empêcher 
de réuflir , on eft en état de l'obtenir 
fans la manquer, & même de plufieurs 
façons. Toutes les précipitations d’or 
donnent différentes couleurs fur l’Émail ; 
mais chacune tient cependant plus ou 
moins de la couleur pourpre, comme 
des gris de lin , des violets , des bruns, 
& même des couleurs prefque noires. 
La diverfité de ces couleurs dépend 
particuliérement de l'alliage qui peut 
fe trouver dans l’étain, & de la qualité 
des différents diflolvants qu’on peut 
employer à le difloudre ; elles font 
toutes très-fixes ; & comme elles ne 
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ont pas vitrihées , elles fe couchent fort 
aifément au pinceau , pourvu qu après 
qu'elles ont été préparées, on ne les ait 
pas fait réverbérer à trop grand feu; 
ns ce :cas. on ‘retomberait prefque 
dans la difficulté que l’on éprouve à 
peindre avec des verres colorés. Ce 
défaut fe rencontre fouvent dans les 
pourpres dont on seit fervi jufqu'à 
réfent , & dans ceux que l'on achete 
à Venife, Le feu de réverbere augmente 
la couleur PA des précipitations 
d'or , & même la donne à celles qui ne 
l'ont point ; ainfi il y a toute appa- 
tence que ceux qui font réverbérer ces 
couleurs , n'emploient cette manœuvre 
que dans cette vue ; mais il faut re- 
marquer que fi le feu eft trop fort , 1l 
calcine la précipitation au point de la 
rendre prefque aufli difficile à faire couler 
au pinceau, que fi elle avoit été vitri- 
fiée 3 parce que la pointe du pinceau 
devenant bourbeufe, la couleur ne s’ap- 
plique qu'avec beaucoup de peine, 


LA 


POUR LA PEINTURE EN ÉMAIL, 03 
OPÉRATION. 


« Pour avoir de beau pourpre , l'or 
& l'étain que l'on emploie, doivent 
de la plus grande pureté, c c’eft- 
contenir le moins d’alliage 
ïl eft pofible. L'étain fans alliage 
t plus difficile à trouver que l'or 
Re Cependant ane dont on s’eft 
fervi pour faire le blanc, & qu'on 
vend chez les Potiers d’étain , fous 
le nom d’étain doux , réuflit affez bien: 
il faut commencer par le réduire en 
lames aufli minces qu'il eft poflible 
en le battant entre deux feuilles de 
papier fur une enclume avec un mar- 
teau. Si l'on veut s’épargner la peine 
de mettre l’étain en lames , on peut 
{e fervir des feuilles d’étain dont les 
Miroitiers étament leurs glaces. Il 
faut aufli mettre l'or en Rue très 
minces , en le battant entre des feuilles 
de papier fur une enclume avec un 
marteau ; cela donne la facilité d’en 
couper des morceaux, & de n’en mettre 
à chaque fois que la quantité que l’on 
veut dans la diflolution. On fait dif- 
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» foudre l'or dans l'eau régale que l'on 
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» trouve toute faite chez ceux qui ven- 
» dent de l'efprit de nitre & de l’efprit 
» de fel, On peut auñfi en faire foi-même, 
» en mettant une partie de fel ammo- 
» niac fur quatre parties d’efprit de nitre ; 
» on met l’efprit de nitre dans un vafe 
» fur les cendres chaudes ; on y ajoute 
» peu à peu le fel ammoniac par petits 
>» Morceaux : on attend , pour en mettre 
» de nouveau, que ceux qu'on a mis 
» foient entiérement difflouts. 

» On met l’eau régale fur les cendres 
» chaudes, & on laïfle tomber dedans 
> l'or par petits morceaux, Lorfque cet 
> or eft diflout , on a foin d’en remettre 
» de nouveau jufqu'à ce qu'il en refte 
» au fond du vafe qui ne veuille plus 
» fe difloudre. On peut même porter 
» au nez la diflolution ; & lorfqu’elle 
» n'a prefque plus d’odeur acide , on 
» eft afluré qu'elle eft à fon point. 

» Îl y a encore une autre façon de 
» faire une eau régale , dans laquelle on 
» peut faire difloudre l'or. On prend 
» de bon efprit de fel que l'on met 
» dans un gobelet de verre ; on met 
» dedans de petites lames d’or très-min- 
» (es ; On ajoute enfuite Gans ce go- 
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belet de l’efprit de nitre goutte à 
» goutte , en obfervant au travers du 
» gobelet le moment où l'or commence 
» à être attaqué ; ce qui fe voit lorf- 
>» qu'il monte dans la liqueur de petites 
» bulles qui partent de l'or ; ordinai- 
» rement il faut très-peu d’efprit de nitre 
» pour produire cet effet. Alors on 
» cefle d’ajouter de l’efprit de nitre , & 
» on fe contente de mettre dans la li- 
» queur de nouvelles lames d'or à la 
>» place de celles qui auront été difloutes, 
» ce que lon continue de faire jufqu’à 
»5 ce qu'il en refte au fond du vafe qui 
» ne fe diflolvent plus, On fe fert aufli 
» de cette diflolution d’or , parce qu’elle 
» donne quelquefois des couleurs d’une 
» nuance différente de celles que pro- 
>» duit la premiere eau régale dont on 
>» à parlé d’abord. 

» La diflolution de l’étain demande 
» une attention beaucoup plus grande , 
» parce que tout le fuccès de la pré- 
>» cipitation de l'or en rouge dépend 
» de la façon dont elle eft combinée 
» avec l’eau , qu’on doit néceflairement 
#> y méler, afin d’affoiblir le diflolvant 
» de façon que la diflolution fe fañle 
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» lentement & fans ébullition. 
» On fera l'eau régale propre à cette 
» opération, en mélant enfemble cinq 
» parties (en poids ) de bon ce de 
>» nitre avec une partie de bon efprit 
» de fel. On prendra plein le quart 
»> d’un demi-poiflon de cette eau régale 
» ( cette mefure fe vend chez les Po- 
» tiers d'étain), qu'on verfera dans 
» une bouteille de verre ; on ajoutera 
>» à cette eau régale une double, ou , fi 
» lon veut , une triple quantité dans la 
s'même melure d'eau de riviere filtrée, 
»> On mettra dans ce mélange une petite 
> feuille d’étain battu mince à peu près 
» comme du papier ; ou, pour abréger, 
» on prendra un petit morceau de ces 
» feuilles d’étain que l’on vend chez 
» les Miroitiers , qui s’en fervent à 
étamer les glaces ; on en prendra en- 
viron ce qu'il en faudroit pour cou- 
vrir une piece de vingt - quatre fols. 
Cet étain commencera par devenir 
noir ; enfuite il fe mettra en pieces, 
>» & finira par fe difloudre avec le temps. 
» Il fe dépofera une petite poudre 
» noire au fond de la bouteille, Vingt- 
» quatre heures après, on mettra dans 
» [a 
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>» la liqueur une nouvelle feuille d’étain 

» comme la premiere , ce que l'on con- 
» tinuera toutes les vingt-quatre heures 
» pendant fix jours. 

» Après ce temps la liqueur prendra 
une petite teinte jaunâtre 3; alors on 
la fera pañler au travers d'un papier 
gris plié en entonnoir , dans lequel 
> auparavant on aura fait pañler de l’eau, 

afin de mouiller le papier ; on fépa- 
rera par ce moyen la poudre noire 
reftée au fond de la bouteille , & 
lorfqu'elle fera féparée de la liqueur , 
on la remettra dans cette bouteille 
après l'avoir bien lavée. On laiffera re- 
pofer cette liqueur pendant deux ou 
trois jours , après quoi elle fera en 
état d'être employée, 

» On peut encore faire une autre 
efpece d'eau régale, qui ne fera pas 
moins bonne que la premiere pour 
cette opération, en faifant diffloudre 
une partie de fel ammoniac bien pu- 
rifié dans quatre parties d’efprit de 
nitre. [l faut mettre le fel ammoniac 
par petites parties dans l’efprit de 
nitre, & tenir la bouteille débouchée 
» fur les cendres chaudes , jufqu'à ce 
Partie I, K? 
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» que la diflolution entiere du fel am= 
» moniac foit achevée. Pour purifier 
» le fel ammoniac, il faut le faire dif- 
» foudre dans une grande quantité d’eau 
» chaude , filtrer l'eau, & la faire éva- 
» porer doucement fur le feu dans 
» un vale de terre, jufqu'à ce que le 
» fel ammoniac devienne fec ; alors 1l 
» faut remuer le fel avec un bâton, de 
» peur qu'il ne s'attache au vaifleau. 

» On procede avec cette eau régal 
» en fuivant les mêmes proportions 
» l'égard de l’eau & de l’étain, que l’on 
» a obfervées dans la premiere ; avec 
» la différence que dans celle - ci on 
» continue à mettre des feuilles d’étain 
» toutes les vingt-quatre heures pendant 
» huit jours, au lieu que l’on n’en a 
> mis que pendant fix jours dans l’eau 
» régale précédente, 

» On peut aufli faire une troifieme 
> efpece de compofition , qui aura Ja 
» même vertu de précipiter l'or en 
» rouge, en mettant dans l’eau régale 
: faite avec l’efprit de nitre & l'efprit 
» de fel, deux fois autant ( en mefures ) 
» d'efprit de vin que l'on a mis d'eau 
# régale, Or y ajoute toutes les vingt- 
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> quatre heures des feuilles d'étain , 
» comme on à fait dans les compo - 
» fitions précédentes ; mais dans celle- 
>» ci il ne faut mettre de l’étain que 
» pendant cinq jours, pour qu'elle fe 
» trouve portée à fon point ; alors on 
» Ja fait pañler par un papier gris, &c. 

» Il faut remarquer que les deux pre- 
» mieres de ces compolitions , excepté 
» la derniere dans laquelle on a fait 
» entrer de l’efprit-de-vin, perdent la 
» propriété qu'elles ont de précipiter 
» l'or en rouge après un certain temps, 
» c'eft-à-dire , au bout de trois femaines 
» où d'un mois , fuivant qu'il fait plus 
» où moins chaud ; mais lorfqu'on s’en 
» apperçoit , il fuft , pour la leur ren- 
» dre entiérement , de mettre dedans 
» la même quantité d'étain en feuilles 
» que l’on en avoit mife la premiere fois, 
» & vingt-quatre heures après la com- 
» pofition fe trouve avoir repris la vertu 
» d'opérer la précipitation rouge : ce 
» qui peut fe réitérer autant de fois 
» que l'on s'appercevra que la compo- 
» fition l'aura perdue. 

» 1 peut arriver que la compoli- 
» tion mélée avec la diflolution d'or ;, 
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» produife une couleur bleue au lieu 
» d'une rouge ; ce qui eft une marque 
» que cette compolition commence à 
» perdre de fa vertu ; on eft alors sûr 
» de la lui rendre toute entiere par 
> l'addition d’une nouvelle feuille d’é- 
>» tain , comme on vient de le dire. 

» Î1 faut encore obferver qu'en ne 
» mettant que deux mefures d’eau fur 
» une mefure de l’eau régale qu’on a 
>» donnée la premiere, la compofition, 
» quoique très-claire quand elle eft finie, 
» commence quelques jours après à 
» paroître trouble , & devient enfin 
» opaque ; mais dans cet état elle n’en 
» eft pas moins bonne à précipiter l'or 
» en rouge ; on s'apperçoit même au 
» bout de quelque-temps que cette 
» compofition s'éclaircit peu à peu, & 
» redevient tranfparente comme elle 
» l'étoit, fans plus redevenir opaque lorf- 
» qu'on eft obligé de mettre dedans 
» un nouvel étain : celle dans laquelle 
»on a employé trois mefures d’eau 
» contre une mefure d’eau régale, n’eft 
» pas fi fujette à devenir trouble. 

» Lorfqu’on croit que la diffolution 
» d'étain eft en état de produire fon 
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effet, on met un demi-poiflon d’eau 
» de riviere bien claire & bien filtrée 
dans un gobelet de verre très-propre; 
on prend un tuyau de barometre 
affez gros , dont une des extrémités 
» a été mife en pointe , & l'autre ar- 
rondie par le moyen du chalumeau 
d’un Émailleur ; on trempe ce tuyau 
par la pointe dans la diflolution d'or, 

à une hauteur que l'on a foin de 
remarquer ; & tout de fuite on le 
tranfporte dans l'eau que l’on a mife 
dans le gobelet ; on l’agite un peu, 

afin qu'il y dépofe ce qu'il a emporté 
avec lui de la diflolution d’or. On 
retourne enfuite le tube, & on le 
trempe par l'extrémité arrondie dans 
la diflolution d’étain, en l’enfonçant 
dedans au moins à la même profon- 
deur que l’on a enfoncé la pointe dans 
la diflolution d'or ; on tranfporte 
tout : fuite ce tube dans l’eau du 
gobelet dans laquelle on a déjà mis 
de la diflolution d'or ; on agite 
un peu l'eau, afin de lui communi- 
quer ce que le tuyau a emporté 
de diflolution d’étain ; on nettoie le 
tube, & lorfqu’on voit que la liqueux 


Ï 11] 


102 TRAITÉ pes CouLreurs 
» devient rouge, on remet encore de 
» même deux fois autant de diflolution 
» d'étain avec le tube que l'on en a 
» mis la premiere fois. 

» C'eft alors que la liqueur fe teint 
» d’une très-belle couleur rouge foncée 
» comme du gros vin ; on la verfe ri 
» un grand vafe de verre ou de cryftal ; 
» On recommence à faire la même tein- 
» ture dans le petit gobelet, après l'avoir 
» bien nettoyé , qu'on verfe enfuite 
» avec l’autre dans le grand vafe lorf- 
» qu'on la croit aflez rouge, On con- 
» tinue cette manœuvre jufqu'à ce que 
» Jon juge que l’on ait une fuffifante 
» quantité de couleur dans le grand 
2 vafe, 

» On laïfle repofer le tout pendant 
» vingt-quatre heures. Lorfqu'on voit 
» la couleur rouge bien dépofée au 
» fond , & l'eau qui la furnage bien 
» claire ; on incline doucement le vafe 
» pour en retirer cette eau ; ce que 
» l’on continue jufqu’à ce que l'on voie 
» que la couleur rouge eft prête à fortir 
» avec l’eau ; alors on cefle de verfer, 
» & l'on rempli le vafe avec de nou- 
» velle eau qu’on laïfle repofer, jufqu'à 
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e que la couleur foit précipitée , & 
» que l'eau qui lui furnage foit claire ; 
alors on recommence à vuider cette 
eau comme on a fait la premiere 
fois, & on en remet de nouvelle à 
la place. Pourvu que le vafe foit aflez 
grand , il fufit de faire cette ma- 
nœuvre trois où quatre fois. 
» On n'a point marqué la grandeur 
du vafe ni la quantité de l'eau dans 
cette opération ; il fufht d’avertir 
en général que ce lavage de la cou- 
leur doit fe faire avec uneafñlez grande 
quantité d'eau, & que l’on n’a point 
remarqué qu'après Ja pers pré- 
cipitation faite , un peu plus ou un 
peu moins d’eau employée pour laver 
> le précipité, changeât rien à fa cou- 
leur. 
» Lorfqu'on croira la couleur bien 
lavée par la quantité d'eau qu’on aura 
fait pañler pardeflus , on décantera 
l'eau jufqu'à ce que la couleur foit 
prête à fortir ; on remuera bien le 
vafe, & on verfera la couleur & 
l'eau reftante dans une tafle de por- 
laine : on y laïffera repofer pendant 
un jour , après quoi on mettra dedans 
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» une meche compofée de plufieurs fils 
» de coton , que l’on aura auparavant 
» bien trempée dans de l’eau ; on ajuftera 
» la meche de façon que le bout le 
» plus court entre dans la furface de 
» la liqueur , tandis que le bout le plus 
» long doit pendre au dehors de la tafle; 
» par ce moyen toute l’eau s'écoulera , 
» & la couleur reftera au fond de la 
» tafle femblable à une efpece de gelée 
» de grofeilles rouges : alors on enle- 
» vera la meche, & on laiflera fécher 
5 à l'ombre la couleur, qui diminuera 
» prodigieufement de volume, & pa- 
» roîtra comme une poudre noirâtre ;, 
» lorfqu’elle fera tout-à-fait féchée, 

» On fera tomber cette poudre avec 
»un couteau , fur une agate , fur 
æ laquelle on la ramaflera en un 
» petit tas. On prendra de l’eau avec 
» le bout du doigt, que l’on fecouera 
» fur la couleur ; & lorfqu’elle en fera 
» bien humectée , on la broyera avec 
» une molette pendant long-temps, en 
» humectant la couleur lorfqu’elle vient 
» à fe trop fécher. On la laïflera enfuite 
>» fécher à l'ombre; & lorfque la cou- 
» Jeur fera parfaitement feche , on la 
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5 ramaflera avec un couteau à couleurs. 

»]l eft aifé de varier la nuance de 
“ces pourpres ; on vient de donner la 
# manipulation qui fait ordinairement 
wles plus beaux. Si lon met une plus 
» grande quantité de diflolution d’étain, 
»les pourpres qui en viendront feroht 
» d'un violet foncé. Il eft poflible auffi 
» de produire des pourpres bruns ; cela 
» dépend fouvent de la pureté de l'or 
» & de l’étain que l’on aura employés 
» dans les diflolutions. 

» Si l'on veut avoir un pourpre ti- 
»rant fur le noir , on mettra fur un 
» demi-poiflon d’eau, de la diflolution 
» d'or, jufqu'à ce que l’eau commence 
»à prendre une petite couleur jaune 
strès-légere 3 on fufpendra dans cette 
“eau, avec un fil,un petit morceau 
» d’antimoine ovidl fait avec trois par- 
wties d'étain, & deux parties de régule 
dd Ro (on trouve cet antimoine 

»jovial chez les Apotiquaires }. On laif- 
»fera pendant douze ou treize jours 
»ce morceau fufpendu dans la liqueur , 
“ayant foin de l'efluyer de temps en 
temps légérement , afin que la diflo- 
» lution d'or puifle mordre deflus ; après 
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“quoi on retirera le morceau d’anti- 
» moine ; on verfera la liqueur & la 
spoudre qui fera précipitée au fond, 
s dans un plus grand vafe, qu'on rem- 
«plira d'eau. Lorfque la poudre fera 
»tout-à-fait tombée au fond , & que 
»J'eau qui lui furnage , fe trouvera 
“claire ; on décantera cette eau claire, 
» & l’on en mettra d'autre à la place, 
»à plufieurs reprifes , & on achevera 
»le refte de l'opération , en fuivant ce 
» que l’on vient de dire pour les autres, 

s Chacune de ces poudres , broyée 
#avec fix fois fon poids du fondant 
» général , produit fur l'Émail des pour- 
»pres de différentes nuances, & très- 
» folides, 

» On auroit pu faire ces précipitations 
tout d'un coup, en employant une 
» plus grande quantité d’eau, & à pro- 
#portion. plus de diflolution d'or , & 
#plus de diflolution d’étain ; mais cela 
sauroit été embarraflant pour des Ar- 
tiftes qui ne font point accoutumés 
sà mefurer ou à pefer des diffolvants ; 
»il fuit d'avertir ceux qui voudront 
“prendre ce parti, qu'il faut mettre 
»plus de trois fois autant (en mefures) 
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#de diflolution d’étain, que de diffolu- 
#tion d'or », 


R EM AR QUES. 


Tous les Chymiftes conviennent que 
le phlogiftique eft le principe des cou- 
leurs ; quoique ce phlogiftique foit en 
général le même , cependant lorfqu'il 
eft chaffé d’un corps , il en peut fortir 
accompagné de quelques-unes des fub- 
ftances qui compoloient ce corps ; & 
il eft poflible qu'en s’infinuant dans un 
autre corps , il y porte quelques-unes 
des fubftances dont il s’étoit chargé, 
Ï1 paroïtroit même que c’eft par cette 
méchanique qu'il produit différentes 
couleurs , puifque enfin on ne peut 
pas dire que le phlogiftique qui, par 
la flamme , pénétre la chaux de plomb, 
ne foit pas accompagné de fubftances 
différentes de celui qui pénétre la même 
chaux de plomb fans flamme; puifque 
le premier produit dans la chaux de 
plomb la couleur rouge , & fait du 
minium, ce que ne fait pas le phlo- 
giftique fans flamme, 

Le phlogiftique, qui fait prendre la 
couleur rouge au verre de Venife, 
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que l'on préfente à l'entrée d’un four- 
neau à la flamme des branches de bou- 
leau , pénétre ce verre chargé de fub- 
ftances différentes de celles avec lef- 
quelles il le pénétre avec la flamme 
d'une matiere différente ; puifque dans 
le premier cas il rougit le verre ; ce 
qu'il ne fait pas dans l'autre cas. Voyez 
la Litogéognofie de M. Pot, Tom.I 

p. 389. 

Plufieurs Chymiftes font accompa- 
gner le phlogiftique d'une terre que 
Becher appelle mercurielle où fa troi- 
fieme terre, & ils difent que la terr 
mercurielle peut être fans phlogiftique , 
mais que le phlogiftique ne peut étre 
fixe dans un corps fans la terre mer- 
curielle, 

En partant du principe que le phlo- 
giftique eft la caufe des couleurs , on 
eft forcé de conclure que la premiere 
condition requife , fans laquelle la pré- 
cipitation de l'or en rouge ne peut 
point sopérer , eft la confervation du 
phlogiftique de l'étain mis en diflolu- 
tion : ileft aifé de le prouver par une 
expérience très-fimple. Afin qu'il ne 
reflôt aucun foupçon de mélange dans 
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l'étain , on s’eft fervi d’étain vierge d’An- 
gleterre , qui eit en forme de gouttes, 
& qu'il eft défendu, fous des peines 
très-féveres , de tranfporter hors du 
pays, parce qu'il eft exempt d’alliage. 

n a fait calciner cet étain avec le 
double de fon poids de fel marin, en 
fuivant en tout la méthode indiquée 
au Chapitre dans lequel on a traité du 
blanc ; on a mis en digeftion la chaux 
d'étain qu'on en a retirée, qui pefoit 
33 grains, dans du vinaigre diftillé, fur 
des cendres chaudes , pendant douze 
heures ; on a enfuite fait bouillir le 
tout enfemble pendant une demi- 
heure ; on a laïflé repofer la liqueur, 
& on l'a filtrée ; on en a verfé en 
affez grande quantité dans de l’eau, dans 
laquelle on avoit mis la même quantité 
de diflolution d’or , qui a éte marquée 
dans les opérations précédentes ; il ne 
s'eft formé ni couleur rouge, ni pré- 
cipité, 

On a voulu s'aflurer fi le vinaigre 
avoit diffout de la chaux d’étain : po 
cela on a mis fur celle qui reftoit, de 
l'huile de tartre par défaillance ; il 
s'eft formé dans l'inftant un précipité 
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blanc & aflez abondant ; d’ailleurs , on 
a édulcoré & féché la chaux d’étain qui 
eft reftée après l'opération , & l’on a 
trouvé qu'elle ne pefoit plus que 26 
grains au lieu de 33. Suppofé qu'il 
s'en foit perdu 1 ou 2 grains dans l'é- 
dulcoration , le vinaigre en a donc dif- 
fout $ ou 6 grains. 

On a mis dans de pareil vinaigre 
diftillé, desfeuilles du même étain vierge 
d'Angleterre, qu'on avoit eu la précau- 
tion de faire battre en livret par un 
Batteur d’or ; on a laiflé ces feuilles 
dans le vinaigre pendant vingt-quatre 
heures ; on a filtré ce vinaigre qui 
avoit pris avant la filtration une petite 
teinte laiteufe ; on en a verfé fur l’eau, 
dans laquelle on avoit mis un peu de 
diflolution d’or à l'ordinaire ; aufli-tôt 
la liqueur eft devenue d’un beau rouge, 
& il s'eft fait un précipité de même 
couleur. 

On a obfervé les mêmes manipula- 
tions que ci-deflus, en fe fervant du 

we de la chaux du même étain qui 

it pañlé par le vinaigre , avec cette 
feule différence, qu’au lieu de vinaigre 
diftillé, on employé de l'efprit de vi- 
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triol, & on a eu exactement tous les 
mêmes produits dans tous les points. 

Il eft aifé de voir que la raifon de 
cette différence vient de la chaux d’é- 
tain qui a perdu fon phlogiftique, au lieu 
que l’étain en feuille a confervé tout 
le fien. C’eft donc à tâcher de confer- 
ver le phlogiftique de l’étain dans la 
diflolution qu'il faut s'appliquer , & 
lorfqu’on y parvient, on eft sûr de ne 
jamais manquer la précipitation de l'or 
en rouge, 

Ce n’eft que le phlogiftique de l’é- 
tain confervé que l'on a trouvé, lorf- 
qu'on a employé deux mefures d’efprit- 
de-vin à la place de deux mefures d’eau , 
contre une mefure d'eau régale, pour 
diffoudre l'étain ; vu que l’efprit-de- 
vineft, comme on fait, très-chargé de 
de phlogiftique , ce qui fait qu’il con- 
ferve très-long-temps celui qui eft dans 
l'étain. 

C'eft par cette raïfon que l’on fait 
de très-beau précipité pourpre, en met- 
tant des feuilles d'étain telles qu’on les 
trouve dans des livrets chez les Doreurs, 
dans une bonne quantité de diflolution 
d’aluh ; fi on filtre cette liqueur après 
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que les feuiiles d'étain y auront féjourné 
Bu ou dix jours, & qu'on y mette 
enfuite de la diflolution d’or. 

On a vu dans les opérations pré- 
cédentes, que l’on avoit prefcrit de 
mettre deux ou trois mefures d’eau, 
contre une mefure d’eau régale , pour 
faire la compofition ; c’eft afin que la 
diflolution de l’étain fe fafle très-lente- 
ment , fans aucune ébullition ou effer- 
vefcence , parce que ce mouvement 
détcañonnerai la difipation du phlo- 
giftique de l'étain, & alors la diflolu- 
tion ne produiroit point la précipitation 
de l'or en rouge, 

On a vu que la compofition faite ; 
comme on vient de le dire, perdoit 
avec le temps , fa vertu d’opérer la ps 
cipitation de l'or en rouge ; cela arrive 
parce que, quelque précaution que l'on 
prenne pour tenir la bouteille qui la 
contient bien bouchée, le phlogiftique 
de l’étain s'évapore du diva , même 
au travers des pores du verre ; mais 
on a vu aufli qu'on lui rendoit toute fa 
vertu ,.€n y faifant difloudre de nouvel 
étain , qui lui redonnoit de nouveau 
du phlogiftique , pour remplacer celui 
qu'elle 
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qu'elle avoit perdu -par l’évaporation. 

On ne peut s’empécher à cette occa- 
fion , de faire une remarque en faveur 
des Teinturiers qui, fe fervant de diflo- 
lutions d’étain dans la teinture écarlate, 
les jettent lorfqu’elles ont perdu par le 
temps leur vertu , tandis qu'en y re- 
mettant difloudre de nouveau un peu 
d'étain , ils la leur rendroient toute 
entiere. On les exhorte même à eflayer 
dans les teintures l'effet des compoli- 
tions dont on a parlé, qui ne perdent 
que très-difficilement leur vertu , & 
{ur-tout celles dans lefquelles il entre, 
au lieu d’eau , de l’efprit-de-vin ou celle 
de la diffolution d’alun, Ils auroient de 
plus, un moyen facile & certain de 
s’aflurer fi leur compolition eft encore 
bonne , en eflayant de précipiter en 
rouge par fon moyen, une diffolution 
d’or étendue dans de l’eau ; & ils nem- 
ploieroient que celles en qui ils trou- 
veroient cette vertu, bien affurés qu’elles 
ne manqueroient jamais de produire leur 
effet. 

La précipitation par le morceau d’an- 
timoine jovial qu'on fufpend dans la 
diflolution d’or , donne une couleux 
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prefque noire ; parce que le phlogifti- 
que de l’étain ne fe joint à l’or qu'après 
avoir participé du phlogiftique de l’an- 
timoine , & c’eft la combinaifon de ces 
deux phlogiftiques qui produit cette 
couleur, 

I n’eft pas douteux par les précau- 
tions que l’on a prifes., en faifant les 
diflolutions d’étain, qu'il n’y foit dans 
le plus grand état de divifion ; on con- 
çoit en ‘même-temps que plus les parties 
de l’étain approcheront de la divifion 
dans laquelle fe trouvent celles de l'or, 
plus elles feront propres à fe joindre 
& à opérer la précipitation ; on ne peut 
cependant pas dire que ce foit pour cette 
raifon que la diflolution d’étain préci- 
pite l'or, vu que quand cette diflolu- 
tion a perdu fon phlogiftique , elie 
pale comme un nuage blanc au travers 
de la diflolution d’or , fans en entraîner 
la moindre partie; & qu'en y mettant 
de nouvel étain à diffloudre , on lui re- 
donne du phlogiftique qui lui rend la 
premiere vertu, 

Après avoir prouvé par plufieurs ex- 
périences que la préfence du phlogifti- 
que de l'étain dans fa diffolution , étoit 
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abfolument néceflaire pour produire la 
précipitation de l'or , on peut ajouter 
que cette papes eft encore si 
puyée fur la grande affinité de l'or 
pour le phlogiltique de l’étain ; il n° en 
faut point d’autres preuves que ce qu’en 
rapportent les Orfevres. Ils difent tous 
qu'une très-petite portion d'étain qui fe 
trouveroit par malheur dans le foyer de 
leur forge , feroit capable, fi elle étoit 
fondue , de rendre par fa vapeur , une 
grande quantité d’or qui feroit en fonte 
dans le voifinage, aigre & caflant, Cramer 
en parle de même.dans fes Éléments 
de Docimaftique , tom. I, p. 144, tra- 
duét. Franç. Qu'eft-ce que c’eft que la 
vapeur de l’étain, finon fon phlogifti- 
que ? On dira peut-être que c’eft un 
effet de l’arfenic contenu dans l’étain, 
fuivant les Expériences de M. Margraff: 
mais ce fentiment n’eft pas encore bien 
conftaté chez M. Margraff , lui-même, 
qui n’a point réufli à en produire dans 
fes dernieres Expériences, quoique ce 
fût fon deflein ; ; & d’ailleurs, n'y a-t-il 
que l’arfenic qui ait la propriété de ren- 
dre for aigre & caflant ? 

Tous les Chymiftes conviennent que 
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lor ne peut point être décompofé , 
parce qu'on ne peut point lui ôter fon 
phlogiftique ; cependant dans cette opé- 
ration il perd fon éclat métallique , & 
paroît fous la forme d’une poudr e rouge. 
Puifqu'on ne peut Gter à l'or aucunes 
de fes parties conflituantes , il eft na- 
turel de penfer que toutes les fois qu'on 
le fait paroitre décompolé, c’eft tou- 
jours en lui joignant quelques fubftances 
étrangeres , plutôt qu’en lui enlevant 
aucunes des fiennes, Stahl eft de ce 
fentiment dans fon Ouvrage, intitulé: 
Fund. Chem. rat. p.182, . 26, doi 
qu’il dit : De omnibus haëtenus diétis auri 
trattationibus illud unanimiter concludunt 
omnes Chymici & Artifices ex illis aurum 
effentialiter non refolvi poffe. Licet enim 
varios Schematifmos coloris , tenuitatis, 
confiflentiæ hifcemodis acquirat , hæc 
omnia dependent , non à partium auri 
feparatione ; fed à variorum heterogeneo- 
rum auro fuperinduétorum agglutina- 
tione : hæc fi à tali auro iterum fepa- 
rentur , illud omnes priores affettiones 
iterum exhibet. 

C'eft donc ici le phlogiftique de l'é- 
tain joint à quelques-unes des fubftances 
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de l’érain ( &ce fera, fi l’on veut, la terre 
mercurielle ) qui s’attachent à l'or, le 
font paroître décompolé, & lui font per 
dre fon éclat métallique. Cependant 
l’étain n'a pas feul ce privilege 3; les 
diflolutions d’argent , de mercure , de 
bifmuth , de zinc, &c. mélées avec des 
diflolutions d’or , donnent aufli des pré- 
cipités qui, employés avec le fondant 
fur l'Émail , produifent des couleurs 
plus ou moins Ka ou violettes ; mais 
comme elles ont quelque chofe de 
faux & de terreux , on ne juge pas né- 
ceffaire d'en donfier ici la defcription. 

Orfchall, dans fon Sol fine Vefte, & 
plufieurs autres Alchymiftes, fe font van- 
tés de faire des verres rouges & des rubis, 
en fe fervant du mélanged’une diffolution 
d’or avec une diflolution d’étain , mifes 
en fufion avec de la frite ; mais remar- 
quez que l’on n'a réufli qu'autant que 
lon a employé ces diflolutions fans 
édulcorer le précipité, & que toutes 
les fois qu'on a employé le précipité 
pourpre bien édulcoré , on a toujours 
eu un verre opaque d’un vilain rouge 
brun , & fur la furface duquel une partie 
de l'or étoit réduite en petites parcelles 
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avec leur éclat métallique. Mais il faut 
fe fouvenir que l’on a fait voir au Cha- 
pitre des fondants que l'on pouvoit faire 
ces verres rouges , fans que l'or y füt 
employé , & que cette couleur rouge 
venoit particuliérement du nitre qui en- 
troit dans la compofition du verre. 

On a vu aufi qu'il falloit trois cho- 
fes pour porter la couleur dans Île 
verre. 

°, Une fubftance qui mît la matiere 
vitrifiable en fufion. 

2°, Une fubftance qui fe vitrifiant 
avec elle , fut de nature à retenir le 
phlogiftique. 

3°, Une fubftance qui fournit le phlo- 
giftique , & dans laquelle il füt aflez 
fixe pour n'être pas diflipé par le feu, 
avant que le verre füt en fonte. 

Il faut de même , dans la réduétion 
des métaux, un fel ou fondant qui mette 
ki chaux du métal dans un état de fufion, 
& une autre fubftance qui tienne en 
elle-même le phlogiftique aflez forte- 
ment , pour ne le lâcher que dans ce 
temps , & rétablir le métal , fans quoi 
la Rens ne fe feroit point. 

On voit dans l'ancienne maniere de 
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peindre le verre , décrite dans l’art de 
la Verrerie de Kunckel, p. 329, qu'on 
délayoit les couleurs avec de l’eau , dans 
laquelle on avoit fait difloudre du borax: 
quon appliquoit les couleurs fur un 
côté du verre ; qu'on ftratifioit ce verre 
avec de la chaux vive, & qu’on mettoit 
le tout à calciner dans le feu. On peut 
aifément voir que dans cette opération 
le borax met la furface du verre en 
fufion , pendant que le phlogiftique de 
la chaux joint à celui du métal, porte 
la couleur dans le verre. Que peut fi- 
gnifier la grande attention que l’on re- 
commande de ceffer le feu précifément 
dans un temps marqué ? finon qu’en le 
continuant plus. long-temps , il diffipe- 
roit le phogiftique qui doit porter la 
couleur dans le verre , & que par-là 
la Peinture feroit gâtée. 

Pour réfoudre la queftion pourquoi 
l'or donne la couleur pourpre , 1l fau- 
droit en même-temps dire pourquoi le 
cuivre donne une couleur verte , le co- 
balt une couleur bleue, &c. 

[1 eft certain que la couleur pourpre 
eft en quelque façon propre à l'or, 
toutes les fois qu'on le rend mifcible 
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avec le verre en fonte ; ce n’eit pas 
qu'il ne donne aufli d’autres couleurs , 
comme des noirs, des bruns & des vio- 
lets ; mais en examinant de près ces 
couleurs , on leur trouve toujours une 
teinte de pourpre plus ou moins forte. 
Tous les précipités d’or par les al- 
kalis fixes qui font jaunes ou blanchä- 
tres, prennent une couleur bleue ou 
rougeâtre lorfqu'on les réverbere fous 
une moufle ; mais toutes ces couleurs 
tirent davantage fur le pourpre lorf- 
qu’elles font parfondues fur l'Émail, 
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CHAPITRE VI. 


Les Couleurs Bleues. 


+ le peu de procédés qui nous 
font reftés fur la Peinture en Email , 
on trouve des auteurs qui recomman- 
dent de tirer la couleur bleue de l'ar- 
gent ; il faut imaginer que celui qu'ils 
ont employé , n'étoit point exempt de 
cuivre, & quil n'en avoit point été 
aflez purifié , vu que dans toutes les 
opérations que l'on a faites avec l’ar- 
gent totalement délivré du cuivre, on 
n'a jamais pu obtenir qu'une couleur 
jaune, très-fixe à la vérité, mais fale, 
d'un ton faux , & qui n’eft pas jaune 
quand on l’emploie. D'autres ont voulu 
que l'on employät l'outremer ; mais 
cette couleur eft tirée du lapis lazuli, 
qui eft fouvent une pierre calcaire, 
puifqu'elle eft attaquable bar les acides ; 
par conféquent fa couleur peut être em- 
portée par le feu, lorfqu'il eft poufté 
au point néceffaire pour parfondre : c’eft 
ce que l'expérience a toujours confirmé 
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toutes les fois qu’on a voulu s’en fervir. 

Le lapis lazuhi, comme M. Margraff 
l'a prouvé, tient fa couleur bleue du 
fer ; cette couleur , il eft vrai , réfifte 
à un feu médiocre, & aux extinctions 
dans le vinaigre , que l'on fait du lapis 
après l'avoir rougi ; maïs cette couleur 
broyée & employée avec trois fois fon 
poids de fondant, ne produit fur l’É- 
mail qu'une couleur verdâtre & terreufe, 
qui s'altere même lorfqu'on l'expofe plu- 
fieurs fois au feu. 

De plus , quoique le lapis donne 
quelques étincelles lorfqu'on le frappe 
avec le briquet , il ne laïffe pas d’être 
facilement attaqué par les acides après 
avoir été calciné au feu , & alors il fe 
réfout en une efpece de mucilage blan- 
châtre, dont on ne peut plus tirer au- 
cune couleur, 

En général , il faut obferver que les 
terres & les pierres colorées donnent 
dans l’'Émail des couleurs qui n’ont ni 
la pureté ni la vivacité de celles que 
l'on tire des chaux pures des métaux, 

Il refte le faffre & le fmalt où bleu 
d'Émail ; mais le faffre eft une com- 
pofition faite avec le cobalt, à qui l'on 
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a enlevé l’arfenic qu'il contenoit par la 
calcination , qu’on a mélé enfuite avec 
de la potafle & du fable vitrifiable : 
on fent bien que l’on ne peut pas ef- 
fayer de peindre avec ce mélange ; & 
quand on viendroit à bout de féparer 
le cobalt calciné, du fable & de la po- 
tafle , ou qu'on auroit du cobalt Eu 
que l’on feroit calciner , le cobalt dans 
cet état eft d’un gris noîrêtre ; ce qui 
obligeroit le Peintre d’avoir une palette 
idéale fur cette couleur , ce qu'il faut 
tâcher d'éviter. 

Le bleu d'Émail eft ce même cobalt 
calciné, mêlé avec de la potafle & du 
fable ou de la pierre vitriñable, dont on 
vient de parler, qui, misau feu & pouflé 
à la vitrification , donne un beau verre 
bleu , que l’on écrafe enfuite, & dont 
on fait une poudre très- fine par des 
lotions ; maïs quelque degré de finefle 
que l’on ait donné à cette poudre, ce 
n'eft jamais que du verre pulvérifé , 
qui ne coule point aifément au pinceau, 
& qui ne fe méle point avec l'huile : 
tous les Peintres lui connoïflent ces 
défauts ; d’ailleurs , ce verre étant très- 
dur à fondre , il faut lui ajouter du 
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fondant pour l’attendrir , & on eft obligé 
d'y en mettre une fi grande quantité, 
que fa couleur en eft confidérablement 
affoiblie. 

Puifqu'on ne peut peindre avec du 
verre , & qu'il faut que les matieres, 
dont on fe fert pour peindre fur l'Émail, 
aient à peu près la même couleur lorf- 
qu'on les emploie , qu'elles doiventavoir 
après qu’elles auront été parfondues , 
il faut tâcher de tirer la couleur bieue 
du cobalt , telle qu’il la donne au verre, 
fans qu'il foit vitrifié, 

Ii y a une infinité d’efpeces diffé- 
‘entes de cobalts, dont chacune con- 
tient plus ou moins d’arfenic , de fou- 
fre & de quelques portions de différents 
métaux ; mais nous pouvons nous pañler 
d'entrer dans cette difcuflion qui re- 
garde les Minéralogiftes. Il nous fuffit 
de favoir quelle eft l’efpece qui donne 
le plus beau bleu ; nous nous en tien- 
drons donc à ce qu'en dit M. Hellot, 
dans deux Mémoires très-curieux, qui 
fe trouvent parmi ceux de l’Académie 
Royale des Sciences , ann. 1737, p. 
101 & 228, Mais comme il travailloit 
à trouver une encre fympathique , c'elt- 
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à-dire , une couleur pañlagere , & que 
notre objet eft d’avoir une couleur fixe, 
nous ne le fuivrons qu’à quelques égards. 

Ce favant Académicien a très-bien 
remarqué ( comme quelques autres l’a- 
voient fait avant Jui ) que le cobalt 
qui donne une diffolution rouge dans 
l'efprit de nitre , eft celui dont on tire 
le plus beau bleu. C’eft donc à celui- 
là que nous‘nous arrétons, fans nous 
embarrafler de favoir fi ce cobalt con- 
tient une portion de bifmuth ou n’en 
contient pas. I fufft d’aflurer qu'il n'a 
pas été poflible de tirer du bleu de 
la diflolution des cobalts qui donnoient 
une autre couleur, & que le bleu qu’on 
a tiré, a été plus beau & plus vif à 
proportion que la diflolution étoit d’un 
plus beau rouge. 

Comme on a vu que les mines, dont 
on tiroit le bleu d'Émail , contenoient 
toujours de l’arfenic , on a donné le 
iom de cobalt à toutes celles qui dans 
la calcination ont produit une fumée 
blanche qui fentoit une odeur d'ail. 
Il y a cependant de ces mines qui 
contiennent beaucoup d’arfenic , & qui 
ne donnent point du tout de bleu ; & 
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celles qui donnent la plus belle diflo- 
lution rouge dans l’efprit de nitre , con- 
tiennent ordinairement aflez peu d’ar- 
fenic. Il eft certain qu'il faut chafler 
cet arfenic ; la façon dont on s’y prend 
pour cela dans les Manufaétures de bleu 
d'Émail , paroït la meilleure à caufe du 
conta@ immédiat du charbon ou plutôt 
de la flamme qui y eft employé. Il refte 
à favoir s’il eft abfolument néceflaire 
que la totalité de l’arfenic foit expulfée 
de la mine. Il y a tout lieu de foup- 
çonner qu'il eft même utile qu'il y en 
foit refté un peu. Linckius , dans fa 
Differtation fur le cobalt , rapportée 
par M. Hellot, dans la traduction de 
Schlutter , tom: 1 , pag, 250, .182, 
dit que la couleur bleue fera plus belle 
fi l’on ajoute de la poudre arfenicale 
au mélange pour faire le fimalr. Il pour- 
roit bien fe faire que les cobalts que l’on 
a cru avoir perdu la couleur bleue pour 
avoir été trop calcinés , ne manquañlent 
à donner cette couleur que pour avoir 
perdu tout leur arfenic ; on voit que 
dans cette fuppolition il feroit facile 
de leur reftituer cette faculté en leur 
ajoutant de nouvel arfenic. D'ailleurs. , 
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lorfque dans la compoñition du verre 
ordinaire on n'ajoute qu'une très-petite 
nr d’arfenic , le verre n’en eft 
que plus beau & plus brillant. Cette 
manœuvre eft pratiquée dans toutes les 
Verreries. 

Lorfqu'on n’a point aflez chañlé par 
la calcination l’arfenic du bon cobalt, 
la diflolution par l'efprit de nitre, n’en 
eft pas moins rouge ; après l'avoir laiffée 
repofer plufieurs jours , il fe forme fur 
la furface de la liqueur de petits cryftaux 
blancs , qui font de l’arfenic ; & qu'on 
peut enlever aifément , en pañfant def- 
fous une lame de verre très-mince. 

Comme le fuccès de cette opération 
dépend entiérement de la bonté du co- 
balt, on ne peut apporter trop de pré- 
caution pouslen avoir de la meilleure 
qualité , dont on pourra s'affurer par 
des expériences ; pour cet effet, il 
faut eflayer les différents cobalts en 
mettant un très-petit morceau de cha- 
que efpece, fans être calcinée , dans 
de l'efprit de nitre , affoibli par deux 
tiers d'eau ; & l’on peut travailler avec 
confiance fur le cobalt, dont l’échan- 


tillon donnera une couleur rouge à la 
diflolution, Liv 
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I} ne faut pas s'attendre qu'aufli-tôr 
que l’on a mus le bon cobalt dans l’ef- 
prit de nitre étendu avec + d’eau, la 
diflolution qui commence par s’en faire, 
fe trouve rouge dans les premiers mo- 
ments ; il faut au contraire la laifler agi 
pendant quelques jours, afin qu’elle pren- 
ne cette couleur , en la mettant par in- 
tervalles fur les cendres chaudes ; ce 
n'eft qu'après ce temps que la diflolu- 
tion devient claire & d’un beau rouge ; 
alors on la décante en prenant garde 
qu'il ne s’y méle rien de ce qui ‘refte 
au fond du vafe ; & on verfe fur ce 
réfidu de l'eau & un peu de nouvel 
efprit de nitre que l'on fait digérer par- 
deflus, comme on a fait la premiere fois, 
pour tirer encore de la teinture rouge. 

« On met toutes cesSeintures rou- 
» ges dans une tafle de porcelaine de la 
» Chine , & l'on y joint alors, comme 
» a fait M. Fellot, fur 6 gros de tein- 
» ture rouge .I gros à& demi de fel 
» marin , le plus Hhne & le meilleur 
» qu'on puifle trouver ; on agite le fel 
» avec Un tuyau OU une lame de verre, 
» afin qu'il fe diflolve ; on laifle repo- 
» fer le tout pendant quelque temps ; 


2 
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on décante la liqueur claire , & on jette 
ce qui a pu refter au fond. On re- 
met la liqueur dans la tafle de porce- 
laine fur des cendres très-chaudes; & 
s'il fe fait après quelques heures d’é- 
vaporation un peu de dépôt au fond, 
on a grand foin de décanter encore 
la difolution pour Jjetter le dépôt qui 
a pu s'y faire. 4 
» Lorfque l'évaporation eft avancée 
au point que la difiolution commence 
à s'épaiflir , elle forme des cercles 
verds fur la tafle à fa furface ; fi le 
cobalt eft d'une médiocre qualité, 
cette couleur verte fe communique 
à toute la diflolution à mefure qu’elle 
s'épaiflit ; c’eft alors qu'il faut remuer 
le tout avec une lame de cryftal ou 
de verre , de peur que la compofi- 
tion ne s'attache au fond de la tafle ; 
ce verd fe change bientôt en rouge, 
& le rouge en bleu. 
» Si le cobalt eft dela meilleure qua- 
lité, tel que celui qui vient d’ Efpa gne, 


>» la couleur verte ne paroît point d’a- 
» bord, non plus que la rouge ; mais 
» la tion en s'épaiififfant , pañle 
» tout d'un coup à la couleur bleue, 
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>» la plus forte, On continue de remuer 
» avec la plus grande attention , en dé- 
tachant tout ce qui tient au fond de 
la tafle, jufqu'à ce que la compofi- 
> tion fe foit formée en un fel grené 
d'un beau bleu. Alors les vapeurs 
nitreufes fortant du fel en grande 
> quantité , il eft à propos de s’en ga- 
rantir en faifant l'opération fous une 
> cheminée, On continue de tenir le 
> fel fur le feu, & de le remuer jufqu'à 
ce qu'il devienne prefque fec { car il 
ne faut pas qu’il foit totalement privé 
d'humidité ) , c'eft-à-dire , il faut qu’il 
n'exhale prefque plus de vapeurs ni- 
treufes. I! ne faut pas prefler le feu, 
fur-tout vers la fin de l’évaporation. 
» Après que l’on a laiffé le fel fur 
> les cendres chaudes pendant une ou 
deux heures, on retire la tafle, & 
on l'expofe à l'air libre ; le fel y 
prend un peu humidité & une petite 
teinte de rouge qui augmente tous les 
» jours , jufqu'à le faire devenir prefque 
>> cramoifi ; alors on remet la tafle fur 
» les cendres chaudes. Le fel reprend 
» la couleur bleue aufli-tôt que la cha- 
» leur s’y fait fentir. Si l'on porte 
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» tafle au nez, ons apperçoit qu'il s’ Fi 
» hale encore Te vapeurs nitreufes ; on 
» remue le fel avec la lame de verre, 
» fans cela , il fe mettroit en grumeaux; 
» on le tient ainfi à une petite chaleur 
» pendant une heure, après quoi on 
» retire la tafle, & on l’expofe à l'air 
» de nouveau pendant quelques jours. 
» L'humidité revient , & la couleur 
» rouge reparoit ; mais pl us lentement, 
» & en moindre qua intité. On continue 
» d'obferver la même manœuvre pen- 
» dant un mois ou fix femaines en ex- 
» pofant le fel alternativement fur 1 
» cendres chaudes , & enfuite à lai 
» froid ; pendant ce temps ons Hu 
» Ççoit que l’exhalaifon des vapeurs ni- 
» treufes fe fait moins fentir à chaque 
>» fois qu on expofe le fel à la chaleur, 
» & qu'à la fin on n’en fent prefque 
» plus du tout en portant la tafle fous 
» le nez. On s’apperçoit auffi que l’hu- 
» midité & la couleur cramoifie revien- 
»> nent au fel plus lentement à l'air 
» froid. 

» Par cette manœuvre réitérée on 
» vient à bout d'arrêter la couleur dans 
» la bafe dû fel marin , de façon qu’elle 
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> qu'elle peut foutenir l’édulcoration fans 
>» qu'elle fe méle avec l’eau : ce qu’elle 
>» n'auroit pas manqué de faire fi l'on 
» avoit voulu tenter l’édulcoration aufii- 
» tôt après les premieres deflications. 
» Pour être afluré que çe fel eft par- 
» venu au point defiré, on peut eflayer 
>» d'en mettre , au fortir du feu, un peu 
> dans un petit gobelet de cryftal ; fi l'on 
>» voit qu'après avoir verfé doucement 
» de l'eau deflus , de façon qu’elle ne 
> furnage le fel que de trois ou quatre 
» lignes, & l'avoir laiflée pendant une 
> demi-heure , le fel devient rouge fans 
> qu'il communique aucune couleur 
» à l'eau , on eft afluré que le fel eft 
> en état de donner la couleur bleue 
» fixe. Si au contraire l’eau fe charge 
>» de la couleur rouge , il faut continuer 
» d'expofer encore le fel fur les cendres 
» & à l'air froid altefnativement pen- 
» dant quelque temps. 

» Lorfque par l’eflai, dont on vient 
»-de parler, on s'eft affluré que le fel 
» peut fupporter l’édulcoration , fans 
» que la couleur fe méle avec l’eau ; 
» peu de temps après que le fel ef 
» retiré de deflus les cendres chaudes; 
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» on verfe doucement de l’eau pardeflus, 
» de façon qu'elle furnige au fel d’en- 
» viron un pouce ; au bout d'un quart 
> d'heure , on décante cette eau pour 
en remettre autant de nouvelle ; on 
réitere cette manœuvre quatre Ou cinq 
fois , & le fel qui étoit bleu devient 
rouge, 
» Il arrive très-fouvent qu’en faifant 
chauffer & fécher ce fel rouge , comme 
on vient de le dire , il ne reprend 
que très-petr l'humidité de l'air ; alors 
il faut verfer fur ce fel à peu près 
la même quantité d’eau qu'on y avoit 
mis d'abord , & remettre de nouvel 
efprit de nitre , peu à PE , Jufqu'à 
ce qu'on voie que la diflolution fe 
refait de nouveau ; lorfque tout le fel 
> eft diflout , on décante l'eau qui a 
repris la couleur rouge ; on jette ce 
qui s’eft dépofé au fond, & l’on re- 
commence l’évaporation, & à mettre 
le fel en grains , comme on a fait ci- 
deflus, en obfervant que ce fel qui 
devient bleu , ait encore paffablement 
d'humidité lorfqu’on le retire du feu. 
Le fel devient rouge aufli-tôt qu'il 
eft refroidi. Vingt-quatre heures après, 
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» on remet la tafle de porcelaine qui 
5» le contient , fur des cendres très- 
» chaudes ; alors le fel devient bleu 
» à mefure qu'il fent la chaleur : on 
» prend garde qu’il ne s'attache au fond 
» de la tafle, en le remuant avec une 
» lame de verre , à mefure qu’on le 
» fait chauffer, On continue à remettre 
» ce fel fur le feu à différentes reprifes, 
» comme on a fait la premiere fois ; on 
» le laifle enfuite quelque temps fans y 
» toucher ; on en prend après un petit 
effai qu'on met dans un gobelet de 
» verre : on verfe un peu d’eau par- 
» deflus ; & lorfqu'on voit que cette 
eau ne prend point la couleur rouge, 
ce qui marque qu'elle n'eft point en- 
» levée au fel , on décante cette eau. 
» & on en verfe de nouvelle, feulement 
» de l’épaiffeur d’un ou deux pouces au- 
» deflus du fel ; on réitere cette opéra- 
» tion trois ou quatre fois ; on décante 
 enfuite toute l’eau ; on fait fécher la 
» couleur, qui eft très-rouge, fur les cen- 
» dres chaudes ; on finit par la mettre 
» fur un teflon de porcelaine qui ait le 
» le moins d’épaifleur poffible ; on fait 
» une place au milieu des charbons ar- 
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5 dents , de façon que ces charbons 
» foient tout autour & plus élevés que 
» le teflon fur lequel la couleur eft 
» placée , fans cependant que le teflon 
>» puifle rougir; dans un inftant la couleur 
rouge fe “change en une belle cou- 
leur bleue , qui ne redevient plus 
rouge, à moins qu'on ne la garde 
long-temps ; & alors on Îui rend la 
couleur en l'expofant de nouveau dans 
les charbons ardents , comme on a 
» défà fait. Cette couleur employée fur 
» J'Émail avec trois fois fon poids du 
» fondant général, fait ur très-beau bleu, 
» très-fondant & fort facile à employer. 
» On ne peut pas diffimuler que ce 
» bleu ne perde beaucoup de fa cou- 
leur lorfqu’on le broie fur l’agate avec 
le fondant & de l'eau , comme on a 
coutume de faire aux autres couleurs ; 
mais il y a plufieurs façons de remé- 
» dier à cet inconvénient ; on peut 
» faire difloudre dans un peu d’eau de 
» l'indigo ou du bleu de Prufle, & en fe- 
» couant un peu de cette eau bleue avec 
» le bout du doigt fur la couleur mélée 
» avec le fondant , afin de les broyer 
» enfemble, la couleur paroîtra, en l'em- 
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» ployant, d'un bleu aufli fort & aufh 
CE approchant de celui qu ‘elle aura, après 
»être parfondue , qu'on pourra nn. 
> firer ; ces bleus qu'on ajoute à l’eau, 
» fe brülant au feu, ne font aucun tort 
» au fond de la couleur bleue du co- 
» balt , parce qu'ils font brülés avant 
» que le cobalt & le fondant foient en 
> fonte. 

» Îl y a encore un autre moyen de 
» donner un grand éclat à ces bleus : 
» c’eft de mettre avec le fondant & le 
» cobalt, partie égale ou même jufqu'à 
> deux fois autant que l'on a mis de 
» cobalt , d’un très-beau bleu d'azur 
» que l’on vend à Paris fous le nom de 
» bleu d'argent , quoiqu'il n’en foit pas 
» tiré, mais du cobalt dont iln’eft qu’une 
» préparation faite avec plus de foin ; 
»> cet azur fe vend à Paris un écu le 
» gros. Il faut feulement avoir attention 
> d'ajouter un poids égal de fondant au 
» tre que l'on a mis de cet azur, 
» indépendamment des trois parties de 
>» fondant que l'on a déjà mis vis-à-vis 
» d’une partie de cobalt. Ce mélange 
» préfente à l'emploi une couleur bleue 
» fufifante ; il fond très-bien à tous les 
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feux , & fait fur l’Émail un bleu auf 
brillant que le plus bel outremer. 
» Si l’on s’apperçoit que le bleu de 
cobalt vienne à rougir en le gardant, 
c'eft une preuve qu'il contient encore 
trop d'acide nitreux ; dans ce cas on 
le remet dans l'eau , comme on a déjà 
fait ; on change l’eau deux ou trois 
» fois; & après l'avoir fait fécher , on 
» l'expofe de nouveau fur un teflon dans 
» les charbons ardents ». 


Remarques [ur le bleu tiré du cobalt, 


Il n'étoit pas difficile de tirer du 
cobalt la matiere qui donne la couleur 
bleue dans la vitrification ; les bleus 
de fmalt ou d'azur font très-communs 
& très-faciles à faire ; mais il falloit ici 
non-feulement tirer du cobalt la matiere 
qui donne le bleu, mais encore qu’elle 
eût cette couleur bleue , fans qu’elle 
füt entrée en vitrification , afin que le 
Peintre ne pût pas s'y tromper & en 
fentit les effets. 11 falloit en même-temps 
que la couleur püt s’'employer avec fa- 
cilité, &squ'elle fe mit aifément en 
fufion; ces deux qualités ne fe trouvoient 
point dans le bleu d'azur ; on ne pou- 

Partie I, 
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voit l'employer aifément, parce que ce 
n’eft qu'une vitrification, & qu'on ne 
peut peindre avec du verre , quelque 
peine que l’on ait prife à le broyer. 
La quantité de fondant qu'on tentoit 
d'y ajouter, pouvoit le rendre plus 
fufible ; mais ce n’étoit toujours que 
du verre qu’on y mettoit de plus, qui 
d’ailleurs n'ayant point de couleur 
lui-même, diminuoit prodigieufement le 
couleur bleue de l'azur. 

La couleur bleue que fournit le cobalt, 
qui eft fi belle & fi fine quand une 
fois elle eft entrée en vitrification , elt 
très-volatile ; & 1l eft facile de la perdre 
avant qu’elle y foit'entrée. Henckel,flora 
Saturn. traduët. Franç. p. $06 , dit que 
lorfqu’on vitrifie du cobalt, on a quelque- 
fois du noir au lieu du bleu, & même que 
la couleur difparoît tout-à-fait fi l'on 
galcine trop la mine. [left donc néceflaire 
qu'il foit refté un peu d’arfenic dans 
la mine après qu'elle a été calcinée. 
Lorfque la mine eft calcinée à ce point, 
on la méle avec de l’alkali fixe & de 
la matiere vitrifiable , pour#ten mettant 
le tout en fonte , en tirer un verre bleu 
dont on fait l’azur ; il paroît que dans 
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cette opération, il faut que l’alkali fixe 
{e foit mis en fufion avant que le feu 
ait été aflez fort pour enlever la terre 
qui , jointe à l’arfenic qui refte, fournit 
la couleur bleue ; il faut donc que cette 
terre ait une grande affinité avec l’alkali 
fixe , puifque le feu néceflaire à La 
vitrification de toute la compolition , 
ne l’enleve plus , & que l’alkali fixe qui 
lui fert de moyen d'union avec la 
matiere vitrifiable , la porte dans cette 
matiere en même-temps qu'il la met 
en fufion. 

En fuivant ce raifonnement , il paroît 
qu’il faudroit employer l'alkali fixe pour 
avoir la couleur bleue du cobalt ; mais 
il eft néceflaire que cette couleur foit 
feche pour pouvoir être employée ; & 
l'alkali fixe eftnon-feulement fufceptible 
de l'humidité de l'air mais fi l’on tentoit 
de l’édulcorer, il s’en iroit tout entier 
dans l’édulcoration , & il n’en refteroit 
rien d’attaché au cobalt qui püt dévelop- 
per fa couleur bleue ; il falloit donc 
trouver moyen de joindre la couleur 
donnée par le cobalt à une bafe que 
l’eau ne pût point difoudre , & emporter 
par les édulcorations ; le fel marin a 
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paru d'autant plus propre à remplir ces 
conditions , que perfonne n’ignore que 
{a bafe eft alkaline ; & d’ailleurs , qu’en 
fe joignant aux autres acides lorfqu’elle 
en trouve, elle forme des mixtes, qui 
par-là deviennent beaucoup plus fufibles. 
On va voir cependant qu’il eft abfolu- 
ment néceflaire qu'après les différentes 
difloiutions, évaporations , &c. que l'on 
eft obligé de faire pour parvenir à la 
couleur defirée , il refte encore un peu 
d'acide nitreux dans la couleur. 

Si après avoir diflout du cobalt par 
acide du nitre, avoir évaporé la dif- 
{olution à ficcité , l'avoir édulcorée , 
on met fur ce réfidu de J’acide du fel 
marin , la diflolution qui fe fera fera 
verte, parce que ce cobalt ne contient 
plus d'acide nitreux ; puifque fi l'on 
ajoute tant foit peu d'acide du nitre fur 
l'efprit de fel , il fe fait une eau régale 
qui rend la diffolution rouge ; & comme 
on a vu dans les manipulations pré- 
cédentes que pour avoir une couleur 
bleue dans le réfidu , il falloit qu'il fût 
rouge quand, en dernier lieu,on l’expofe 
au feu au milieu des charbons ardents ; 
il faut donc que dans ce temps-là il 
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y refte encore un peu d'acide nitreux 
pour que le phlogiftique des charbons 
puifle lui donner la couleur bleue. 

C'eft fur ce principe que l'on fe 
fonde ; lorfque par malheuron a pouflé 
l’évaporation de l'acide nitreux trop 
loin, on voit que la couleur du réfidu 
ne devient pas bleue dans les charbons 
ardents ; on en eft quitte alors pour 
mettre de nouveau de l’efprit de nitre & 
de l’eau fur ce réfidu , jufqu’à ce qu'il foit 
entiérement diflout , & il faut recommen- 
cer l’évaporation & les deflications de la 
matiere , comme on a fait la premiere 
fois, en fuivant ce qui eft décrit dans 
les manipulations ; il faut même moins 
de temps & de deflications dans cette 
feconde opération que dans la premiere, 
pour amener le réfidu au point où il 
doit être ; c’eft-à-dire , pour ne fe point 
difloudre dans l’eau dans laquelle on 
l'édulcore , & pour prendre la couleur 
bleue dans les charbons ardents,. 

On a vu qu'il falloit employer des 
deffications de la couleur à différentes 
reprifes & pendant long-temps , afin de 
chafler toujours à chaque deflication 
un peu de l'acide nitreux qui eft en 


r42 TRAITÉ DES COULEURS 

Si grande quantité , & que l'acide 

def air , qui eft acide vitriolique , s’in- 
finuât un peu dans la couleur à chaque 

fois, & la réduifit par ce moyenau point 

de n’être plus emportée par l'eau dont 

on fe fert pour l'édulcorer. 

On voit que c'eft le phlogiftique 
fourni par les charbons ardents, qui 
change la couleur rouge du réfidu en 
bleu ; mais le phlogiftique des charbons 
n’eft arrêté dans le cobalt qu'autant qué 
Je cobalt conferve fa chaleur ; cette 
couleur fe diffipe à mefure que le cobalt 
{e refroidit , au point de redevenir rouge 
comme ilétoit avant d'avoir été mis 
au feu ; il faut donc , dans le réfidu 
rouge du cobalt, une fubftance qui y 
fixe le pblogiftique des charbons ar- 
dents , É Fot veut qu'il garde la cou 
leur bleue ; c’eft ce qu'on obtient par 
l'acide vitriolique répandu dans l'air, 
lorfqu'on eft venu à bout d’y en fixer 
une certaine quantité par les différentes 
deffications , par la raïfon que cet acide 
eft très-avide du phlogiftique , & qu'il 
le che difficilement quand il la une 
fois faifi. 

C'eft par cette raifon que pour faire 
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du fmalt ou de l’azur , on préfere la 
potafle aux autres alkalis fixes , parce 
qu'elle contient un peu d'acide vitrio- 
lique. 

Si l'on ne met qu'une petite quan- 
tité de fel marin dans la diflolution 
du cobalt qui donne du rouge , on aura 
par la deflication un réfidu rouge ;; à 
qui la chaleur ne donnera point la cou- 
leur bleue ; mais fi on ajoute une diflo- 
lution de fel marin, la couleur bleue 
paroïîtra dans la deffication ; ce qui 
prouve bien que cette couleur bleue 
eft dûe à la jufte combinaifon de l'acide 
nitreux avec l'acide marin, couleur qui ne 
s’y trouve enfin fixée que par ce que l'air 


a fourni d’acide vitriolique , qui y arrête 
le phlogiftique donné par les charbons 
ardents , au milieu defquels on expofe 
la matiere en dernier lieu. 


OsszrraTrzon de l'Éditeur. 


MALGRÉ les détails où notre Auteur 
vient d'entrer fur le bleu que l’on tire 
du cobalt , il refte encore bien des 
chofes à defirer fur cet article ; & nous 
favons que M. de Montamy fe promet- 
toit de faire une fuite d'expériences 
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pour conftater la vraie nature du cobait;, 
qui fait aujourd'hui un fujet de difpute 
entre les Chymiftes ; les uns le regardent 
comme un demi-métal, & fe fondent 
{ur le régule que l’on en obtient; d’autres 
regardent ce régule comme une com- 
binaifon particuliere du fer avec l'ar- 
fenic. Quelques expériences faites par 
de très-habiies Chymiftes , femblent 
confirmer également ces deux fenti- 
ments. M. Rouelle , dont les talents font 
connus de toute l'Europe , perfifte à 
regarder le cobalt comme un demi- 
métal particulier, vu que ce célebre 
Chymifte a tiré ce qu'on appelle le 
régule du cobalt , du fmalt même ou de 
cette matiere vitrifiée & pulvérifée 
d’une couleur bleue qui nous vient de 
Saxe ; d’un autre côté, M. Henckel 
nous apprend qu’en faifant réverbérer 
le tiers d’une drachme de limaille de 
fer pendant un quart-d’heure , il lui fit 
prendre une couleur d’un violet foncé; 
& qu'ayant mélé cette limaille. réver- 
bérée avec un quart de drachme de 
cailloux blanc pulvérifé & de fel alkali 
le plus pur , & ayant placé ce mélange 
dans un çreufet bien luté, expofé à 
un 


Your LA PEINTURE EN ÉMAIL. 146 
un feu violent, il eut un verre de la cou- 
leur bleue d’un faphir. 

En fuppofant cette expérience vraie, 
comme on ne peut gueres en douter, 
il paroît que la propriété de donner au 
verre une couleur bleue , appartient au 
fer, & feroit foupçonner la préfence 
de ce métal dans ce qu'on appelle le 
régule de cobalt,qui n’eft peut-être qu'une 
combinaifon intime du fer avec l’arfenic 
au point de faturation ; ce qui rend 
leur union très-forte , & capable de 
réfifter à l'a@ion du feu jufqu’à un cer- 
tain point. 

Une autre expérience de Henckel 
femble confirmer cette idée : il dit 
qu’en mélant une partie d’arfenic avec 
quatre parties de limaille d'acier, & en 
faifant réverbérer ce mélange pendant 
trois jours & trois nuits, en commen- 
çant par un feu très-doux, on obtient 
une matiere propre à colorer le verre 

n bleu. Cette expérience de Henckel 
a été réitérée par M. de Montamy, 
qui plaça le creufet , contenant fon mé- 
lange fous le four où l’on cuit la por- 

elaine de S. Cloud ; mais le mélange 
pafñla au travers du creufet qui avoit 
Partie I. N* 
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peut-être quelque défaut ; depuis, cette 
expérience n'a point été réitérée, comme 
il eût été à defirer. 

S'il étoit permis de hazarder ici une 
conjecture que l’on a communiquée à 
M. de Montamy , mais qu'il n’a pu vé- 
rifier , on croiroit qu'en mélant la li- 
maille de fer avec l’arfenic , dont il 
faudtoit tâtonner les dofes , & en ja 
traitant de la même maniere que M. 
de Montamy a fait avec le fel marin , 
c'eft-à-dire , en mettant une certaine 
quantité de fer très-divifé , comme il 
left par l'opération qui donne le fer 
ou fafran de mars ou l'Æthiops mar- 
tial (voyez la feconde Partie) ; ce fer 
ainfi divifé & mélé par la trituration 
avec un quart de fon poids d’arfenic , 
& renfermé dans un fragment de canon 
de fufil bien luté, & expofé quelque 
temps au feu des charbons , formeroit 
peut-être une combinaifon intime avec 
lui, & donneroit une fubftance fem- 
blable à celle qu'on appelle régule de 
cobalt, & propre comme elle à faire 
de la couleur bleue. 

Cette méthode auroit , en cas de 
réuffite , de grands avantages , vu qu'elle 
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épargneroit l'embarras de fe procurer 
de bon cobalt, ce qui n’eft pas fort aifé 3 
d’ailleurs , elle mettroit à portée de 
faire du fafre en tout pays , puifque 
le Chymifte, dans fon laboratoire , imi- 
teroit ce que la nature fait en Saxe 
ou en Efpagne dans l'intérieur de la 
terre. On ofe croire que cette conjec- 
ture mérite au moins d’être vérifiée à 
plufieurs reprifes avant que d’être re- 
jettée. 

Les expériences que M. Cadet a 
faites fur le cobalt, prouvent que le 
régule de cobalt eft l'arfenic combiné 
avec une fubftance métallique , puifque 
ce régule , pouflé au feu pendant long- 
temps, finit par s’évaporer tout-à-fait, 
en répandant un odeur d'ail. Voyez Les 
Mémoires de l’Académie Royale des 
Sciences, année 1760, dans les Mémoires 
Etrangers. 

M. d'Arcet ayant mis du cobalt fut 
une piece de porcelaine pour eflayer 
de lui donner une couleur bleue , fut 
très-furpris de voir qu'une partie, après 
la cuiflon , étoit devenue d’un brun 
foncé , ce qui annonce du fer , tandis 
que le rgfte étoit devenu bleu. 

è Ni 
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D'un autre côté , M. Margraff a 
prouvé que la couleur bleue qui fe 
trouve dans le lapis lazuli , étoit uni- 
quement düe au fer, & non aucuivre , 
comme on l'avoit cru jufqu'ici. Peut- 
être que cette couleur bleue auroit 
plus de fixité , & ne difparoîtroit point 
dans le feu , fi le fer, qui la produit, 
étoit intimement combiné avec l’arfe- 
nic, comme on a lieu de le préfumer 
dans le Speif] des Allemands, ou dans 
<e que l’on nomme le régule de co- 
balr. Toutes ces chofes viennent à l’ap- 
pui de nos conjeétures, & doivent en- 
gager à examiner fi réellement il ne 
feroit pas poñlible de faire du cobalt 
artificiel ; ce qui procureroit beaucoup 
de facilité à tous ceux qui peignent, 
foit en émail, foit fur la porcelaine, 
M. Lehmann, dans fa Minéralogie, 
dit que la matiere colorante qui fe 
trouve dans le cobalt , eft quelque 
chofe de purement accidentel ; c’eft 
pour cela qu'elle fe fépare de la par- 
tie réguline , tant par la vitrification, 
que par d’autres opérations chymiques ; 
& même fi l’on fait fondre à plufieurs 
reprifes le pei produit par le cobalt , 
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avec du fel alkali & du fable, il perd 
à la fin toute fa propriété de colorer 
le verre en bleu. Le même Auteur dit 
encore que l’on peut s’aflurer de ce 
qui entre dans là compofition de la 
matiere réguline du cobalt qui donne 
le bleu ; en faifant fondre ce régule à 
plufieurs reprifes avec de la fritte du 
verre, & en le remettant de nouveau 
en régule ; fi l’on extrait enfuite la par- 
tie cuivreufe par l’alkali volatil, juf- 
qu'à ce qu'on n'ait plus de bleu , & 
qu’enfuite on diflolve le réfidu dans les 
acides , & qu’on précipite la diffolution , 
on ne tardera point à appercevoir lé 
fer, 

D'un autre côté, M. de Jufti dit que 
fi l'on fait calciner le cobalt noir qui 
donne peu d’arfenic , avec du cobalt 
gris ordinaire qui contient plus d’ar- 
fenic , la couleur bleue en devient plus 
belle. Le même Auteur prétend que 
tout cobalt contient du fer, & même 
de l'argent, ainfi que du cuivre. Il 
ajoute que la manganefe, qui contient 
du fer , jointe avec de l’arfenic, & cal- 
cinée enfuite , devient propre à donner 
une couleur bleue au verre. 
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M, de Montamy préfumoit que l’ar- 
fenic en entrant dans le verre , y fixoit 
Je phlogiftique du cobalt ; il s'appuyoit 
dans cette conje“ture fur ce que le co- 
balt , calciné au poitft de ne plus con- 
tenir d'arfenic , ne donne plus alors 
de couleur bleue au verre. Pour vé- 
rifier ce fait , il fe propofoit de te- 
joindre de l’arfenic avec le cobalt cal- 
ciné au point de n’en plus contenir, 
& de voir fi par - R il reprendroit la 
propriété de colorer le verre en bleu. 
A1 fe propofoit aufli de joindre de 
Parfenic & du fel marin à de l'Émail 
des quatre feux, pour voir s’il devien- 
droit plus bleu. Mais la mort eft venu 


interrompre le cours de fes expérien- 
ces, 
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CHAPITRE VII. 


La Couleur Jaune. 


pour que l’on peut empl over fur 
l'Émail , fe fait à l'aide de l’étain ful- 
miné fur le plomb. Voici comment on 
peur faire cette opération, On met à 
fondre dans une capfule, à grand feu, 
trois parties de plomb; & lorfqu'il ef 
fondu , on y joint une partie d'étain 
qui fe réduit à la furface du plomb 
en une poudre jaune , que l'on peut 
retirer à mefure qu'elle fe forme. On 
pourra faire réverbérer cette poudre 
jaune , & enfuite on mélera & triturera 
cette chaux d’étain avec du fel marin 
bien pur ; on l’expofera au feu fous 
une moufle , comme on a.fait pour 
les fafrans de mars ; & après l'avoir 
traitée de la même maniere que ces 
fafrans , on pourra la joindre avec le 
fondant général , & s'en fervir pour 
peindre fur l'Émail, 
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Autre maniere, 


Ox prend un creufet que l'on met 
au milieu des charbons ; & lorfqw'il 
eft chaud, on y jette deux parties de 
nitre ; quand ce fel eft bien fondu, on 
y joint quatre parties d’étain ; on poufle 
le feu, & il refte une chaux jaunûtre, 
que l'on peut faire réverbérer , & en- 
fuite laver dans un grand nombre d'eaux 
pour l’édulcorer ; après quoi on pourra 
l'appliquer fur l'Émail après l'avoir mélée 
avec le fondant général. 


Autre. 


L'ÉraIN s’enflamme avec le foufre » 
comme fait le plomb : on doit faire 
cette”opération dans un creufet bien 
couvert, Par ce moyen l'étain fe con- 
vertit en une chaux, qui, calcinée for- 
tement , prend une couleur brune fem- 
blable à celle de la terre d'ombre, qui 
peu à peu devient jaunâtre, On peut 
édulcorer cette chaux , & la traiter de 
Ja maniere accoutumée pour peindre 
fur l’Émail , en lui joignant le fon- 
dant, 
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N°. Ce Chapitre n’eft point aufh 
détaillé que les précédents , parce qu’on 
a été obligé de le fuppléer d’après des 
notes trouvées dans les papiers de M, 
de Montamy ; au refte, il y a lieu de 
foupçonner qu'il faifoit encore ufage 
du jaune de Naples fur lequel on trou- 
vera des remarques dans la [T° Partie ; 
il paroît vraifemblable que cette fub- 
ftance , traitée comme les fafrans de 
mars , & mélée avec le fondant , doit 
donner du jaune fur l'Émail, 
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pe, 


CHAPITRE VEIE 
De la Couleur Verte. Defaurs de 


celle qu'on tire du Cuivre. 


Î L neft pas dificile de tirer la cou- 
leur verte du cuivre ; ce métal eff at- 
taqué par tous les diflolvants quelcon- 
ques , foit acides , foit alkalis 5 les huiles 
& les graifles mêmes le diflolvent à caufe 
de l'acide qu'elles contienennt ; toutes 
ces diflolutions font vertes , excepté 
celles qui ont été faites par les alkalis 
volatils qui font d’un très-beau bleu , 
mais qui deviennent vertes lorfqu’on 
les a fait évaporer , c’eft-à-dire, aufli- 
tôt que le feu en a chaflé l'alkali vo- 
latil 3 mais la facilité qu’on a de dif- 
foudre le cuivre , eft auffi caufe de la 
| difficulté que l’on rencontre non-feu- 
| lement à le précipiter ; mais encore 
| de la difficulté bien plus grande que 
l'on a pour édulcorer le précipité quand 
on eft une fois parvenu à le faire. 
On fait que le précipité participe 
toujours un peu des fels qui ont confti- 
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tué le diflolvant ; ces fels fe diflolvent 
de nouveau dans Feau que l’on emploie 
pour l’édulcoration , & remettent le 
précipité en diflolution dans cette eau. 

Avant de chercher à édulcorer le 
précipité, on a la précaution de l’ex- 
pofer au feu fous une moufle ; pour 
peu qu'on Fy laifle, le feu bbale le 
a ge & le précipité devient noir 
comme l’æs uffum : il eft vrai que dans 
cet état il fouffre l’édulcoration fans fe 
méler avec l'eau 3 mais le verd qu'il 
donne fur l'Émail, tire fur le noir ; & 
quand même il donneroit un beau verd j 
il ne rempliroit pas notre objet , qui 
confifte à n’employer que les matieres 
qui ont une couleur approchante de 
celle que la fonte leur donnera fur 
l'Émail. 

On a vu que l'on ne pouvoit em- 
ployer dans la Peinture fur l’Émail , que 
les fubftances qui étoient abfolument 
délivrées des fels ; ces fels étant des 
diffolvants, on ne peut en dégager le 
cuivre que de deux façons , ou en fai- 
fant réverbérer la matiere, afin que les 
diflolvants en foient enlevés par la force 
du feu ; & dans ce ças la matiere de: 


pe <a 
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verte devient noire ; ou par les édul- 
corations , & dans ce cas, l’eau n’en- 
tevant les fels qu’en les diflolvant , cette 
eau chargée de fels , remet le cuivre 
en diflolution. D’un autre côté, le cui- 
vre ne donne une couleur verte qu'au- 
tant qu'il eft en diflolution ; & 1l ne 
la donne au verre que par cette même 
raifon. Dans la précipitation que l'on 
fait du cuivre diffout par l'efprit de nitre, 
en mettant un morceau de fer dans la 
diflolution , le cuivre qui eft précipité 
de cette diffolution , qui eft verte, n'a 
plus cette couleur, & reprend fa cour 
leur métallique qui eft rouge ; parce 
que l’efprit de nitre lâche le cuivre pour 
attaquer le fer avec lequel il a plus 


d’affinité ; & alors le cuivre dégagé de 


fon diffolvant , reprend fa couleur na- 
turelle. 

Les cryftaux de verdet étant de toutes 
les opérations que l’on peut faire fux 
le cuivre, celle qui contient la plus 
grande quantité du métal en couleur 
verte fous une forme feche ;, parot- 
troient être ce que l’on peut employer 
de mieux. 

Le cuivre fe diffout dans tous les 
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difolvants minéraux ou végétaux , par- 
conféquent dans tous les fels acides, 
alkalis ou neutres , de même que par 
la voie feche dans les verres. Il prend 
toujours une couleur verte ou bleue 
dans toutes ces diflolutions ; c’eft-à- 
dire , verte fi la diflolution eft par des 
acides : bleue, fi elle a été faite par des 
alkalis volatils ; & verd bleuâtre , fi c’eft 
par des fels neutres ; il ne perd que 
peu ou point de fon phlogiftique par 
la difflolution , différent en cela de plu- 
dieurs autres métaux qui le perdent tout 
entier ; cela eft caufe que les précipi- 
tés que l’on en fait, non-feulement {ont 
folubles dans les acides , mais même 
dans l'eau commune. Lorfqu'on expofe 
ces précipités au feu jufqu'à un certain 
point , ils deviennent noirs, & alors on 
les édulcore très-bien avec de l’eau, fans 
qu'ils s'y mélent ; mais ils reftent noirs, 

Ainfi il arrive deux chofes lorfqu’on 
édulcore le précipité verd du cuivre; 
ou les fels qui rendoient le cuivre verd, 
fe remettent en diffolution dans l’eau , 
& y remettent aufli le cuivre ( ce que 
l'on apperçoit par l'eau qui devient 
verte ) ; ou fi le cuivre ne fe remet 
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pas en diflolution dans l’eau de l’édul- 
coration , il cefle de refter verd à me- 
fure que l'eau en ôte les fels, & re- 
devient rouge , ce qui eft fa couleur 
naturelle. 

C’eft ici que M. de Montamy en eft 
refté fur cette couleur verte ; ce qu'il 
en dit, fuffit pour montrer les incon- 
vénients qu'il y a d'employer le cuivre 
dans la Peinture en Email ; ainfi pour 
travailler avec plus de sureté, il faut 
faire la couleur verte en mélant les 
jaunes & les bleus en différentes pro- 
portions : on pourra encore les éclair- 
cir en y joignant du blanc , ou les 
rendre plus foncés en y joignant des 
bruns , fuivant les différentes nuances 
que l’on voudra fe procurer. 

En général, comme les différentes 
couleurs , dont l’Auteur donne la pré- 
paration dans le cours de cet Ouvrage, 
ont l'avantage de pouvoir fe méler fans 
inconvénient , c’eft aux Peintres à cher- 
cher les différents mélanges & dofes qui 
peuvent convenir aux différents objets 
qu'ils voudront repréfenter ;le blanc fer- 
vira toujours à les rendre plus claires ; le 
brun à les rendre plus obfcures. Quel- 
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ques fafrans de mars d'un beau rouge vif 
ou d’écarlate , mélés avec du bleu, don- 
neront du cramoifi ; les mêmes fafrans 
de mars , mélés avec du blanc , donne- 
ront des couleurs de chair. Les fafrans 
de mars les plus jaunes , mélés avec le 
blanc, pourront donner des jaunes clairs ; 
en un mot, le Peintre en Email , à vo- 
lonté , pourra fe former une palette 
avec autant de facilité que le Peintre 
en huile. 

N°. Toutes les couleurs qui font 
propres à être employées fur l'Émail , 
peuvent aufli être employées fur la por- 
celaine ; il ne s’agit que de propor- 
tionner la quantité du fondant à la fo- 
lidité de la pâte dont eft compofée la 
porcelaine fur laquelle on voudra pein- 
dre. 


Fin de la premiere Partie, 
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LA PORCELAINE. 


UOIQUE le nombre des manufac- 
tures de porcelaines fe foit a@tuellement 
fort multiplié , & que chacune de ces 
manufactures emploie des matieres dif. 
férentes dont elle fait myftere , & qu’elle 
regarde comme un fecret qui lui eft 
particulier , on peut cependant réduire 
la porcelaine en général” à deux ef- 
peces : favoir , la porcelaine des Indes, 
& fous ce nom on comprend celle qui 
fe fait à la Chine & au Japon : fa fe- 
conde efpece peut être appellée porce- 
laine d'Europe ; & fous ce nom on com- 
prend toutes les différentes manufa@u- 
res qui s’en font établies en Europe ; 

Partie IL, * 
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quoique ces deux efpeces de porce- 
laine paroiflent fe reffembler au premier 
coup d'œil, & être toutes une efpece 
de demi-vitification , on fera voir qu’el- 
res different beaucoup quant aux ma- 
tieres dont elles font compofées , & 
quant aux qualités qu'elles renferment, 
La porcelaine des Indes & la por- 
celaine de l'Europe peuvent être regar- 
dées toutes deux comme une efpece 
de demi-vitrification , mais avec la dif- 
férence que la demi-vitrification de la 
porcelaine d'Europe peut être rendue 
complette , c’eft-à-dire, qu’elle peut 
devenir totalement verte fi on lui donne 
un-feu plus violent , ou qui foit con- 
tinué plus long-temps ; au lieu que la 
porcelaine des Indes , une fois portée 
à fon degré de cuiflon , ne peut plus, 
par la durée du même feu, & même 
d'un plus violent, être pouflée à un 
plus grand degré de vitrification ; l’u- 
fage que l’on en fait en l'employant, 
pour fervir de fupport aux matieres 
que l'on a expofées au feu des miroirs 
ardents les plus forts , eft une preuve 
qui paroît ne rien laifler à defirer à- 


deflus, 
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Nous n’entrons point ici dans le dé- 
tail des différentes matieres dont on fe 
fert pour faire la porcelaine en Eu- 
rope: chaque manufacture a la fienne, 
& en fait un grand fecret ; tout ce que 
l'on fait en général, c’eft que la bafe 
ordinaire des porcelaines d'Europe 
eft une fritte. Cette fritte eft une 
compofition pareille à celle dont on 
fe fert pour faire le verre & le 
cryftal ; c'eft un mélange d’alkali 
fixe { on emploie ordinairement la po- 
tale), & de pierres vitrifiables cal- 
dinées , comme pierres à fufil , fable 
blanc, &c. On expole ce mélange fous 
le four qui fert à cuire la porcelaine , 
afin que les matieres grafles qu'il peut 
contenir , fe brûlent, ce qui le purife, 
& qu'il y prenne un commencement 
de vitrification. Comme cette manipu- 
lation eft la même que l'on obferve 
pour faire le verre & le cryftal, il n’eft 
pas douteux que cette matiere n'en pro- 
duisit de fort beau & de fort tranfpa- 
rent , fi l'on venoit à la pouffer davan- 
tage au feu ; mais comme il ne faut 
qu'une demi-vitrification pour faire la 
porcelaine, & que cette compolition , 
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qui eft friable, ne pourroit ni fe mou- 
ler ni fe travailler au tour , on la méle, 
après l'avoir pulvérifée , avec une terre 
gluante qui retarde la vitrification , & 
la rend en même-temps fufceptible de 
pouvoir être travaillée. C'eft dans le 
choix de cette terre que confifte la 
grande difficulté de la manipulation des 
porcelaines d'Europe; c’eft auffi dans le 
choix de cette terre que confifte le fecret 
des différentes manufactures. Il faut que 
cette terre foit gluante pour qu'on la 
puifle travailler ; il faut aufñi qu'elle 
{oit blanche après avoir pañlé par le feu , 
fans quoi la porcelaine qui en feroit 
faite, ne feroit pas blanche : qualité 
effentielle , fur-tout à ceux qui mettent 
deflus une couverte ou vernis tranfpa- 
rent. Si l'on méle cette terre avec la 
fritte en trop petite dofe , la fritte étant 
une poudre de verre, diminue l'agré- 
gation de la terre , & produit une pâte 
courte qui n'a point aflez de liaifon pour 
pouvoir être travaillée, Si au contraire 
on emploie la terre en trop grande dofe, 
la pâte , à la vérité, fe ana He bien ; 
mais il n’y a point allez. dé frite pour 
lier enfemble, dans la fonte, toutes jes 
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parties de la terre grafle ; les ouvrages ; 
après la cuiflon, fe mettent en pieces , 
& caflent aufli-tôt qu'on y touche. 

On peut conclure de ce que l'on 
vient de voir,que la meilleure terre pour 
les porcelaines d'Europe; que l’on nom- 
mera porcelaines à fritte ; eft celle qui 
en admettant la plus grande quantité 
de fritte , & fe fondant au feu , fait une 
pâte qui peut être travaillée plus faci- 
Jement. II y a même des manufactures 
où l'on eft obligé de rendre gommeufe 
ou vifqueufe l'eau avec laquelle on 
forme la pâte. Cette terre , dans la 
plus grande partie des manufactures ; 
eft calcaire. ; ; ce n'eft pas que l'argille 
nd fût aufli propre, & peut-être meil- 
leure , mais on trouvé difficilement de 
largille blanche , & qui refte telle au 
feu. D'ailleurs , il y a des terres cal- 
caires colorées naturellement , qui blan- 
chiflent au feu , au lieu que dans les 
argilles la moindre couleur , au lieu 
d’étre emportée par le feu , ne fait qu'y 
devenir plus foncée ; ce qui doit faire 
conjecturer que les métaux attachés à 
une terre calcaire, font plus aïfément 
gmportés par le feu, que ceux qui fe: 
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trouvent dans l'argille , parce que f'ar- 
gille feule entre en fufion , ce que ne 
fait pas la terre calcaire feule. 

On juge aifément , par tout ce que 
lon vient de dire touchant la nature 
des matieres qui compofent la porce- 
laine d'Europe , de tous les inconvé- 
nients auxquels elle doit être fujette ; 
la fritte qui eft la matiere même avec 
laquelle on fait le verre , étant dans 
Ja compofition communément pour les 
5; pour peu que le feu {oit trop vio- 
lent ; ou continüé trop long- temps , fa 
vitrifcation eft plus d'à moitié faite ; & 
dans la conduite du feu , comment peut- 
on efpérer que le degré en fera diftribué 
également dans toute la capacité du four- 
neau ; que les pieces qui auront le plus 
d’épañffeur , auront été aflez échauffées , 
& que les plus minces ne l’auront pas 
été trop ? Ï arrive très-fouvent que 
le feu agit avec plus de force dans 
certaines parties du fourneau que dans 
les autres ; la fufion de la porcelaine , 
ou plutôt d’un vafe , eft par-là plus ac- 
célérée dans une de fes parties que dans 
les autres , & le vafe fe trouve nécef- 
fairement déformé, Cet accident eft fi 
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ofdinaire , que l’on ne manque jamais 
d'ajufter aux gobelets , avant que de 
les expofer au four , un couvercle qui 
embraflant extérieurement le cercle du 
gobelet , le contient dans fa rondeur, 
Comme ce couvercle doit être de là 
même pâte que le gobelet , & qu'il ne 
fert qu'une fois, cela fait une partie 
de la matiere en pure perte : on eft 
obligé de mettre des fupports aux pieces 
où il fe trouve des parties détachées 
qui avancent pour les ôter après la 
cuiflon, I1 ne doit donc pas paroître 
étonnant que l’on trouve dans cette 
porcelaine un aufli grand nombre de 
pieces défettucufes & déformées, & 
qu'il fe trouve beaucoup de morceaux 
qu'il ne foit pas poñible d'exécuter. 
On voit par la caflure de cette por- 
celaine, qui eft life comme celle du 
verre, & point grainée, que ce n’eft, 
à proprement parler, qu'un vérre rendu 
opaque par une terre grañle. 

La porcelaine de Saxe mérite ce- 
pendant une exception parmi les por. 
celaines d'Europe, On foupçonne qu’elle 
eit compofée d’une terre grafle , mêlee 
avec du fpath fufible calciné. On peut 
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voir dans la Lithogéognofie de M, Poth, 
avec quelle facilité le fpath fufible vi- 
trifie toutes les terres avec jefquelles 
on le méle ; il n’a donc plus été queftion 
dans la porcelaine de Saxe que de cher- 
cher la dofe de fpath fufible propre 
à ne produire que la demi-vitrifi- 
cation qui conftitue la porcelaine , & 
cette dofe s'étant trouvée beaucoup plus 
petite que celle de la fritte qu'on eft 
obligé d'employer vis-à-vis de la terre 
grafle dans les autres porcelaines d'Eu- 
rope, dont on vient de parler, & d’ail- 
leurs plus facile à fe lier, il en ef 
réfulté une pâte plus facile à travail 
ler , & fujette à moins d'accidents. En 
un mot , dans les porcelaines à fritte, 
la terre grafle mélée avec la fritte, fait 
une porcelaine , quand on faifit la ma- 
tiere à moitié vitrifiée ; & dans la por- 
celaine de Saxe , le fpath mis en fu- 
fion , vitrifie la terre "grafle , & fait 
une porcelaine lorfqu'on na mis que 
la quantité néceflaire de fpath pour 
vitrifier la terre grafle à moitié. 

Il faut convenir que la porcelaine 
de Saxe eft fort au deflus de toutes 
les autres porcçelaines d'Europe ; dont 
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la fritte fait la plus grande partie de 
la compofition ; elle fe vitrifie beau- 
coup plus difficilement , puifque l'on 
peut faire fondre ur gobelet de porce- 
laine à fritte dans un gobelet de por- 
celaine de Saxe , fans que ce dernier 
en foit endommagé ; comme il n’entre 
point de fels dans fa compoñition , 
comme dans celle de la fritte, le pañlage 
à l'entiere vitrification elt beaucoup 
plus difficile & plus long que dans 
la porcelaine à fritte, dont la facilité 
des fels à fe mettre en fufñon fait un 
pañlage plus prompt de la demi-vitri- 
fication à la vitrification entiere, 

Par conféquent les pieces qui auront 
plus d'épaifleur , fe trouveront fuffifam- 
ment cuites, fans que les pieces plus 
minces ayent pañlé à la vitrification ; 
& les ouvrages dans lefquels il fe trouve 
des endroits minces , & d’autres plus 
épais, ne feront point déformés : ce 
qui rend cette porcelaine moins fujette 
à produire des pieces de rebut , & plus 
propre à exécuter des ouvrages déli- 
cats que la porcelaine à fritte, 

On a expofé de la porcelaine de 
Saxe à côté de la porcelaine de la Chine 
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au feu le plus violent pendant deux 
fois vingt-quatre heures , & les deux 
terres ont également réfifté à la fufion ; 
leurs caflures n’en ont paru que plus 
blanches & plus belles ; mais la cou- 
verte de la porcelaine de la Chine a coulé 
en une efpece de verre verd , tandis 
que celle de la porcelaine de Saxe ef 
feulement devenue plus aride , & n'en 
eft pas reftée moins blanche, Dans l'une 
& dans l'autre porcelaine les couleurs 
qui étoient fur la couverte , ont été dé- 
truites ; & celles qui étoient deffous 
ont été fort endommagées, 

La porcelaine des Indes n'eft par 
fa nature fujette à aucun des inconvé- 
nients de la porcelaine d'Europe ; on 
a vu que dans cette derniere fon prin- 
cipal défaut fe trouvoit plus grand à 
proportion qu'elle avoit plus de facilité 
a être pouflée à l'entiere vitrification. 

Celle des Indes ne peut pas, pour 
ainfi dire , être pouflée jufqu'à ce point, 
puifqu'on l'a employée à fervir de 
fupport aux matieres les plus difhciles 
à fondre , que l’on a expofées aux 
miroirs ardents les plus forts. Il n'entre 
que deux, ou tout au plus trois ma- 
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tieres différentes dans fa compofition 
où les verres , & par conféquent les 
fels, ne font pour rien. Chacune des 
manufactures d'Europe fait un grand 
fecret des matieres qu'elle emploie 
pour la porcelaine ; il n'y a que celle 
des Indes qui n’en foit point un. Le 
P. d'Entrecolles , Jéfuite , a donné une 
defcription très- ample des matieres qui 
la compofent & de leurs manipulations , 
dans le Recueil des Lettres Édifantes ; 
cette defcription a depuis été copiée 
dans l’Hiftoire de la Chine du P. du 
Halde ; dans Le Dictionnaire du Com- 
merce ; dans l'Hiftoire des Voyages, 
& dans le Recueil d'Obfervations Cu- 
rieufes ; 1} eft donc inutile de répéter 
ici une chofe qui a été dite tant de 
fois ; on fera feulement quelques ob- 
fervations fur la nature des matieres 
& fur quelques points de manipulation 
que le P. d’'Entrecolles peut n'avoir 
pas bien vus ; en attendant, on com- 
mence par aflurer que quelque différence 
que l’on imagine entre le terroir des 
Indes & oélé de l'Eutope , on peut 
cependant trouver en ce Pays-ci, & 
dans beaucoup d’autres de cette partie 
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du monde, des matieres qui, fi elles 
ne font pas abfolument femblables à 
celles dont on a fait la porcelaine dans 
les Indes , leur font affez. analogues , 
pour qu'on foit certain d’en faire une 
qui aura les mêmes qualités ; & fera 
pour le moins aufli belle. 

Le Petuntfé & le Kaolin. {ont les 
deux matieres dont on fe fert pour 
faire la porcelaine des Indes. Le pe- 
tuntfé eft une pierre qui paroît d’abord 
avoir beaucoup de reflemblance avec 
plufieurs des pierres , auxquelles nous 
donnons le nom de grès dans ce pays-ci , 
mais qui, quand on vient à en examiner 
la nature de près, fe trouve fort difié- 
rente, Le grès frappé avec l'acier, donne 
beaucoup d’étincelles ; celle-ci n’en 
donne prefque point ;. ni fans beaucoup 
de peine ; deux morceaux de grès frottés 
lun contre l’autre ne laïflent point de 
trace de lumiere; deux morceaux de pe- 
tunt{é frottés pendant quelque temps 
Jun contre l’autre dans lobfcurité , 
laiffent une trace de lumiere phofpho- 
rique , à peu prés comme deux mor- 
ceaux de fpath fufible frottés de la 
même maniere. Le grès mis en poudre, 
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affemblé dans un petit tas, humecté 
& expofé dans une fayancerie , ne fait 
point corps, & refte friable ; le petuntfé, 
traité de la même maniere , fe lie & 
prend un commencement de fufion : 
le grain du petuntfé paroît plus fin & 
plus lié que celui du grès ; de façon 
qu'il repréfente une efpece d’argille 
fpathique pétrifiée. Si vous joignez à 
ces qualités celle de n'être difloluble 
dans aucun acide, pas même après avoir 
paié au feu , vous ferez affuré d'avoir 
un véritable petuntfé. 

Le kaolin eft une terre blanche rem- 
plie de morceaux plus on moins gros 
d'un fable vitrifiable , & parfemé d'une 
grande quantité de paillettes brillantes 
qui font un véritable talc ; elle paroît 
être un détritus d’un de ces grains talc- 
queux & brillants , dans lequel la terre 
blanche qui lie les grains de fable 
auroit abondé en très-grande quantité, 
Comme, fuivant la manipulation des 
Chinois , on jette le kaolin tel qu'il eft 
dans des cuves pleines d’eau, & qu'a- 
près l'avoir un peu laïflé repofer , on 
ne prend que l'eau qui furnage , on 
voit aifément que le fable vitrifiable 
réfte au fond',-& que par conféquent 
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il n’entre point dans le kaoïin préparé, 
qui ne refte compofé que de la terre 
blanche & du talc ; l'un & l’autre paroît 
indiffloluble dans les acides ; il eft dif- 
ficile de croire , comme quelqu'un l'a 
avancé , que la terre blanche ne foit 
que le talc plus affiné ; quelque foin 
que l’on prenne à broyer le talc avec 
de l’eau , ii ne produira jamais une ma- 
tiere gluante comme la terre blanche ; 
il faut donc regarder cette terre blanche 
comme une véritable argille , dont le 
gluten eft néceffaire pour lier le pe- 
tuntfé qui n’en a point, & rendre la 
pâte fufceptible d’être travaillée. Il éft 
vrai que dans le kaolin en pain tout 
préparé pour le méler avec le petuntfé, 
tel que les Chinois le travaillent , on 
voit encore beaucoup de paillettes talc- 
queufes ; mais on doit fe fouvenir que 
dans les Expériences de la Lithogéogno- 
fie de M. Poth, ce mélange du talc avec 
l'argille  & la pierre vitrifiable , en 
accélére la fufon. 

Lorfque les Chinois veulent faire 
une porcelaine plus blanche & plus pré- 
cieufe, ils fubftituent à la place du kaolin 
une terre blanche qu'ils nomment Aoa- 
ché ; elle s'appelle ño@, parce qu'elie 
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eft glutineufe , & qu'elle approche en 
quelque forte du favon. Par la defcrip- 
tion qu'en donne le P, d’'Entrecolles, 
& par celle qu'on trouve dans le ma- 
nufcrit d'un Médecin Chinois , qui eft 
entre les mains de M. de Juflieu, on 
ne peut pas douter que le hoa-ché des 
Chinois ne foit la même terre décrite 
dans l'Hiftoire Naturelle de Pline ; dans 
le Traité des Pierres de Théophrafte ; 
dans Mathiole fur Diofcoride, & dans 
le Métallothéca de Mercati , fous le 
nom de terre cimolée, ainfi appellée , 
parce que les anciens qui la tiroient 
de l’Ifle de Cimole dans lArchipel, 
d'où ils la faifoient venir principalement 
pour dégraifler leurs étoffes , ne con- 
noifloient point encore l’ufage du favon. 

Cette terre qui n'eft attaquable 
par aucun acide , eft une argille très- 
blanche & très-pure ; expofée feule 
fous le four d’une Fayancerie , elle 
commence une fufion telle qu'on 
pourroit en faire des vafes ; il faut la 
féparer d’une terre rouge de la même 
efpece , que Pline appelle Cimolia pur- 
purafcens , qui fe trouve toujours dans 
fon voifinage , & de quelques parties 
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jaunêtres qui fe trouvent mélées avec 
elle ; plus elle ef feche , plus elle 
devient blanche ; elle contient très- 
peu de fable ; lorfqu’elle eft bien feche 
& qu'on la met dans de l’eau, elle y 
fait un petit fiflement approchant de 
celui dela chaux. Lorfqu’elle eft feche, 
elle s'attache très-fortement à la langue, 
& elle emporte parfaitement les taches 
de deflus les étoffes , lorfqu'après l'a- 
voir délayée dans de l’eau, & appliquée, 
on vient à frotter l’étoffe lorfqu’elle 
eft feche. Voilà tous les caracteres aux- 
quels on peut la reconnoître ; on peut 
ajouter qu'il s’en trouve en France en 
plus d’un endroit. 

On emploie cette terre à la place 
du kaolin , en ia joignant avec le pe- 
tuntfé ; fa préparation eft bien décrite 
dans la relation du P. d'Entrecolles ; 
il ne prefcrit pas exactement les dofes, 
parce que cette terre étant très-gluante, 
on eft le maître d'en mettre moins, 
& la pâte fe travaille toujours très-aifé- 
ment ; on croit cependant que la dofe 
à parties égales eft celle qui réuflit 
le mieux. 

Pour ce qui regarde les manipula- 


tions 
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tions que les Chinois emploient pour 
former une pâte , foit du petuntfé ou 
du kaolin, foit du petuntfé & du hoa- 
ché, ou terre cimolée ; toutes celles qui 
font décrites dans les Lettres du Pere 
d'Entrecolles , font très -vraies & fort 
exactes , f1 l’on en excepte ce que le 
P. d’Entrecolles dit de la crême qu'il 
prétend fe former fur la furface de l’eau, 
dans laquelle on a délayé les matieres ; 
il eft certain qu’il ne fe forme point de 
crême fur la furface de cette eau qui 
ait une épaifleur très-apparente, Le P. 
d’'Entrecolles voyant que les ouvriers 
ne prenoient que la furface de cette 
eau , a conjecturé l’exiftence de la crême 
fans avoir bien examiné. Cette opé- 
ration ne fe fait que pour avoir les: 
parties les plus fubtiles de chaque ma- 
tieres qui n'ayant pas encore eu le temps, 
à caufe de leur extrême finefle, de fe 
précipiter au fond , fe trouvent foute- 
nues par l’eau qui eft à la furface, 

Ce que dit enfuite le P. d'Entrecolles, 
confirme cette opinion. Il affure que 
les ouvriers , après avoir enlevé la pre- 
miere furface de l’eau , agitent la ma- 


tiere avec une pelle de fer ;, pour xe- 
Partie IL, 
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prendre un moment après la furface 
de l’eau, comme ils avoient fait la pre- 
miere bis O Comment pourroit-on ima- 
giner qu'une matiere de cette efpece 
qui n’eft point difloluble dans l’eau, 
peut reproduire la feconde fois une 
crême à fa furface ? 

Il faut même avoir attention, après 
avoir agité la matiere & l’eau, de ne 
pas attendre trop long-temps à prendre 
la furface de l’eau, fans quoi on auroit 
rien ou prefque rien. Pour ce qui eft de 
ce qu'il dit de conferver les pains que 
lon a fait avec le mélange des matieres 
long-temps humides avant d'en former 
les vafes, cela paroît de la plus grande 

utilité ; l’eau dont cette pâte eft abreu- 
"vée , fe putréfie avec le temps , & con- 
be par-là à affiner & à mieux dif- 
pofer les matieres à fe joindre, 

C’eft par cette raïfon que l’on re- 
commande de conferver les pains for- 
més avec la pâte, dans des caves hu- 
mides , & même de les couvrir de lin- 
ges fur lefquels on jette un peu d’eau 
de temps en temps ; au bout de quel- 
ques femaines , la putréfaction s'y ap- 
perçoit au point de rendre la pâte d’un 
verd bleuûtre, 
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Cæqui paroît de plus embarraflant, 
c'eft que le P. d'Entrecolles fait en- 
tendre dans fes Lettres, que la porce- 
laine des Chinois ne va au four qu'une 
feule fois, & que l'on met l'Email, 
autrement dit la couverte , fur des vafes 
à crud,& avant qu’ils aient eu la moindre 
cuiffon , rien ne paroît fi extraordinaire 
que cette manœuvre ; comment peut- 
on imaginer que des pieces aufli gran- 
des que celles que l’on fait à la Chine, 
puiflent être trempées toutes entieres 
dans une compolition qui doit avoir 
la confiftance d’une purée ? Car il ne 
faut pas s’y tromper ; pour que la cou- 
verte foit bien unie , il faut abfolu- 
ment que la piece foit trempée dans 
la compofition qui doit former la cou- 
verte , ou que cette compolition foit 
verfée fur la piece. Lorfque l’on a voulu 
fe fervir du-pinceau pour mettre la cou- 
verte , comme cela eft arrivé fur des 
Magots de la Chine , dont on vouloit 
laïfler plufieurs parties fans couverte , 
il a été très-facile d’y diftinguer les par- 
ties du pinceau, & la couverte n’y a 

jamais paru bien vive. 
La méchanique de ce que dit le P. 

Pi) 
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d'Eatrecolles du pied des tafles que 
l'on laifle maflif , & qu’on ne met fur 
le tour pour le creufer qu'après avoir 
donné le vernis ou la couverte en 
dedans & en dehors , & l'avoir laiflée 
fécher , paroît aufli difficile à expliquer. 
On fent bien que les Chinois, en laiffant 
le pied des tafles mañlif, fe fervent de 
ce pied pour’ coller avec de la pâte 
les tafles fur le tour , toutes les fois qu’el- 
les changent de mains, Mais comment 
une tafle, lorfqu’elle eft vernie & feche, 
peut-elle être aflez aflujettie fur le tour , 
pour que l’on puifle en creufer le pied 
avec un outil, fans que les points de 
contact qui aflujettiflent la tafle en dé- 
xangent le vernis ? 
Il paroît cependant eonftant dans plu: 
fieurs autres endroits de la relation du 
P. d'Entrecolles , que le vernis eft mis 
{ur la porcelaine avant la cuiflon, puif- 
qu'il y eft dit qu'on a fait pour l'Em- 
pereur.des ouvrages fi fins & fi délicats , 
qu'on étoit obligé de fouffler le vernis 
deffus , parce qu'il n’avoit pas été pof- 
fible de les plonger dedans fans s’expofer 
à les rompre , & qu'on les mettoit fur 
du coton ; il eft. certain que, quelque 
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minces que fuflent ces ouvrages , on 
n’auroit pas été expofé à cette crainte 
s'ils avoignt eu une premiere cuiflon, 

Le même Auteur parlant d'une efpece 
de porcelaines colorées qui fe vendent 
à meilleur compte, dit qu'on fait cuire 
celles-là fans qu'elles aient été verniflées, 
par conféquent toutes blanches , & 
n'ayant aucun luftre, IL ajoute qu’on 
les colore après la cuiflon en les plon- 
geant dans un väfe où la couleur eft 
préparée , & qu'on les remet de nou- 
veau au fourneau , mais dans un endroit 
où le feu a moins d’aétivité , parce 
qu'un grand feu anéantiroit les cou- 
teurs. 

Puifque le P. d'Entrecolles fait une 
diftinétion de cette efpece de porce- 
laine avec l’autre , il en faut conclure 
qu'i a bien vu que les Chinois met- 
toient leur vernis fur la porcelaine avant 
qu'elle eût.éte cuite ,.& que tout’ fe 
trouvoit achevé au fourneau par une 
feule & même cuiflon ; fi la porcelaine 
ordinaire des Chinois avoit eu befoin 
d'aller deux fois au feu , il n’auroit pas 
manqué de le dire, comme il l'a fait au. 
fujet de. cette derniere-ci, | 
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Quant à la difficulté de donner le 
vernis aux grandes pieces , on voit que 
les Chinois ont donné plus d'épaiffeur , 
à proportion de la grandeur, à leurs 
vafes ; & que lors qu'ils ont voulu donner 
le vernis à des vafes qu'ils avoient 
tenu très-minces , ils ont , fuivant le 
P. d'Entrecolles, eu la précaution de 
donner deux couches , attendant pour 
donner la feconde , que la premiere fût 
feche ; le befoin des deux couches fup 
pofe que dans ce cas le vernis étoit 
trop liquide pour qu’une feule püt être 
fufifante ; ce qui prouve que le vernis 
trop épais expofe les pieces minces à 
fe caffer quand on le leur a donné , & que 
par conféquent ces pièces navoient 
point été cuites. 

Pour ce qui eft de l'inconvénient de 
toucher aux pieces déjà vernies , 1l pa- 
roît que l’on peut moins gâter le vernis 
lorfqu'il a été donné à une piece qui 
n’a point été cuite, que lorfqu'il a été 
appliqué fur une piece qui a eu fa cuiflon ; 
dans le premier cas le vernis pénétre 
un peu dans la furface de la piece, & 
dans l'autre , il n’y pénétre point du 
tout, çe qui le rend plus facile à être 
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enlevé ; il paroît donc confiant que les 
Chinois donnent le vernis à leur por- 
celaine avant qu’elle ait pañlé au feu 
des fourneaux , ce qui la rend à meil- 
leur marché , puifqu'il en coûte de 
moins le bois qu'on employeroit à la 
cuiflon de la couverte, Mais comment 
cette porcelaine peut-elle fouffrir d’être 
plongée dans le vernis fans rompre ? 
I faut fe fouvenir que le P, d'Entre- 
colles dit que le premier ouvrier forme 
fa tafle fur fa roue en élevant le mor- 
ceau de pâte deftiné à la faire , comme 
nous le pratiquons : que cette tafle pañle 
à un fecond ouvrier qui l’affied fur fa 
bafe , c’eft-à-dire , qu’il forme fon pied 
de la groffeur qu’il doit avoir , fans ce- 
pendant le creufer , afin que ce pied 
mañlif ferve à attacher fur le tour la 
tafle avec la pâte ; lorfque la tafle pañle 
aux autres ouvriers, le troifieme ou- 
vrier reçoit alors la tafle, & la met fur 
fon moule qui eft une efpece de tour, 
il la prefle fur ce moule également de 
tous les côtés : il faut que ce foit le moule 
& la preflion que l'on fait de la pâte 
par fon moyen , qui contribue à rendre 
les parois de la tafle aflez fortes pour, 
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lorfqu’elle eft feche , réfifter à l'impref- 
fion qu'y caufe le vernis : d’ailleurs, 
on commence à donner le vernis dans 
Ye dedans de la tafle , & on le laifle 
fécher avant que de le donner en dehors; 
la couche du vernis de dedans étant 
feche , fait une épaifleur de plus qui 
donne de la force à la tafle poux fup- 
porter la couche du dehors. 

La méchanique du creufement du 
pied , après que la tafle a eu entiére- 
ment fon vernis , paroît aufli difficile à 
imaginer ; cela ne peut pas s’exécuter 
en renverfant la tafle fur le tour: com- 
ment y aflujettir la tafle fans gâter le 
vernis 3 & comment préferver le vèér- 
nis de la poufliere que le travail de l’ou- 
til y répandroit ? Il eft plus vraifem- 
blable d'imaginer que le pied fe creufe 
en tenant la tafle dans fa fituation na- 
turelle, collée fur le tour par un mor- 
ceau de’ pâte qui éleve le pied, & 
donne moyen de le creufer en deffous 
avec un outil crochu, ; 

Puifquon connoît en Europe des 
matieres de la même qualité que celles 
dont les Chinois font leur porcelaine, 
on çonnoîtra aufli celles qui font dé- 

CfITES 
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crites par le P. d’'Entrecolles , pour 
en faire le vernis : il n’y a qu’une ma- 
tiere que les Chinois nomment du ché- 
kao , qui pourroit embarrafler ; mais 
on trouve ce minéral que les uns ont 
cru mal-à-propos être du borax, & 
les autres de l’alun , très-bien décrit 
dans le manufcrit du Médecin Chinois, 
que M. de Juflieu a entre les mains, 
& qu'on a déjà cité. Le Médecin Chi- 
nois dit que le ché-kao eft blanc & 
brillant, qu'il eft friable , & que quand 
on le fait pañler par le feu , il fe réduit 
aifément en un fel blanc , fin & bril- 
lant , mais qui tient un peu du verre, 
& où l'on remarque des petites lignes 
longues & fines comme des filets de 
foie ; il ajoute qu'il fe trouve en mor- 
ceaux avec des raies droites , & des 
efpeces de côtes blanches & dures 
comme des dents de cheval ; quand 
on le frappe , il fe rompt aifément en 
divers pieces , mais en travers. Il a dif- 
férentes lames qui fe féparent facile- 
ment , & qui font brillantes , mais ce 
brillant fe perd à Ja calcination. 

Il y en a de parfaitement femblable 
aux environs de Touloufe ; & comme 

Partie II, Q * 
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on a vu que ce n'eft qu'un beau gyps, 
il y a lieu de croire que l’on pourroit 
employer pour le même effet avec 
fuccès tous les gyps tranfparents. Ce 
minéral calciné fert à rendre le vernis 
des Chinois plus épais ; &, conjointe- 
ment avec. la chaux , il fert aufli à le 
rendre un peu opaque. & blanc , fans 
que le feu le mette en fufion. Car en 
regardant le pied de toutes les porce- 
laines de la Chine , dont on a ôté le 
vernis, pour qu'elles ne s’attachaflent 
point par-là dans la cuiflon , il n’y a 
perfonne qui ne voie clairement que 
la couverte de la porcelaine. de la Chine 
doit être un peu opaque & blanche, 
pour cacher entiérement à la vue la 
terre qui n'eft pas de la premiere blan- 
cheur. On a cependant grand. foin, 
lorfque les ouvrages ont été. peints fur 
le crud, comme les bleus , de ne point 
prendre la couverte aflez opaque pour 
qu'on ne puille, pas voir les couleurs 
au travers. à 

Il ne faut point que l’on fafle cuire 
la porcelaine tout-à-fait avant que de 
la mettre en couverte , il feroit même 
beaucoup mieux de lui donner la cou- 
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verte à crud. Mais comme les pieces 
qui n’ont pas beaucoup d’épaifleur font 
fujettes à cafler lorfqu'on les plonge 
dans la couverte ,on peut faire pañler 
ces pieces au four , & Îles en retirer 
auffi-tôt qu'elles ont été fimplement 
rougies ; on donne enfuite deux fois 
vingt-quatre heures de cuiffon pour la 
pâte & la couverte. 

Cette couverte des Chinois eff ana- 
logue à leur pâte, puifque le petuntfé 
qui en eft une des principales matieres, 
y entre pour beaucoup ; il n'y a, pour 
ainfi dire , de différence que dans la vi- 
trification, qui, au moyen du fel de 
la fougere , fe fait dans la couverte , & 
n'eft point dans le corps de la porce- 
laine ; comme elle eft appliquée avant 
que la porcelaine foit cuite, elle en 
pénetre un peu fa furface ; & la cuiflon 
étant la même , elle s'y trouve jointe 
plus parfaitement que. fi elle avoit été 
mife après une premiere Cuiflon de fa 
porcelaine : la différence eft aifée à ap- 
percevoir lorfqu'on examine avec une 
loupe la caflure des porcelaines de la 
Chine, & celle des porcelaines d'Eu- 
rope, Il faut fur-tout fe bien garder de 
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chercher à employer une couverte qui 
ait déjà été vitrifiée. Il faut regarder 
comme un principe, que la vitrification 
de la couverte doit fe faire fur la piece 
même ; il eft aifé de faire une com- 
pofition deverre opaque & très-blanc, 
Mais quelque foin que l'on fe donne 
pour broyer ce verre , il ne s'étendra 
jamais aufli bien , & ne fe joindra point 
aufli intimement à la porcelaine , qu'une 
compofition qui formera la vitrification 
opaque & blanche fur la porcelaine 
même. 

On n’emploie ordinairement fur les 
porcelaines à fritte que l'on fait en 
Europe , que des couvertes faites avec 
une compolition qui a déja été vitri- 
fiée ; il n’eft pas étonnant qu'elles y 
réufliflent , la pâte dont elles font com- 
pofées contenant le + de fritte, qui eft 
la matiere du verre , fe trouve tout-à- 
fait analogue avec ces couvertes, & s'y 
joint très-bien, au lieu que la pâte de 
la porcelaine de Ja Chine eft trop éloi- 
gnée de la vitrification pour fe joindre 
à une matiere qui n'eft purement qu'un 
verre. L'expérience s’eft trouvée con- 
forme à ce raifonnement toutes les fois 
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qu'on a voulu tenter de mettre les cou: 
vertes d'Europe fur la porcelaine faite 
à la maniere des Chinois. 

On a vu que les degrés de bonté 
de pâte d’une porcelaine devoit fe me- 
furer à la difficulté que l’on rencontroit 
à la faire pañler à l’entiere vitrification ; 
on en doit conclure que celle que lon 
fait aux Indes, doit l'emporter fur toutes 
celles d'Europe, puifque l’on peut faire 
fondre un gobelet de porcelaine à frite 
dans un gobelet de Saxe , & celui-ci dans 
ün gobelet de porcelaine des Indes. I] 
eft vrai que la porcelaine des Indes 
demande un beaucoup plus grand de: 
gré de feu pour être portée à fon en- 
tiere cuiflon que les autres porcelaines ; 
mais comme on n'’eft obligé de l'y mettre 
qu'une feule fois , il n’en coûte pas plus 
de bois pour la cuire, que pour la por- 
celaine d'Europe que Fôn met deux fois 
au feu. 

Au refte, fi l’on veut fe donner la 
peine d'étudier & de fuivre les mani: 
pulations décrites par le P: d'Entre- 
colles, on eft afluré de faire dela por- 
celaine qui aura les mêmes qualités que 
celle que l'on fait dans les Indes , & 
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fe pourra donner à meilleur compte 
que toutes celles que l’on fait en Eu- 
rope, On croit cependant qu'il ne fe- 
xoit pas inutile de faire attention à 
l'eau que l'on emploie dans les manipu- 
Jations. Le P. d'Entrecolles dit que les 
mêmes ouvriers qui la font à King-te- 
tching, n’en ont pas pu faire de pa- 
reille à Péking ; il attribue ce manque de 
fuccès à la différence des eaux, & il 
pourroit bien avoir raifon, On a vu 
qu'il falloit garder la pâte liquide pen- 
dant un certain temps après l'avoir 
faite , & qu'il sy pañloit une fermen- 
tation : tout de monde fait que la dif- 
férence des eaux produit des effets fin- 
guliers lorfqu'il s’agit de fermentation , 
comme il eft aifé de le voir dans la 
biere, les teintures , &c. 

Pour ce qui eft des peintures que 
Yon applique fur la porcelaine après 
qu’elle eft faite, je crois que l’on peut 
fe pañler de prendre les Chinois pour 
modeles ; leurs couleurs font aflez mé- 
diocres & en très-petit nombre ; da 
cérufe, ou quelqu’autre préparation de 

lomb leur fert toujours de fondant. 
LÉ plomb fe révivifie , c'eft-à-dire; 
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reprend fa forme métallique fort aifé- 
ment ; alors il noircit & gâte les cou- 
leurs : ces couleurs s'étendent , & font 
des traits qui ne font ni déliés, ni ter- 
minés. 

On voit bien que je ne parle ici 
que des couleurs qui fe mettent fur 
la porcelaine après qu'elle a reçu fon 
vernis & fa cuiflon entiere ; car pour 
celle que les Chinois mettent furlecrud, 
en mettant le vernis par deflus, il eft 
impoflible d'en former des defleins tant 
foit peu corrects. 

Oncroit donc qu'il vaut mieux aban- 
donner tout-à-fait Ts couleurs dont fe 
fervent les Chinois , pour y fubftituer 
celles que lon emploie pour peindre 
fur J’'Émaiïil, Comme ces couleurs font 
expofées à fupporter un feu très-fort , 
on ne peut y employer que les ma- 
tieres dont la couleur ne peut être en- 
levée par la force du feu ; il faut donc 
renoncer à toutes les couleurs tirées 
des végétaux & des animaux , pour s’en 
tenir uniquement à celles que peuvent 
fournir les terres & les pierres, qui con- 
fervent leur couleur après la calcination ; 
mais comme celles-ci ne font colorées 
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que par le moyen des métaux, la chaux 
des métaux, ou ce qui eft la même 
chofe, les métaux privés de leur phlo- 
giftique par la calcination, fourniflent 
la feule matiere que l’on puiffe employer 
avec fuccès ; d'autant plus que les terres 
& les pierres donnent toujours des cou- 
leurs plus ternes & plus fales , à caufe 
de la grande quantité de terre qu’elles 
contiennent. 

On trouvera ces manipulations dé- 
crites fort au long dans mon Traité de 
la Peinture en Émail, On peut être afluré 
que toutes les couleurs qui réufliflent 
dans cette peintur#, réufliront égale- 
ment bien dans celle de la porcelaine; 
on y verra que l’on emploie pour prin- 
cipes de ne point fe fervir de couleurs 
déjà vitrifiées, comme les verres colo- 
rés, les pains d'émaux , &c, & que l'on 
exclut pareillement toutes les compo- 
fitions où il entre du plomb : les raifons 
que l'on y rapporte pour bannir ces 
couleurs de la peinture en émail, fub- 
fiftent également pour les exclure de 
la peinture fur la porcelaine ; on y verra 
que l'étain donne les blancs pour éclair- 
cir & rehaufler toutes les autres couleurs ÿ 


SUR DIFFÉRENTS SUJETS. 193 
que l’or donne les ie les gris 
de lin, les violets & les bruns ; & que 
lon tire du fer les vermillions , ha mar- 
rons , les olives & les bruns ; que le 
cobalt fournit les bleus & les gris ; que 
le jaune de Naples donne le jaune, & 
que le mélange du blanc & du rouge 
fait les couleurs de rofe ; que le mé- 
lange du bleu, du rouge & du jaune, 
fait toutes les trois couleursOnivoit par- 
à que l’on eft en état de peindre fur 
la porcelaine avec une palette garnie 
d’un aufli grand nombre de couleurs 
que celles d’un peintre à huile. 

Il y a cependant une remarque eflen- 
tielle à faire qui apporte une efpece 
de différence entre la peinture fur Ja 
porcelaine & la peinture fur l’émail. Pour 
tranfporter la couleur des métaux, ou 
plutôt celle de leurs chaux fur l'émail, 
on eft obligé de joindre à la chaux de 
ces métaux un verre , quon appelle 
fondant, qui par fa fufion vitrifie les 
couleurs & les fait pénétrer dans Pé- 
mail. Pour que les couleurs puiffent 
pénétrer dans l'émail fur lequel on peint , 
on fent qu’il néceflaire que l'émail com- 
mence à entrer en fufion lorfque Les 
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couleurs y font déjà, parce que les 
couleursrefteroient de relief fur l'émail, 
s'il n'entroit point en fonte ; il faut donc 
qu'il fe trouve une proportion dans 
la facilité à fondre entre l'émail fur 
lequel on peint , & le fondant que l'on 
méle avec les couleurs, 

‘On voit aifément que la même pro- 
portion dans la facilité à fondre, doit 
fe trouver entre la couverte de la por- 
celaine fur laquelle on peint, & le fon- 
dant qu’on aura mélé avec les couleurs ; 
& la couverte de la porcelaine étant 
beaucoup plus difficile à mettre en 
fufion que l'émail, on doit employer 
dans les couleurs à peindre fur la por- 
celaine, un fondant beaucoup moins 
facile à mettre en fufion , que dans 
celles à peindre en émail ; ce qui dé- 
pend d'employer moins de falpétre & 
de borax dans la compofition du fon- 
dant. Comme on ne doit point em- 
ployer de plomb dans la compofition 
du fondant, il eft plus facile d'en faire 
un qui foit dur à fondre, que de faire 
celui qui eft propre à la peinture en 
émail , à caufe de la quantité des fels 
qu'on eft obligé de mettre dans ce der- 
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nier , qui , à moins que ce verre ne 
foit bien fait , s’y font fentir, & gâtent 
les couleurs. 

La principale qualité du verre qui 
fervira de fondant , eft d’être blanc, & 
qu'il ne foit point entré de préparation 
de plomb dans fa compofition , comme 
la cérufe, le minium , la litharge , &c. 
Pour ce qui eft du plus au moins de 
facilité qu'il doit avoir à entrer en fu- 
fion , il faut qu’elle foit proportionnée 
à celle de la couverte de la porcelaine , 
c'eft-à-dire, que la couverte ne foit 
point aflez dure à fondre , pour que 
la fufion du verre qui fert de fondant, 
n'entraîne pas la fienne dans les endroits 
Où les couleurs font appliquées. On 
peut donc effayer de fe fervir des verres 
blancs de différents degrés de fufbilité , 
pour s'arrêter à celui qui fe trouvera 
convenir au degré de fufbilité de la 
couverte, Le verre dont on fait les 
tuyaux des barometres, eft le plus facile à 
mettre en fufion ; celui des glaces vient 
après , & enfuite celui des cryftaux de 
Boheme , &c. 

On ne doit point craindre que la 
force du feu néceflaire pour mettre ces 
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verres en fonte emporte les couleurs; cel- 
les dont on vient de parler font toutes f- 
xes , & y refteront : il nya que les cou- 
leurs tirées du fer , dont jufqu'à à préfent 
l'ufage a été très- Actes à caufe de leur 
volatilité au feu; mais il fera aifé de voir 
dans le Traité de la Peinture en Émail, 
qu'en tenant les fafrans de mars expofésau 
grand feu pendant deux heures, avec le 
double de leur poids de fel marin, & les 
édulcorants enfuite, on les rend tout auffi 
fixes que toutes les autres couleurs. 
La proportion du fondant à mettre 
avec les chaux des métaux ,. eft la même 
que celle de la Peinture en Émail , c’eft- 
à-dire, prefque toujours en poids trois 
parties du fondant fur une partie de 
couleur ; fi l’on s’apperçoit que quel- 
qu'une de ces couleurs ne prit pas 
de la forte le luifant qu’elle doit avoir , 
on en feroit quitte pour ajouter quel- 
ques parties de fondant de plus ; par 
exemple , les couleurs tirées de l'or 
exigent jufqu'à fix parties de fondant. 
Ces couleurs s’emploient facilement 
au pinceau avec la gomme ou fhuile 
eflentielle de Lavande , avec la précau- 
tion, fi l'on s’eft fervi d'huile eflentielle de 
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Lavande , d’expofer les pieces peintes 
à un très-petit feu , jufqu’à ce que l'huile 
foit totalement évaporée, avant de les 
enfourner. 

Ou ne parlera point des couleurs 
qui fe mettent fous la couverte ; quant 
à celles que l’on place fur le crud, ve- 
nant à s'emboire , on ne peut former 
avec elles aucun deffein correct. Elles ne 
feroient donc propres qu'à employer 
à faire des fonds d’une feule couleur, 
& en ce cas il vaut mieux méler la 
chaux des métaux avec la matiere de 
la couverte, & tremper les vafes de- 
dans. 

Il réfulte de tout ce que l’on vient 
de dire , que les porcelaines dans lef- 
quelles on emploie la fritte, font les 
plus mauvaifes de toutes, & qu'on ne 
doit jamais chercher à en faire fur ce 
principe : par conféquent qu’il ne faut 
employer aucuns fels pour mettre en 
fufion les matieres qui doivent com- 
pofer la porcelaine. 

Que le fpath fufible eft Le principal 
agent pour la liaifon des terres que 
l'on doit employer dans la porcelaine, 
puifque le petuntfé eft une pierre com- 
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pofée de fpath , d'argile & de fable, 
qui jointe à une terre onctueufe , fait 
la porcelaine de la Chine ; & que celle 
de Saxe eft compofée fur les mêmes 
principes, avec cette différence feule- 
ment que le petuntfé eft déjà compo- 
fé d’une partie de ces matieres par la 
nature , & que dans la porcelaine de 
Saxe on eft obligé de la faire des mêmes 
différentes matieres féparées que l’on 
raflemble ; ce qui fait voir que les com- 
binaifons faites par la nature même, font 
fupérieures à celles qui font faites par 
la main des hommes. 

Quant à ce que l’on appelle l'émail 
ou la couverte , il ne falloit jamais 
chercher à la faire avec une vitrifica- 
tion toute faite, mais il falloit que la 
vitrification ne fe fit que fur la porce- 
laine même ; que l’on n'employät jamais 
de metaux comme les préparations de 
plomb ou d’étain dans la couverte ;ona 
vu qu'il entroit du fpath dans celle de la 
Chine , puifqu'il y entroit du petuntfé, 
qui eft une pierre fpathique ; qu'il y 
avoit toute apparence que le fpath en- 
troit aufli pour beaucoup dans la cou- 
verte de la porcelaine de Saxe, & même 
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pour davantage que dans la porcelaine 
de la Chine, puifque la force du feu 
ne la faifoit pas couler comme celle 
de la Chine. 

Pour ce qui regarde les couleurs ,ona 
vu qu’il ne falloit jamais employer des 
verres colorés tout faits, & fur-tout ceux 
dans lefquels le plomb étoit entré, 
les pains d'émaux, &c ; mais que la 
vitrification des couleurs fe fit fur la 
couverte en la pénétrant. 


MÉMOIRES 


MÉMOIRE 


Sur Le Stuc. 


L: E ftuc ou le marbre factice eft une 
compofition dont le plâtre fait toute 
la bafe, La dureté qu'on fait lui don- 
ner , les différentes couleurs que l'on y 
méle , & le poli dont il eft fufceptible 
le rendent propre à repréfenter pref- 
que au naturel les marbres les plus pré- 
cieux, 

La dureté que le plâtre peut acqué- 
rir étant la qualité la plus eflentielle 
à cet art , ceft aufli la premiere à la- 
quelle les ouvriers doivent s'appliquer. 
Elle dépend abfolument du degré de 
la calcination que l’on doit donner au 
plâtre ; & comme la pierre qui le pro- 
duit eft fufceptible de quelques petites 
différences dans fa qualité intrinfeque, 
fuivant les différents pays où elle fe 
rencontre , il faut tâtonner & étudier 
le degré de calcination qu'il faut lui 
donner, pour que le plâtre qui en vien- 


di , 


SUR DIFFÉRENTS SUJETS. 201 
dra, prenne le plus grand degré de 
dureté qu'il eft poflible ; on ne peut 
donner ici de notions fur cette méthode 
qu'en ce qui regarde le plâtre de Paris ; 
ce fera l'affaire des ouvriers d’eflayer 
de calciner plus ou moins les pierres 
gypfeufes des autres pays, afin de trou- 
ver le plus grand degré de dureté où 
l'on puifle porter le plâtre qu'elles pro- 
duiront, 

On caffe les pierres à plâtre de Paris 
avec des marteaux, en morceaux à 
peu près gros commé un petit œuf, ou 
comme une grofle noix, On enfourne 
ces morceaux dans un four que l’on 
fait chauffer , comme fi l’on vouloit y 
cuire du pain ; on bouche l'ouverture 
du four. Quelques temps après on dé- 
bouche le four pour en tirer un ou 
deux petits morceaux de plâtre que 
l'on cafle avec un marteau À l'on s'ap- 
perçoit que la calcination a pénétré juf- 
qu’au centre du petit morceau, de façon 
cependant quon y remarque encore 
quelques points brillants, c’eft une mar- 
que que. la calcination eft à fon point 
de perfection , & alors on retire du 
four promptement tout le plâtre par 
Partie IT, 
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le moyen du rable. Si dans la caflure 
on remarquoit beaucoup de brillants, 
ou qu'on n'en remarquât point du tout, 
ce feroit une preuve dans le premier 
cas , que la pierre ne feroit point aflez 
calcinée ; dans le fecond cas qu'elle le 
feroit trop. 

Quoique le plâtre devienne très-dur 
Jorfqu'il eft calciné à fon point , la fur- 
face fe trouve cependant remplie d'une 
infinité de pores, & les grains font trop 
faciles à s’en détacher pour qu’il puifle 
prendre le poli comme le marbre, C'eft 
pour remédier à cet inconvénient, que 
lon prend le parti de détremper le plâtre 
avec de l’eau dans laquelle on fait 
difoudre de la colle , qui rempliffant 
les pores, & attachant les grains les 
uns aux autres , permet que, pour ainfi 
dire , on puifle ufér & emporter la moitié 
de chaque grain , ce qui forme le poli. 

Cette colle eft ordinairement de la 
colle de Flandre ; il y en a qui y mé- 
lent de Ja colle de poiflon , & même 
de la gomme arabique. C’eft avec certe 
eau chaude & collée,que l’on détrempe le 
plâtre ; mais comme le peu de folidité 
du plâtre, fur-tout lorfqu'il n’eft point 
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appuyé ; demande qu'on donne une 
certaine épaïlleur aux ouvrages; pour 
diminuer la dépenfe, on fait le corps 
de l'ouvrage ou le noyau avec du plâtre 
ordinaire , & on le couvre avec la 
compofition de plâtre dont on vient 
de parler , en lui donnant une ligne & 
demie ou deux lignes d’épaiffeur, 

Lorfque l'ouvrage eft fuffifamment 
fec , on travaille à le polir, à peu près 
de la même façon que lé véritable mar- 
bre. On emploie ordinairement une ef- 
pece de pierre qui eft aflez difficile à 
trouver. C’eft une forte de cos ou 
pierre à aiguifer ; qui a des grains plus 
fins que ceux du grès , & qui ne fè 
détachent pas fi facilement de la pierre ; 
là pierre de ponce peut auñli y fervir. On 
frotte l'ouvrageavec la pierre d’une main, 
& on tient de l’autre une éponge im- 
bibée d’eau, avec laquelle on nettoie 
continuellement l'endroit que l’on vient 
de frotter , afin d'ôter par le lavage 
à chaque inftant ce qui a été emporté 
de la furface de l'ouvrage ; pour cet 
effet , il faut laver l'éponge de temps 
en temps, & la tenir toujours remplie 
d'eau fraîche, 

Rij 
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On frotte enfuite avec un tampon de 
linge , de l’eau , de la craie où du tri- 
poli. On fubftitue à cela du charbon 
de faule , broyé & pañlé très-fin, ou 
même des morceaux de charbons en- 
tiers , pour mieux atteindre le fond des 
moulures , en employant toujours l'eau 
avec l'éponge qui en eft imbibée, On 
finit par frotter l'ouvrage avec un mor- 
ceau de chapeau imbibé d'huile & de 
tripoli en poudre très-fine ; & enfin 
avec le morceau de chapeau imbibé 
d'huile feule, 

Lorfqu’on veut un fond de couleur, 
il fuffit de délayer la couleur dans de 
l'eau de colle, avant de s’en fervir à 
délayer le plâtre. 

Ii femble qu'on pourroit ajufter les 
pierres à polir , dont on vient de parler , 
à des morceaux de bois faits en façon 
de varlopes ou d'autres outils de Me- 
nuifier ; les furfaces de l'ouvrage en 
feroient mieux dreffées , & les moulures 
plus exactes ; mais il faut fe fouvenir 
‘de laver toujours à mefure que l'on 
frotte. 

Lorfqu’on veut imiter un marbre quel- 
conque , on détrempe aveg l'eau collée 
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chaude, dans différents petits pots, les 
couleurs qui fe rencontrent dans ce 
marbre ; on délaye avec chacune de 
ces couleurs un peu de plâtre ; on fait 
une galette à peu près grande comme 
la main, de chaque couleur ; on met 
toutes ces galettes alternativement l’une 
fur l’autre, en mettant celles dont la cou- 
leur eft dominante en plus grand nom- 
bre ou plus épaifles. On tourne fur le 
côté ces galettes qui étoient arrangées 
fur le plat ; on les coupe par tran- 
ches dans cette fituation, & on les 
étend enfuite promptement fur le noyau 
de l'ouvrage , où on les applatit. C’eft 
par ce moyen que lon vient à bout 
de repréfenter le deflein bizare des 
différentes couleurs dont les mar- 
bres font pénétrés. Si l'on veut imiter 
les marbres qu’on appelle des breches, 
on met dans la compofition de ces ga- 
lettes , lorfqu'on les étend fur le noyau, 
des morceaux de différentes groffeurs 
de plâtre délayé avec la couleur de la 
breche ; & ces morceaux venant à être 
applatis,repréfentent très-bien la breche, 
Il faut remarquer que dans toutes ces 
opérauons leau çollée doit être un peu 
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chaude, fans quoi le plâtre prendroit 
trop vite , & ne donneroit pas le temps 
de manœuvrer. 

Si c'eft fur un fond de couleur que 
l'on veut repréfenter des objets, comme 
des fôrets , des payfages , des rochers , 
ou même des vafes, des fruits & des 
fleurs , il faut les defliner fur du papier, 
piquer enfuite les contours des figures 
du deflein, les appliquer fur le fond, 
après qu’il aura été prefque achevé de 
polir , & les poncer avec une poudre 
d’une couleur différente du fond, c’eft- 
à-dire, du noir fi le fond eft blanc, 
& du blanc fi le fond eft noir. On 
arrête enfuite tous les contours mar- 
qués par le poncif, en les traçant plus 
profondément avec la pointe d'une 
alêne dont fe fervent les Cordonniers ; 
après quoi , avec plufieurs alénes dont 
on aura rompu les pointes pour , en les 
aiguifant fur une meule , en former de 
petits cifeaux ; on enlevera propre- 
ment toute la partie du fond qui fe 
trouve renfermée dans les contours du 
deflein qui eft tracé ; ce qui formera 
fur le fond des cavités à peu près d'une 
demi-ligne de profondeur, 
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Lorfque tout ce qui eft contenu dans 
l'intérieur des contours du deffein , fera 
ainfi champlevé ; on aura plufieurs pe- 
tits pots ou gobelets , dans lefquels 
on tiendra fur du fable ou de la cendre 
chaude de l’eau collée, dans laquelle 
on aura délayé différentes couleurs ; 
on mettra un peu de plâtre dans la 
paume de la main, que l’on colorera 
plus ou moins , en y mélant plus ou 
moins de cette eau colorée ; on remuera 
bien le tout fur la paume de la main 
avec un couteau à couleurs dont les 
peintres fe fervent , jufqu’à ce que l'on 
s’apperçoive qu'il commence à prendre 
un peu de confiftance ; alors on en 
prendra avec le couteau la quantité que 
l'on jJugera à propos, que l'on placera 
dans un côté de l'intérieur du creux de 
la figure que l’on veut repréfenter, en 
prefflant avec le couteau , & uniflant 
par deflus , la partie du plâtre coloré 
que l’on vient de mettre & qui touche 
les contours de la figure, 

On détrempera enfuite promptement 
dans la main un autre plâtre coloré , 
mais d’une nuance plus claire, qu'on 
placera dans le même creux , à côté 
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de celui qu’on vient de mettre ; on aura 
quatre ou cinq aïguilles enfoncées pä- 
rallélement par la tête au bout d'un 
petit bâton, comme les dents d’un pei- 
gne , avec lefquelles on mêlera un peu 
la derniere couleur avec celle qu'on à 
pofée la premiere, afin que l'on n'ap- 
perçoive pas le pañlage d'une nuance à 
Pautre, & que la dégradation en foit 
obfervée ; on continuera à pofer ainfi 
des nuances plus claires du côté de la 
lumiere , jufqu'à ce que le creux de 
la figure que l’on veut repréfenter, foit 
exactement rempli, Après on applatira 
légérement le tout avec le couteau, & 
on le laiflera fécher. 

Si l'on s’apperçoit , après avoir poli ; 
que les nuances ne foient pas bien ob- 
fervées dans quelque endroit, on pourra, 
avec une pointe , faire des hachures 
dans cet endroit , & faire entrer de- 
dans un plâtre coloré plus en brun & 
fort liquide ; il faut que ces hachures 
foient affez profondes pour ne pouvoir 
être tout-à-fait emportées par le poli 
qu’on fera obligé de donner fur tout 
l'ouvrage. On fe fert de cette derniere 
manœuvre pour découper les ‘exe 

1ES 
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des arbres & celles des plantes , &c. 

En général les figures indéterminées, 
comme les ruines, les rochers, les ca- 
vernes , &c. réufliflent toujours beau- 
coup mieux dans cette façon de pein- 
dre, que des figures qui demandent de 
l'exactitude dans les nuances, & de la 
correction dans le deffein. 

On polit les peintures de la même 
façon qu'on l'a dit pour les fonds ; 
& fi l’on s'apperçoit en poliffant, qu'il 
fe foit formé quelques petits trous , 
on les remplit avec du plâtre délayé 
très - clair avec de l’eau collée , & de la 
même couleur. Il eft même d’ufage , 
avant d'employer l'huile pour le poli, 
de pafñler une teinte générale de plâtre 
coloré & d’eau collée très-claire , fur 
toute la furface , pour boucher tous les 
petits trous. 

Il faut choifir pour toutes ces opé- 
rations le meilleur plâtre & le plus fin ; 
celui qui eft tranfparent paroît devoir 
mériter la préférence, 

Pour les couleurs , toutes celles que 
on emploie dans la peinture à fref- 
que , y font propres, 

Comme il doit paroître fingulier que 

Partie IL. | S * 
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dans cette façon de peindre , on ait 
prefcrit de fe fervir de la paume de 
la main pour palette, en voici la raifon, 

Lorfqu'on détrempe le plâtre avec 
l'eau de colle colorée, on eft obligé 
de mettre une certaine quantité d’eau 
qui s’écouleroit fi on la mettoit fur une 
palette ; au lieu que l’on forme un creux 
dans la main qui la contient, & qu’en 
écendant les doigts à mefure que le 
plâtre vient à reprendre , cette fin- 
guliere palette , qui étoit creufe d’abord, 
devient plate quand il le faut. On pour- 
roit ajouter à cela que la chaleur de 
la main empêche le plâtre de prendre 
trop vite. 
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Sur les Pierres gravées faétices. 


Vie: la manipulation ufitée pour 
faire des pierres gravées factices. On 
prend du blanc qui fe trouve chez les 
Épiciers Droguiftes en gros pains , qu'ils 
appellent blanc d'Efpagne ou de Rouen, 
on l’humecte avec de l’eau, & on le 
pétrit pour le former en gâteau , à 
peu près de la confiftance que fe trouve 
la mie de pain frais lorfqu'on la pêtrit 
entre les doigts ; on emplit de ce blanc 
humetté un anneau de fer de deux ou 
trois lignes d’épaifleur , & du diametre 
qui convient à la pierre que l'on veut 
mouler ; fi l'on ne veut pas faire for- 
ger des anneaux de fer exprès , ceux 
qui fe trouvent tout fait dans les ci- 
feaux y font très-propres ; on n'a be- 
foin que de les en détacher avec la 
lime, On emplit de cette pâte l'anneau 
dans lequel on la prefle avec le doigt ; 
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on met enfuite deflus une couche de 
tripoli en poudre feche , au moins aflez 
pour fufhire au relief que l’on veut tirer. 
On fe fert pour cela d’un couteau à 
couleur , pareil à ceux des Peintres ; 
on prefle légérement le tripoli avec le 
couteau ; & on met deflus, du côté 
de la gravure , la pierre que l’on veut 
mouler, fur laquelle on appuie forte- 
ment avec le pouce, ou pour mieux faire 
encore , avec un morceau de bois tel 
que le manche d’un outil, 

Il eft eflentiel alors de foulever un 
peu, tout de fuite, la pierre par un coin 
avec la pointe d’une aiguille enchäâflée 
dans un petit manche de bois ; & après 
Javoir laiflée encore un inftant , on la 
fera fauter totalement de deflus fon 
empreinte avec la pointe de l'aiguille, 
ou on l’en détachera en prenant le moule 
avec les deux doigts , & en le ren- 
verfant brufquement, I1 faut beaucoup 
d'adrefle & d’ufage pour bien faire 
cette derniere opération, Si la pierre 
ne refte pas affez long-temps fur le moule 
après avoir appuyé deflus , & qu'on 
vienne à l'en faire fauter avant que 
l'humidité de la pâte du blanc d'Ef- 
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pagne ait atteint la furface du tripoli, 
le renverfement de la pierre caufera du 
dérangement dans l’empreintesfi la pierre 
refte trop long-temps fur le moule après 
avoir appuyé deflus, l'humidité de la 
pâte du blanc d'Efpagne gagne tout-à- 
fait les creux de la gravure , dans lef- 
quels il refte infail iliblément ‘ parties 
de tripoli. Il faut donc, PE réuflir , 
que le renverfement de la pierre fe 
fafle dans le moment où lhumidité de 
la pâte du blanc d'Efpagne vient d’at- 
teindre la furface du tripoli qui touche 
à toute la furface de la gravure de la 
pierre que l'on veut mouler. 

Si l'en ne faifit pas ce moment, on 
manque une infinité d'empreintes ; il y 
a même des pierres que la profondeur 
de la gravure rend fi difficiles à cet 
égard, qu’on eft obligé, après les avoir 
imprimées fur le tripoli, de les laifler 
en cet état jufqu'à ce que le tout foit 
parfaitement fec ; avant que de tenter 
de féparer la pierre de l'empreinte : 
quoique cette pratique foit plus sûre, 
il faut cependant convenir qu'elle ne 
laiffe pas l'empreinte aufli parfaite que 
l'autre quand elle eft bien exécutée. 
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Le choix du tripoli eft encore une 
chofe de la derniere importance. M, 
Homberg, dans le Mémoire qu’il a donné 
parmi ceux de l Académie des Sciences, 
en 1712, veut que l’on fe ferve de 
tripoli de Venife , qui eft ordinairement 
jaune ; mais il s’en trouve en France 
de rougeûtre qui fait le même effet. 
Ti faut feulement le choifir tendre & 
doux au toucher comme du velours, 
en rejettant tout celui qui feroit dur, 
& qui contiendroit du fable. Il ne faut 
pas tenter d'en ôter le fable par les Java- 
ges , on en Ôteroiten même-temps une 
onctuofité qui fait que lorfqu’on le prefle, 
fes parties fe joignent & f@ collent 
enfemble , & par ce moyen en font une 
furface aufli polie que celle du corps 
avec lequel on le prefle, Il faut donc 
fe contenter, après avoir pañlé le tri- 
poli par un tamis de foie très-fin, de 
fe broyer encore dans un mortier de 
verre ou de porcelaine , avec un pilon 
de verre , fans le mouiller. 

Le renverfement de la pierre que l’on 
vient d'imprimer , étant fait , il faut en 
confidérer atttentivement la gravure , 
pour voir s’il n'y feroit pas refté que. 
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ques petites parties du tripoli ; dans 
lequel cas, comme ces parties manque- 
roient à l'empreinte, 1l faut recommen- 
cer l'opération en remettant de nouveau 
blanc d'Efpagne dans l'anneau , & de 
nouveau tripoli deflus. 

Lorfque l’on eft content de l’em- 
preinte, on la met fécher ; & quand 
elle eft parfaitement feche, on peut, 
avec un canif, égalifer un peu le tri- 
poli qui déborde l'empreinte , en pre- 
nant bien garde qu'il n’en tombe pas 
fur l'empreinte. 

Lorfqu'on fera afluré que l'empreinte 
eft bien faite, & le moule bien fec . 
on choifira le morceau de verre ou de 
compolfition fur lequel on veut tirer 
l'empreinte ; plus les verres feront durs 
à fondre, plus le poli de l'empreinte 
fera beau. On taillera le morceau de 
verre de la grandeur convenable en 
l'égrugeant avec des petites pinces, & 
on le pofera fur le moule , enforte que 
le verre ne touche en aucun endroit la 
figure imprimée , qu'il pourroit gâter 
par fon poids. 

On aura un petit fourneau pareil à 
ceux dont fe fervent les Peintres en 
S iv 
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émail ; fous lequel il y aura une 
moufle ; on aura eu foin de remplir 
ce fourneau de charbons de bois, de 
façon que la moufle en foit environ- 
née deflus, deflous, & par fes côtés. 
Lorfque le charbon fera bien al- 
Jumé , & la moufle très-rouge , on 
mettra le moule, garni du morceau 
de verre fur lequel on veut tirer l’em- 
preinte, fur une plaque de tôle, & 
on l’approchera ainfi par degrés de l’en- 
trée de la moufle, au fond de laquelle 
on le portera tout-à-fait lorfqu'on le 
jugera aflez chaud pour que la grande 
chaleur ne fafle pas cafler le morceau 
de verre ; on bouchera alors l’entrée 
de la moufle avec un gros charbon 
rouge, de façon cependant qu'il fe 
trouve un petit intervalle par lequel 
ou puifle obferver le verre. Lorfque le 
verre paroïîtra luifant , & que fes an- 
gles commenceront à s’émoufler , on 
retirera d’une main avec des pincettes 
la plaque de tôle , & avec l’autre main, 
fur le bord même du fourneau , fans 
perdre de temps , on preflera fortement 
le verre avec un morceau de fer plat 
que l'on aura tenu chaud, 


SUR DIFFÉRENTS SUJETS. 217 
L'impreflion étant finie , on laïflera 
le tout à l’entrée du fourneau , afin que 
le verre refroidifle par degrés , fans quoi 
il feroit fujet à cafler. 

Si l’on veut copier en creux une 
pierre qui eft en relief, ou en relief 
une pierre qui elt en creux , 1l faut 
en prendre une empreinte stade avec 
de la cire d’'Efpagne , ou avec du fou- 
fre fondu avec un peu de minium, Il 
faut abattre avec un canif & une lime 
ce qui aura débordé l'empreinte; & on 
fe fervira de cette empreinte de cire 
d'Efpagne ou de foufre, pour imprimer 
fur le tripoli. 

Comme par le procedé que l’on vient 
de donner, on voit que l'on ne peut 
avoir que des pierres d’une couleur, on 
va donner celui qu'il faut fuivre pour 
imiter les variétés & les différents ac- 
cidents que l’on a dans les camées. 

Les: agate-onyx dont on forme les 
camées , étant compôfées de couches 
de différentes couleurs, & n'étant point 
tranfparentes , on a pris, pour les imi- 
ter, des morceaux du verre coloré dont 
on fe fervoit pour faire les vitres 
des Églifes ; on a rendu ces verres opa- 
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ques en les ftratifiant dans un creufet 
avec de la chaux éteinte à l'air, du plé- 
tre ou du bianc d'Efpagne, c ft à-dire 
en mettant alternativement un lit dé 
chaux ou de plâtre, & un lit de verre: 
en expofant ce creufet au feu augmenté 
par degrés pendant trois heures , & 
finiflant par un feu aflez fort , ces verres 
deviennent opaques en confervant leurs 
couleurs ; & ceux qui n’en avoient point 
deviennent d’un blanc de hit comme 
J'émaik ou la porcelaine. 

Si le feu a été bien ménagé dans le 
commencement , & qu'on ne l'ait point 
pouflé trop fort fur la fin, ces verres 
opaques font encore fufceptibles d’en- 
trer en fonte à un plus grand feu; on 
peut donc fouder les uns fur les autres 
ceux de différentes couleurs , & par ce 
moyen imiter les lits de différentes cou- 
leurs que l'on rencontre dans les agate- 
onyx. On rencontre même dans les vi- 
traux peints dessanciennes Églif es , des 
morceaux de verre dans lefquels la 
couleur n'a pénétré qu'à la moitié de 
leur épaifleur ; les pourpres ou cou- 
leur de vinaigre font tous dans ce cas, 
ainfi que plulieurs bleus ; Jorfque ces 
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vertes font devenus opaques , ainfi qu'on 
l'a dit, la partie qui n'a point été pé- 
nétrée de la couleur, fe trouve blan- 
che , & forme avec celle qui étoit co- 
loriée deux lits différents, comme on 
en voit dans les agate-onyx; lorfqu'on 
ne veut point fouder enfemble des verres 
de différentes couleurs , il faut travail- 
ler fur ceux-là. Avant que de fe fervir 
de ces verres qui ont des couches de 
différentes couleurs : il faut les faire 
pañler fur la roue du lapidaire , & man- 
ger de la furface blanche qui eft def- 
tinée à repréfenter les figures du relief 
du camée , jufqu’à ce qu’elle foit réduite 
à une épaifleur plus mince, s’il eft pof- 
fible , qu'une feuille de papier. 

On pofe ce verre du côté de la fur- 
face blanche que l’on a rendue fi mince 
fur le modele dans lequel ef l'empreinte 
de la gravure qu'on veut imiter 3 on 
le fait chauffer dans la moufle, & on 
l'imprime de la maniere que l'on a dit 
ci-devant. 

Les verres que l’on a rendus opaques 
en fuivant le procédé ci-deflus , étant 
alors fufceptibles d’être travaillés au 
touret, on y applique la pierre dont 
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on vient de parler 3 & avec les mêmes 
outils dont on fe fert pour la gravure 
en pierres fines, on enleve aifément 
tout le blanc du champ qui déborde 
le relief, & les figures paroïflent alors 
ifolées fur un champ d’une couleur 
différente comme dans les camées. 

Si l’on ne vouloit imiter qu’une fim- 
ple tête, qui ne füt pas trop difficile 
à chantourner ; on pourroit fe con- 
tenter, après avoir moulé cette tête ; 


de l’imprimer enfuite fur un morceau 


de verre opaque blanc. 

On feroit enfuite pañlert ce verre 
imprimé fur la roue du lapidaire, & 
on l’uferoit par derriere avec de lé- 
mail & de l’eau, jufqu'à ce que toute 
la partie qui de un champ à la tête, 
fe trouvât détruite, & qu'il ne reftat 
abfolument que le relief, S'il fe trouve 
après cette opération qu'il foit encore 
demeuré quelque petite partie duchamp, 
on l’'enleve avec la lime ou avec la pointe 
des cifeaux ; on applique cette tête 
ainfi découpée avec foin fur un mor- 
ceau de verre opaque d’une couleur 
différente ; on l’y colle avec de la gomme ; 
& quand elle y eft bien adhérente , on 
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pofe le verre du côté de la tête fur 
un moule garni de tripoli, & on l'y 
prefle comme fi on l'y vouloit mou- 
ler ; mais au lieu de l’en retirer , comme 
on fait quand on prend une empreinte , 
on laifle fécher le moule toujours cou- 
vert de fon morceau de verre; & lorf- 
qu'il eft fec , on l’enfourne fous la mou- 
fle, & on le prefle avec la fpatule de 
de fer lorfqu'il et en fufion , ainfi qu'il 
a été expliqué ci-devant. La gomme 
qui attachoit la tête fur le fond, fe 
brüle ; ainfi les deux morceaux de verre, 
celui qui forme le relief, & celui qui 
lui doit fervir de champ, n’étant plus 
féparés , s’uniflent étroitement en fe 
fondant, fans qu’on puiïfle craindre que 
dans cette fonte le relief puifle fouffrir 
la moindre altération , puifque le tri- 
poli, en l’enveloppant de toutes parts, 
lui fert comme d’une chape, & ne lui 
permet pas de s’écarter, Si l'on vouloit 
que quelques parties du relief, comme 
les cheveux , fuflent d’une couleur dif- 
férente, il fuffit d'y mettre au bout 
d'un tube de verre un atôme d’une 
diffolution d'argent par l’efprit de nitre, 
& faire enfuite chauffer la pierre fous 
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la moufle , jufqu'à ce qu’elle foit très- 
chaude fans rougir. Il faut feulement 
prendre garde que la vapeur de l’efprit 
de nitre ne colore le refte de la figure. 
Les verres tirés des anciens vitraux 
peints des Eglifes , font ce qu'il y a de 
meilleur pour faire ces efpeces de ca- 
mées : il eft vrai qu'ils ont befoin 
d’un très-grand feu pour les mettre en 
fonte, quand ils ont été rendus opaques 
comme on l’a dit ; mais ils prennent 
un très-beau poli, & ne font pas plus 
fufceptibles d'être rayés que les vérita- 
bles agates. 
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Sur la manicre d’ôter les Tableaux 
de delus leur vieille toile , de 
les remettre [ur une neuve, à de 
raccommoder les endroits enlevés 
Ou gûtés. 


L faut commencer par ôter le ta- 
bleau de fon cadre , & l’attacher en- 
fuite fur une table extrêmement unie, 
le côté de la peinture en deflus, en 
prenant bien garde qu'il foit bien tendu, 
& ne fafle aucuns plis. Après cette pré- 
paration, vous donnerez fur tout votre 
tableau une couche de colle forte, fur 
laquelle vous appliquerez à mefure des 
feuilles de grand papier blanc, le plus 
fort que vous pourez trouver ; & vous 
aurez foin , avec une molette à broyer 
les couleurs, de bien prefler, & éten- 
dre votre papier , afin qu'il ne fafle 
aucun pli, & qu'il s'attache bien éga- 
lement par-tout à la peinture. Laiflez 
fécher le tout , après quoi vous déclou- 
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rez le tableau, & le retournerez , la 
peinture en deffous & la toile en def- 
fus, fans l’attacher ; pour lors vous 
aurez une éponge , que vous mouille- 
rez dans de l’eau tiede , avec laquelle 
vous imbiberez petit à petit toute la 
toile , effayant de temps en temps fur 
les bords, fi la toile ne commence pas 
à s'eniever & à quitter la peinture. 
Alors vous détacherez avec foin tout 
le long d'un des côtés du tableau, & 
replierez ce qui fera détaché, comme 
pour le rouler , parce qu'enfuite en 
pouflant doucement avecles deux mains, 
toute la toile fe détachera en roulant. 
Cela fait avec votre éponge & del'eau , 
vous laverez bien le derriere de la 
peinture , jufqu'à ce que toute l'an- 
cienne colle , ou à peu près, en foit en- 
levée ; vous obferverez dans cette opé- 
ration que cette éponge ne foit jamais 
trop remplie d’eau , parce qu'il pourroit 
en couler par deflous la peinture, qui 
détacheroit la colle qui tient le papier 
que vous avez mis d’abord. Tout cela 
fait avec foin , vous donnerez une cou- 
che de votre colle, ou de l’apprêt or- 
dinaire dont on fe fert pour apprêéter 
les 
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les toiles fur lefquelles on peint , fur 
l'envers de votre peinture ainfi bien 
nettoyée ; & fur le champ vous y éten- 
drez une toile neuve, que vous aurez 
foin de laïffer plus grande qu’il ne faut, 
afin de pouvoir la louer par les bords. 
pour l’étendre de façon qu'elle ne fafe 
aucun pli; après quoi avec votre mo- 
lette vous preflerez légérement en frot- 
tant pour faire prendre la toile égale- 
ment par-tout,& vous la laiflerez fécher; 
enfuite vous donnerez par deflus la toile 
une feconde couche de colle par partie 
& petit à petit , ayant foin, à mefure 
que vous coucherez une partie , de la 
frotter & étendre avec votre molette, 
pour faire entrer la colle dans la toile, 
& même dans la peinture , & pour écra- 
fer les fils de la toile ; le tableau étant 
.fec, vous le détacherez de deflus la 
table , & le reclouerez fur fon cadré; 
après quoi, avec une éponge & de l'eau 
tiede vous imbiberez bien vos papiers 
pour les ôter ; après qu'ils feront étés, 
vous laverez bien pour enlever toute 
la colle & nettoyer toute la peinture 3 
enfuite vous donnerez fur le tableau 
une couche d'huile de noix toute pure; 
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& le laïflerez fécher pour mettre en- 
fuite le ‘blanc d'œuf. 


D PM AR OUULE 


LorsQUE les tableaux que l’on veut 
changer de toiles fe trouvent écaillés , 
crevailés, ou avoir des ampoules , il faut 
avoir foin, fur les endroits défectueux , 
de coller des feuilles de papier l’une 
fur l’autre pour foutenir ces endroits, 
& les empêcher de fe fendre davantage , 
ou de fe déchirer dans l'opération ; & 
après avoir remis la toile neuve , on 
rajuftera ces défauts de la maniere fui- 
vante. Ceux que lon change de toile 
fe trouvent raccommodés par l’opéra- 
tion même ; mais fi la toile eft bonne, 
& qu'on ne veuille pas la changer, 
on fait ce qui fuit. 

Il faut , avec un pinceau, mettre de 
la colle forte tiede fur les ampoules , 
enfuite percer des petits trous avec une 
épingle dans lefdits ampoules, & tâcher 
que la colle les pénétre de façon à pañler 
deflous, Il faut après cela efluyer légé- 
rement ladite colle, & avec un autre 
pinceau pañler fur les ampoules feule- 
ment un peu d'huile de lin ; après quoi 
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on aura un fer chaud , fur lequel on 
paflera une éponge ou linge ‘mouillé, 
jufqu’à ce qu'il ne frémifle plus ( crainte 
qu'il ne fût trop chaud) ; alors on pouf 
fera ledit fer fur les ampoules , ce qui les 
rattachera à la toile ,: & ôtera tout-à- 
fait. 

IL faut cependant remarquer qu’après 
avoir Ôté ces ampoules , il eft néceflaire 
de mettre par derriere une feconde toile 
pour maintenir l’ancienne , & empêcher 
que les ampoules ne viennent à fe for- 
mer de nouveau ; en voici la maniere. 

Il faut mettre d’abord fur l’ancienne 
toile une couche de colle forte tout 
le long des bords le long du:cadre, & 
rien dans le milieu ; après quoi on ap- 
pliquera la feconde toile qu'on fera 
prendre en pafñlant la molette légére- 
ment deflus ; on clouera enfuite lé ta- 
bleau fur la table, & on couchera de 
la colle par parties, que l’on:preffera 
& étendra avec la molette , comme pour 
changer les tableaux de toile. 

Pour raccommoder les crevailes & 
les endroits écaillés tant aux tableaux 
changés de toile qu'aux autres, il faut 
prendre de la terré glaife. en: poudre ; 
Ti 


t 
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& de la terre d'ombre , délayer enfuite 
ces deuX matieres avec de l'huile de 
noix , de façon qu’elles forment comme 
une pâte : on y ajoute, fi l'on veut, un 
peu d'huile grafle pour faire fécher plus 
vite ; on prend enfuite de cette pâte 
avec le couteau à méler les couleurs , 
& on l'infinue dans les crevafles & dans 
les endroits écaillés, efluyant bien ce 
qui peut s'attacher fur les bords & hors 
dés trous ; cette pâte étant bien feche, 
on donne fur tout le tableau une couche 
d'huile de noix bien pure; & lorfqu’elle 
eft feche, on fait fur la palette les tein- 
tes des couleurs juftes aux endroits où 
fe trouvent les crevañles, & on les ap- 
plique avec le couteau ou avec Îe 
pinceau, 

Pour faire revivre les couleurs des 
tableaux , ôter tout le noir, & les ren- 
dre comme neufs , il faut mettre par 
derriere la toile une couche de la com- 
pofition fuivante. 

Prenez deux livres de graifle de 
rognon de bœuf , deux livres d’huile 
de noix , une livre de cérufe broyée 
à l'huile de noix ,. une demi-livre de 
terre jaune , aufli à l'huile de noix, une 
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once ; faites fondre votre graifle dans 
un pot ; & lorfqu’elle fera tout-à-fait 
fondue , mélez-y l'huile de noix, enfuite 
la cérufe & la terre jaune ; vous re- 
muerez enfuite le tout avec un bâton 
pour faire méler toutes les drogues 3 
vous emploierez cette compofition 
tiede, 

Pour les tableaux fur. cuivre , pre- 
nez du mafltic fait avec de la terre 
glaife & de la terre d'ombre délayée 
à l'huile de noix ; rempliflez-en les en- 
droits écaillés ; après quoi vous pren- 
drez du fublimé corrofif , que vous ferez 
difloudre dans une quantité fufifante 
d’eau ; vous lappliquerez deflus, & le 
laïflerez fécher ; au bout de quelques 
heures vous le laverez bien avec de l’eau 
pure ; & s'il n’eft pas encore bien dé- 
graiflé , vous recommencerez ; on peut 
aufli fe fervir de cette eau de fublimé 
fur les tableaux fur bois & fur toile. 

. Pour ôter le vieux vernis des tableaux, 
il fuffit de les frotter avec le bout des 
doigts , & les efluyer enfuite avec un 
linge mouillé, 
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MÉMOIRE 


Sur la maniere de retirer lOr 
employé fur les bois dorés 


à colles. 


| ni perfonnes occupées du gouver- 
nement , Ont toujours regardé comme 
objets fort intéreflants & dignes de toute 
leur attention , les moyens quipouvoient 
procurer did un État la plus grande 
quantité d’or. 

C'eft fur ce principe & fur la crainte 
d'en diminuer l’efpece que font fondées 
toutes ces défenfes que l’on a fait autre- 
fois d'en employer dans les étofles & 
d'en porter fur les habits ; ces raifons 
paroïflent avoir ceflé depuis que l'on 
a trouvé le fecret de retirer cet or 
prefque entier. 

Il n’en eft pas de même de celui que 
l'on emploie à dorer les bois ; perfonne 
ne fe met en peine d'y travailler , ou 
sil y a quelqu’ un qui y travaille j L 
faut qu'il n'y trouve pas un profit hon- 
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nête , puifque l'on voit tous les jours 
brüler des vieux bois dorés, fans que 
perfonne fe préfente pour s’y oppofer. 
Lorfque j'ai demandé pourquoi on pa- 
roïfloit négliger cet objet, on m'a tou- 
jours répondu qu'après y avoir travaillé, 
on avoit trouvé que les frais néceflaires 
pour parvenir à cette opération, fur- 
pafloient la fomme que produifoit l'or 
qui en étoit retiré, Le defir de m'inf- 
truire du fait , & la commodité de 
commencer mes épreuves fur des mor- 
ceaux de vieux lambris dorés que l’on 
tiroit du Palais Royal que l’on donnoit 
pour être brülés, m'ont déterminé à 
employer le procédé fuivant , par le- 
quel on verra qu’un ouvrier , dans l’ef- 
pace d'une heure , peut enlever des 
bois dorés pour plus de vingt fols d’or, 
Pour n'être point trompé fur cet article, 
jai voulu faire moi-même le travail, 
afin de mieux juger des difficultés qu’on 
pourroit y rencontrer , & eftimer le 
temps quil feroit néceflaire d'y em- 
ployer. , 

Tout le monde fait que pour dorer 
le bois, on commence par lui donner 
plufieurs couches de blanc, fur lefquelles 
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on met une couche jaune compofée 
d’ochre commune , & fur celle-ci une 
derniere couche que l’on appelle l'af- 
fiette , dans laquelle il.entre du bol 
d'Arménie , de la fanguine, de la mine 
e plomb ,: du favon ou de l'huile d’o- 
live, &c. C'eft fur cette derniere cou- 
che ,après l'avoir mouillée avec de l’eaui, 
que l’on applique ta feuille d’or, par 
deflous laquelle on fait encore pañler , 
dans le moment de l'application ,- de 
nouvelle eau qui, venant à s’écouler, 
donne occafion à la preflion de l'air 
fur la feuille, & par cette méchanique 
l'attache fortement fur l’afliette. 

Il paroifloit fimple de racler avec 
des outils cette compofition fur laquelle 
l'or eft attaché, pour l'en féparer en- 
fuite ; mais cette pti auroit été 
longue & pénible ; d’ailleurs , la com- 
pofition étant épaifle , auroit produit 
un grand volume de matiere pour peu 
d'or, & on auroit eu par conféquerit 
plus de peine à l'en féparer. 

Cela m'a fait penfer que l’on pourroit 
réufhir en faifant tremper la dorure dans 
une liqueur qui, venant à amollir l’af- 
fiette de l'or, donneroit par ce mo en 
la. 
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la facilité de l'emporter avec des brofles. 
L’eau chaude dans laquelle on auroit 
fait difloudre un alkali, comme de la 
foude, de la potafle, &c , auroit pu 
produire cet effet ; mais quoique ces 
matieres ne foient pas d’un grand Prix , 
j'ai cru devoir écarter tout ce qui pour 
voit diminuer le produit de l'opéra- 
tion. 


J'ai mis le bois doré tremper per- 


dant un quart-d'heure dans un grand 
vaifleau plein d’eau , que j'entretenois 
prefque bouillante, d’où l'ayant tranf- 
porté dans un autre vaifleau qui con- 
tenoit aufli de l’eau chaude , mais en 
petite quantité ; dès les premiers coups 
de broffe que j'ai donnés fur l'or , j'ai 
vu que je l'emportois facilement , & 
qu'il reftoit dans l’eau dans laquelle 
j'avois foin de tremper fouvent la broffe, 
Je fuis parvenu ainfi à enlever l’or de 
deflus une aflez grande quantité de bois 
doré fur lequel les couches de blanc 
reftoient toutes entieres, n'y ayant que 
la couche que l’on appelle l'affiette, dont 
une partie étant enlevée en même-temps 
que l'or , fe trouvoit mélée avec lui 
dans l’eau ; après que j'ai eu travaillé 
Partie II, 
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de cette façon pendant environ huit 
heures , j'ai fait évaporer l’eau jufqu'à 
ficcité dans un vaifleau de terre verniflée, 
J'ai détaché la matiere qui eft reftée au 
fond de ce vaifleau ; & après l'avoir 
pilée dans un mortier , je lai mife dans 
le feu fous une moufle , afin de bruler 
par ce moyen la colle & les parties 
huileufes qui ,.fe trouvant dans la ma- 
tiere , auroient pù empêcher le mercure 
de s'attacher à l'or. Lorfque j'ai vu la 
matiere rouge , & que j'ai cru qu'il ne 
reftoit plus rien à brüler , je l'ai retirée 
du feu; & étant encore aflez chaude 
pour avoir de la peine à y fouffrir le 
doigt , je l'ai mife dans un mortier de 
porcelaine, dans lequel il y avoit une 
demi-livre de mercure bien pur, J'ai tri- 
turé le tout enfemble avec le pilon pen- 
dant une heure; après quoi j'ai verfé très- 
peu d’eau fraîche deflus , & jai continué 
la trituration pendant plufieurs heures, 
Lorfque j'ai cru que le mercure avoit 
pu fe charger de l'or, jai verfé fur le 
tout beaucoup d'eau fraîche pour bien 
laver le mercure , que j'ai pañlé enfuite 
par la peau de chamoiïs, dans laquelle 
jai trouvé 2 ; gros 14 grains d'or & 
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de mercure ; & après avoir fait éva- 
porer le mercure, il eft refté demi-gros 
15 grains de chaux d’or qui dans l’effai ; 
s'eit trouvé perdre + à la fonte , & 
75 au départ , ce qui donne cette chaux 
d'or à 23 carats. 

Voyant que cette opération réuffif- 
{oit , je l'ai recommencée dans le deffein 
de favoir le profit fur lequel on pouvoit 
compter. Pour cet effet j'ai travaillé 
pendant deux heures, & la poudre féchée 
après l'évaporation de l’eau , a pefé 4 
gros. 

La même poudre , après avoir été 
réverbérée fous la moufle dans le feu, 
a pefé 2 gros 34 grains. 

Après la tritutation , 1 eft refté dans 
la peau de chamois $ 6 grains d’or amal- 
gamé avec le mercure. 

Après l'évaporation du mercure, il 
eft refté 16 grains de chaux d’or, qui 
s'eft trouvée , comme la précédente , à . 
23 carats. 

Il réfulte de cette opération que cha- 
que grain de cet or valant trois fols, 
un ouvrier peut tirer par heure pour 24 
{ols d’or de deffus le bois doré. Je fens 
bien qu'il faut ajouter à ce temps celui 
Vi | 
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qui eft néceflaire pour triturer le mer- 
cure avec la poufliere, jufqu'à ce que 
J'amalgame de l'or foit tout-à-fait formé, 
& jy ai employé fix heures; mais on 
doit confidérer qu’il ne faut également 
que 6 heures pour amalgamer 30 livres 
de la même matiere dans les moulins qui 
font deftinés à cet ufage ; ainfi le temps 
de l'amalgame des deux gros & demi 
doit être compté pour peu chofe. 

On peut faire le même raifonnement 
fur le temps néceflaire pour faire éva- 
porer le mercure, puifque dans une 
heure on en peut faire évaporer cent 
livres. 

I1 eft queftion d’examiner les frais ; 
ceux du mercure font très-peu de chofe, 
puifque celui qui a paflé par la peau 
de chamois , & celui que l'on a retiré 
de l'amalgame de l'or en diftillant dans 
une cornue , peuvent fervir , fans pref- 
que aucun déchet , comme auparavant, 
à former un nouvel amalgame. 

Les frais font donc, prefqu'entiére- 
ment bornés au feu qui eft néceflaire à 
faire chauffer l’eau & la faire évaporer ; 
car pour le feu néceffaire à la diftil- 
lation du merçure , il eft important de 
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remarquer qu'il doit être très - petit x 
afin que l'or ne rougifle pas tout-à- fait, 
ce qu fuffit pour en chafler le mer- 
cure. 

Ona trouvé que l’on tiroit par heure 
pour vingt-quatre fols d'or ; en pre- 
nant quatre fols par heure pour le temps 
& les frais fufdits, il reftera par heure 
vingt fols tout frais faits. 

Un Doreur a eftimé qu'il avoit fallu 
employer cinq livrets d’or pour dorer 
le boës que j'ai dédoré pendant deux 
heure: Chaque livret pele depuis 6 
jufqu'i 8 grains 5 en prenant au plus 
fort , cela fait 40 grains d’or qui ont 
été employés. 

na vu que j'en ai retiré 16 grains; 
il s’en faut donc 24 grains que je n’aie 
tout retiré ; il eft vrai que par l'épreuve 
que jen ai faite , la poufliere , dont j'ai 
tiré les 16 grains d’or ,en contenoit en- 
core un peu. 

Pour découvrir donc à quoi m'en 
tenir , & favoir quelle quantité d’or 
il étoit poffible de tirer de cette opéra- 
tion , j'ai travaillé de nouveau à dédo- 
rer des morceaux de bois, eñ fuivant 
la même méthode que j'avois employée. 

I 
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1h poudre que j'en ai tirée , après avoir 
été rougie au feu, a pefé” 6 ; gros 17 
grains : je ne pouvois mieux m'adreffer 
pour travailler à tirer exactement tout 
l'or qui étoit contenu dans cette pou- 
dre, qu'à M. Rouelle qui a bien voulu 
s’en charger & dont je vais rapporter 
le procédé tel qu'il a eu la bonté de 
l'exécuter. 

Pour cet effet , il a commencé à par- 
tager la poudre en deux parties éga- 
ls, & fur 3 gros 26 grains & demi 
qui faifoient la moitié de toute la poudre, 
il a employé 4 onces de litharge , & 
l'addition d'une demi-once de plomb. 
L'écuelle a malheureufement café dans 
l'opération ; & s'étant fait une perte, 
ü n'a pu retirer les 27 grains d’or de 
cette moitié de poudre. 

M. Rouelle a donc recommencé l’o- 
pération fur les 3 gros 26 grains & demi 
de poudre qui reftoient ; mais comme 
il avoit remarqué que les matieres qui 
avoient pu fe détacher de l’affiette de 
la dorure retardoient la vitrification , 
il a pris le parti , pour s’en débarrafler, 
de verfef deflus 3 onces de vinaigre 
diftillé ; 1l s'eft fait une effervefcence 
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aflez vive , & après une digeftion de 
deux heures ; & avoir décanté la liqueur 
qui furnageoit , il a remis encore à deux 
reprifes la méme quantité de vinaigre 
diftillé, Il a trouvé que la poudre qui 
reftoit , après avoir été féchée , pefoit 
2 ; gros 6 grains ; il s’étoit donc dif- 
fout 1 demi-gros 20 grains de l’affiette 
de Le AS EUE. 

Sur les 2 - gros 6 grains ira 
M. Rouelle e a mis 4 + onces de litharge 
& une demi-once de plomb FE, À 
fond du creufet , en obfervant de placer 
le mélange par deflus le plomb. Il a 
mis le creufet dans la boëte de la forge, 
& l'a fait chauffer peu à peu en aug- 
mentant jufqu’au feu de fufon, Après 
avoir tenu le mélange dans une fonte 
parfaite ssl 12 à 15 minutes; & 
le creufet ayant été réfroïdi & café, 
il S'eft trouvé un culot de plomb du 
poids de 12 gros. 

Ce culot A plomb a été mis fur 
une écuelle à vitrifier au fourneau de 
coupelle, il s’eft trouvé environ une 
once de plomb vitrifié. L’écuelle réfroi- 
die & caflée , le culot de plomb reftant 
a.pefé 4 + gros ; & après que ce cu: 
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lot a été paîlé à la coupelle , il eft refté 
un bouton d’or du poids de 32 grains. 
On conçoit aifément que étehiehtas 
tion de $ grains qui fe trouvent dans 
cette feconde opération , vient de ce 
qu'il n'y a pas eu de perte. 

M. Rouelle äyant, par ce procédé, 
exactement tiré tout l'or qui fe trou- 
voit contenu dans la poudre qui pe- 
foit avant l'opération 3 gros 26 grains 
& demi ; on peut en RER peu 
près celui qui eft refté dans la pou- 
dre que j'ai travaillée avec le mercure, 
qui pefoit 2 gros 34 grains après avoir 
été rougie au fut L 48e dont j'ai tiré 16 
grains d'or. En fuppofant donc que 
cette poudre contenoit une quantité d’or 
proportionnée à celle fur laquelle M. 
Rouelle a travaillé, on trouvera qu’elle 
contenoit 23 grains & demi d’or au 
lieu de 16, & qu'il en eft demeuré 
7 grains & demi dans la poudre qui 
eft reftée après la trituration avec le 
mercure. 

En fuivant de calcul que j'ai fait fur 
cela, on voit que dans le cas où lon 
eût tiré tout l'or contenu dans cette 
poudre , un ouvrier auroit , au lieu de 
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vingt-quatre fols, gagné trente-cinq 
fols par heure , & en mettant cinq 
fols pour les frais, on trouvera trente 
fols par heure pour le gain de l’ouvrier; 
la quantité d'or qui avoit été em- 
ployée à cette occafion , ayant été 
( comme on l’a vu ) eftimée à 40 grains, 
on voit quil eft poñlible de retirer 
plus de la moitié de l'or qui avoit été 
originairement employé. 

Il eft à propos de remaquer que par 
le procédé dont M. Rouelle s’eft fervi , 
il a véritablement tiré 32 grains d'or, 
valant quatre livres feize fols 3 mais 
les frais de l'opération ayant monté 
à trois livres douze fols, 1l ne reftoit 
que vingt-quatre fols pour payer la 
peine des ouvriers ; ce qui ne feroit 
pas fuffifant , quoique dans un travail 
fuivi & en grand par la vitrification , 
les frais puflent être moindres, Il vaut 
beaucoup mieux fe fervir de la mé- 
thode que j'ai employée en triturant 
avec le mercure la poudre qui contient 
lor, ce qui produit un gain raifon- 
nable , fur-tout en fe fervant des mou- 
lins dont les gens chargés du départ à 
la Monnoie ont coutume de faire ufage 
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pour retirer l'or qui s’eft infinué dans 
les creufets | au lieu que je n'ai fait 
mOn opération que dans un mortier de 
porcelaine avec un pilon de la même 
matiere, Je penfe auf qu'il feroit utile 
d'ajouter à la matiere à triturer une 
certaine portion de fable bien lavé, 
qui aideroit au mercure à mieux pé- 
nétrer la poudre qui par la grande 
finefle dont elle eft , ne lui donne pas 
facilement entrée : il refteroit À favoir 
la quantité de mercure que l'on doit 
employer, Cramer, dans fa Docimafie 
le fixe à quatre fois le poids de la ma- 
tiere à triturer, On Pourroit par cette 
méthode retirer , à peu de chofe Près , 
tout l'or contenu dans la poudre : je 
n'ofe pas dire qu’on le rétireroit en 
entier , parce que m'étant fait donner 
la matiere qui, après avoir été triturée j 
reftoit rebutée & abandonnée par les 
gens de la Monnoie, comme ne con- 
tenant plus d’or, j'ai trouvé par une ma- 
nipulation qui m’eft particuliere, qu’elle 
£° Contenoit encore, quoiqu’en très- 
petite quantité, 
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REMARQUES 


Sur le l'erre blanc des Glaces ou 
des Miroirs. 


hp: verre fe fait avec des matieres 
de la nature du quartz ou de l’agate, 
telles que des pierres à fufil, du fable , 
&c ; ces matieres qu'on appelle virri- 
fiables, font feu avec le briquet , & 
ne font point attaquables par les aci- 
des ; on méle ces matieres avec des 
{els qu'on appelle fondants, & le tout 
expofé à un feu violent , occafionne 
la vitrification. 

On peut aufh faire du verre avec 
des matières qui font attaquables par 
les acides , & qu'on nomme calcaires, 
comme la craie, la chaux, &c. en les 
mélant avec une quantité fuffifante de 
fondant’, & en les expofant au feu, 

Si l'on n'a point mis aflez de fon- 
dant pour opérer la vitrification parfaite 
dans le procédé du verre fait avec les 
matieres vitrifiables, & dans celui du 
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verre fait avec les matieres calcaires, 
les réfultats feront différents, en ce que 
celui des matieres vitrifiables fera opa 


que & friable ; & celui des matieres 
calcaires fera opaque , mais compaite 
& lié. 

Il eft donc à propos de faire entrer 
dans la compofition du verre un pei 
de matieres calcaires pour lui donner 
plus de liaifon, & le rendre plus com- 
pacte. 

L'on a prétendu que les matieres 
calcaires que lon faifoit entrer dans 
la compolition , blanchifloient le verre ; 
il eft vrai que les terres calcaires co- 
lorées blanchiffent au feu : ce que ne 
font pas les terres vitrifiables. Il fau- 
droit donc conclure delà que les ma- 
tieres calcaires rendent volatils les mé- 
taux qui les colorent , & contribuent 

ar-à à en délivrer aufli les matieres 
vitrifiables. 

Il eft certain que les matieres calcai- 
res mifes dans la compofition du verre 
en trop grande quantité, le rendent opa- 
que & d’un blanc laiteux ; l’on peut 
donc en conclure que fi elles n’avoient 
pas été mifes en trop grande quantité , 
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& qu'elles fuflent entrées en vitrification 
parfaite, elles euffent produit un verre 
blanc, 

Si l’on pouvoit être afluré de bannir 
entiérement les matieres métalliques , & 
fur-tout les parties ferrugineufes des 
fubftances qui entrent dans la compofi- 
tion du verre , il eft trés-sür que l’on 
auroit un verre abfolument blanc ;. mais 
outre la difiiculté prefque infurmonta- 
ble de parvenir à ce point, le verre 
de cette blancheur n’auroit - il pas le 
coup d'œil d'un glaçon , & réfléchiroit- 
il aufli bien les objets que nos glaces 3 
‘ lorfqu’on l’auroit mis au teint d’un côté? 
Il y a bien de l’apparence que non, 
puifqu'une furface opaque & blanche 
bien polie , ne rend pas les objets avec 
Ja même vérité qu'une furface opaque 
& noire de la même nature, & à qui 
l'on a donné le même poli. Il fera aifé 
de s’en convaincre par deux planches, 
dont une fera vernie en blanc , & l’au- 
tre en noire. Une furface d'argent blan- 
chie par des orfevres , ne repréfente 
point les objets qu'on ui préfente , & 
cette même furface les repréfente lorf- 
que les orfevres l'ont brunie, Une glace 
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derriere laquelie on a colié un carton 
blanc , rend confufément les objets, 
au lieu que la même glace derriere la- 
quelle on aura collé un carton noir, 
les rendra très-diftinétement. On met 
au fond de la monture des diamants 
une couleur noire pour les faire paroître 
plus beaux. Voici la gradation fuivant la- 
quelle les couleurs derriere une glace ; 
font päroître les objets plus diftinéts : le 
blanc , le jaune , le rouge, le bleu , le 
verd , le noir. 

Une compolition dont on auroit exac- 
tement dégagé toutes les matieres mé- 
talliques , donneroit un verre qui ne 
comimuniqueroit aucunes couleurs au 
teint que l’on mettroit derriere. La re- 
préfentation de l'objet fe feroit donc 
dans cette glace uniquement fur Le teint 
qui eft derriere , dont la blancheur em- 
pécheroit que l’objet ne parût bien 
terminé , comme on vient de le voir ; 
il faut donc conclure qu'il eft abfolu- 
ment néceflaire de former dans les gla- 
ces un noir tranfparent qui tempere 
Ja blancheur du teint, & qui rende 
par ce moyen les objets plus diftinéts. 
Tous les jouailliers connoifflent cette 
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pratique fans en favoir les raifons , lorf- 
qu'ils difent qu'une pierre uranfparente 
ne prend pas bien la feuille qu'ils mettent 
deffous , ou lorfqu'ils donnent un cou- 
leur à cette feuille. 

Il paroïtroit donc d’après ces prin- 
cipes qu il feroit inutile de prendre tant 
de peine à purger les compofitions dont 
on fait les glaces, des matieres métalli- 
ques qui dite de la couleur au verre; 
mais que tout l'art doit confifter à faire 
enforte que le bleu, le rouge & le jaune 
entrent Ts la compofition de ce verre 
dans des dofes qui puiflent y former 
le noir, qui étant une deftruétion de 
couleurs , n’y en laifle appercevoir au- 
cune , & tempérant en même -temps 
la blancheur du teint, laifle apperce- 
voir diftinétement les objets. 

1 faut donc commencer par eflayer 
quelle eft lacouleur du verre dont on veut 
faite les glaces. S'il arrive ( ce qui eft 
très-rare & très-difficile ) que le’verre 
foit parfaitement blanc, & qu'il n'ait 
aucune couleur , il Este mettre dans la 
compolition de ce verre du bleu , du 
rouge & du ; jaune dans la proportion 
que l'on donne à ces trois couleurs , 
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pour compofer la plus belle couleur noire 
dans la peinture en émail ; cette pro- 

ortion eft 3 parties de bleu, 3 parties 
de rouge & 2 parties de jaune. 

Si le verre, dont on veut faire les 
glaces , fe trouve jaune , 1l faudra , en 
eftimant le jaune comme 2 parties, met- 
tre dans la compofition 3 parties de 
bieu & 3 parties de rouge. 

Si l’effai du verre fe trouve bleu ; 
en eftimant ce bleu comme 3 parties, 
il faudra mettre dans la compofition 3 

arties de rouge & 2 parties de jaune. 

Si l’effai du verre fe trouve rouge, 
en eftimant le rouge comme 3 parties, 
il faudra mettre dans la compolition 
3 parties de bleu & 2 parties de jaune, 

Si le verre d’eflai eft verd , cette 
couleur étant compofée de jaune & de 
bleu, il faudra voir laquelle de ces deux 
couleurs domine le plus dans la couleur 
verte du verre , pour en ajouter un peu 
de celle qui y eft en moindre quan- 
tité, de façon qu'il fe trouve toujours 
dans la compofition 3 parties de bleu, 
3 parties de rouge & 2 parties de jaune, 

Si le verre d’effai eft pourpre , cette 
couleur étant compofée de bleu & de 
rouge » 
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rouge, on verra laquelle de ces deux 
couleurs y domine pour en ajouter de 
l'autre avec du jaune , de fon qu'il 
fe trouve toujours 3 parties de bleu, 
3 parties de rouge & 2 parties de jaune. 

Dans les calculs que l'on vient de 
faire, on a pris le nombre 8 pour un 
entier , parce que l’on met ordinaire- 
ment 8 onces de manganefe fur 100 
livres de compofition. On a coutume 
de mettre du bleu d’émail dans la com- 
pofition des glaces, parce que ce bleu 
fe joignant à la couleur verte qui eft déjà 
dans le verre , y forme un verd plus 
noir que celui qui y étoit, & que plus 
on approche de former du noir dans 
le verre , moins ce verre paroît avoir 
de couleur, & rend les objets plus diftinc- 
tement. Mais par ce moyen onne dé- 
truit jamais abfolument la couleur verte, 
& le verre en conferve toujours une 
teinte. D'ailleurs, on a vu que le verd 
noir mis fous une glace , réuflifloit 
mieux après le noir, à réfléchir diftinc- 
tement les objets. 

Cette théorie paroît confirmée par 
l'effet que produit la mapganefe que 
les verriers font entrer dans la com- 


Partie y à X 
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pofition des verres qu’ils veulent déli- 
vrer des couleurs qui s'y trouvent. 
Lorfque la manganefe eft mife dans la 
compofition du verre eh trop grande 
quantité , elle y produit une couleur 
pourpre ; mais la couleur pourpre eft 
un mélange du rouge & du bleu ; c’eft 
donc du rouge & du bleu que l'on met 
dans le verre, en y mettant de la man- 
ganefe ; ce bleu & ce rouge fe mé- 
lant avec le jaune qui étoit déjà dans 
le verre, y occafionnent un noir, c’eft- 
à-dire , une deftruction de couleurs. 
En fuivant les principes que lon a 
pofé ci-deflus , on voit que la manga 
nefe ne peut pleinement détruire la 
couleur du verre que dans le cas où 
il feroit d'un verd jaunâtre ou fimple- 
ment jaune ; d'ailleurs , la manganefe 
eft volatile, s’il eft vrai, comme M, 
Dantic dit dans fon Mémoire 2 P» 37; 
que La couleur verte reparoifloit dans 
le verre auffi-tôt que la couleur rouge 
de la man ganefe avoit été diffipée (par 
le feu), & qu'il n'avoit jamais vu que 
le verre yeût rien gagne.Kien ne prouve 
mieux la préfente Théorie que cette 
remarque de M. Dantic , par laquelle 
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on voit que la manganefe ne détruit 
pas la couleur qui elt dans le verre, 
mais ne fait que la mafquer , en y pro- 
duifant le noir, au moyen du mélange 
des 3 couleurs ; on ne doit pas être 
Le pa que la manganefe ne foit pas 
adoptée par tous les verriers, puifqu'ap- 
pliquée fur l'émail , elle y fait une cou- 
leur très-vilaine & très-graveleufe. 

Le même M.Dantic a éprouvé Futilité 
d'infinuer la couleur rouge dans le 
verre , puifqu'il dit , p. 40 de fon Mé- 
moire , que l’on pouvoit blanchir le verre, 
fi, au du de manganefe, on mettoit dans 
La compof htion , du verre pile très- rouge. 
Il paroît qu'il en a fait l'épreuve , mais 
qu'il n'en a pas connu la raïfon, puif- 
qu'il ne la pas aflignée. 

Le même Auteur » p. 37 du même 
Mémoire , a dit, gw’il lui paroifloit na- 
turel de penfer que la combinaifon des 
trois couleurs fimples, bleue, rouge & 
jaune produifoit le blanc dans le verre. 
Il auroit vu le principe , S'il avois dit 
que c'étoit parce quelle y produifoit 
le noir. 

La preuve que M. Dantic ne con- 
noïfloit pas le véritable principe , fe 

X i] 
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irouve dans un Mémoire imprimé qu'il 
a fait contre les aflociés de la ma- 
nufacture des glaces de S. Gobain , 
dans lequel il s’écrie à l’injuftice , p.64; 
fur ce qu'on blämoit les glaces de fa 
compofition de ce qu’elles étoient trop 
tranfparentes & trop blanches. Il eft 
aifé de voir, fuivant les principes que 
l'on a établis , que ces glaces de- 
voient avoir le défaut de moins bien 
prendre le teint, & de rendre par con- 
féquent les objets moins diftinétement ; 
& que la plainte des Affociés étroit fon- 
dée fans qu'ils en puflent apporter d'au- 
tre raifon que l'épreuve de la chofe. 
On voit que l’on auroit remédié à ce 
défaut , en faifant entrer dans cette 
compofition les trois couleurs , du bleu, 
du rouge & du jaune qui , fans y ajouter 
de couleur, auroient donné au verre 
ce qui lui manquoit pour bien prendre 
le teint, & pour repréfenter diftinéte- 
ment les objets. 

Ï n'eft pas difficile de voir que les 
glaces de Venife font beaucoup plus 
noires que les nôtres , & cette couleur 
ne leur pouvant venir que par la com- 
binaifon du bleu , du rouge & du jaune ; 
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il faut examiner fi l'épaifleur qu'elles 
ont de plus que les nôtres , eft néceflaire 
à leur perfection ; & comme on fera 
maître, par la différente combinaifon des 
3 couleurs, de donner au verre la teinte 
de noir qu'on voudra , il faut chercher 
celle qui fera la plus avantageufe , pro- 
portion gardée à l’épaifleur de la glace. 
Une glace derriere laquelle on a mis 
du blanc , repréfente les objets confu- 
fément , parce que les rayons du blanc, 
qui font en grande quantité, fe mélant 
avec ceux de l'objet qui eft repréfenté 
dans la glace, font une confufion dans 
l'œil pareille à celle qui y feroit occa- 
fionnée , fi l'on regardait un portrait 
fur lequel on auroit mis un nuage blanc. 
Il en doit être de même de toutes les 
autres couleurs que l'on pourroit mettre 
derriere une glace. Moins elles appro- 
cheront du blanc, & moins elles réflé- 
chiront de rayons qui, en fe mêlant 
dans l'œil avec ceux de réflection que 
l'objet y renvoie, puifflent occafionner 
de la confufion dans la repréfentation 
de cet objet ;on peut donc conclure 
que de toutes les couleurs , le noir étant 
celle qui renvoie le moins de rayons 
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qui lui foient propres , cette couleur 
ne porte point de confufion parmi les 
les rayons de l’objet qui font réfléchis 
dans l'œil ; & par conféquent que l’ob- 
jet doit être vu dans cette glace avec 
la plus grande vérité & la plus grande 
précifion. 

Les couleurs qui peuvent fe trouver 
dans l'intérieur des glaces, fe faifant 
fentir fur la matiere opaque qui eft 
derriere , il paroït tout naturel de leur 
appliquer les mêmes raifonnements que 
l'on vient de faire. 

En un mot , les rayons de l'objet 
qu'on préfente à la glace ne font que 
réfléchis , au lieu que ceux de la cou- 
leur ou de la matiere opaque que l'on 
met derriere , font directs. On ne fauroit 
donc avoir trop d'attention à faire en- 
forte que les rayons direéts foient nuls, 
pour ne point faire de tort aux rayons 
réfléchis de l'image qui fe peint dans 
l'œil. 

Dans les miroirs anciens que lon 
garde dans les cabinets par curiofité, 
le verre dont ils font faits eft enduit 
de noir par derriere , parce que lon 
n'avoit pas encore trouvé le fecret d'y 
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appliquer le vif argent & l'étain, 

D'après ces principes , pour avoir de 
belles glaces , & qui prennent bien le 
teint , il faut faire une compofition à à 
l'ordinaire , fans y mettre ni manganefe 
ni bleu d’émail ; & lorfque cette com- 
pofition fera bien frittée, bien mélée 
& prête à mettre dans les pots, il faut 
en détacher 2 livres ou plus, pour 
mettre au four dans un creufet, Il faut 
tâcher de donner à ce verre le même 
affinage que l'on donne à celui des 
grands pots”, tirer enfuite des lames 
de ce verre , ou le couler pour en bien 
examiner la couleur : il feroit même 
mieux qu'on le coulât en lui donnant 
l'épaiffeur dont on a coutume de faire 
les glaces ; on verra mieux par-là quelle 
fera fa couleur. On gardera ce verre 
d'effai ; on prendra une pareille quan- 
té de fritte à laquelle on ajoutera une 
certaine quantité de bleu, ou de rouge 
ou de jaune, ou des trois couleurs bleu , 
jaune & rouge , fuivant les couleurs 
que l’on aura remarquées dans le pre- 
mier verre d'eflai, & les principes que 
lona vus ci-deflus , afin d’occafionner 
k couleur noire dans le verre , le tout 
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dans la proportion de 8 onces fur 100 
livres de compofition. On fera affiner 
ce verre comme J'on a fait le premier, 
& on le coulera de la même épaifleur, 
On comparera le fecond verre d’eflai 
au premier, & s'il n’eft pas de la cou- 
leur que l'on defire,on verra facilement 
dans quelle dofe des trois couleurs on 
aura manqué ; on la rectifiera dans un 
troilieme eflai, jufqu'à ce que l’on foit 
parvenu à donner au verre d’eflai le 
point de la couleur que lon fouhaite, 
& on fera le même mélañge & dans les 
mêmes proportions que dans la fritte qui 
doit faire l'opération en grand. 
S'il arrivoit que les couleurs que l'on 
a mélées dans la fritte pour faire les 
effais en petit, ne produififlent pas le 
même effet dans l'affinage de verre en 
grand, on pourroit avec la couleur rouge 
faire un verre rouge ; de même avec 
la couleur jaune faire un verre jaune ; 
mettre ces verres en poudre très-fine 
féparément ; & en les combinant fui- 
vant les principes que l’on a indiqués , 
avec le bleu d’émail, qui n'eft qu'un 
verre bleu mis en poudre, chercher à 
détruire toute couleur dans le verre, 
En 
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en y produifant le noir tranfparent. 
I y a des corps tranfparents de toutes 
les couleurs ; il y a donc des corps 
tranfparents blancs & noirs. Mais un 
corps tranfparent ne feroit pas vifible 
s'il ne réléchifloit quelques rayons ; on 
pourroit donc conclure que les parties 
des corps tranfparents blancs qui réflé- 
chiflent le lumiere, produifent le même 
effet que les parties des corps opaques 
blancs , & que les parties des corps 
tranfparents noirs qui réfléchiflent la 
lumiere , font le même effet que les 
parties des corps opaques noirs. Or les 
corps opaques noirs réfléchiflent moins 
de lumiere que les corps opaques blancs; 
donc les corps tranfparents noirs ré: 
fléchiflent moins de lumiere que les 
corps tranfparents blancs ; donc en fup- 
pofant le corps tranfparent blanc d’une 
matiere homogene à celle d’un corps 
tranfparent noir , il pañle plus de rayons 
de lumiere au travers du premier qu’au 
travers du fecond ; il faudroit donc 
en conclure que les verres de lunet- 
tes d'un verre tranfparent noir feroient 


préférables à ceux d'un verre tranf- 
parent blanc, 


Partie IT, : qe 
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Ce n'eft point la furface de la glace 
qui réfléchit l'objet qui y eft repréfenté ; 
cette réflexion fe fait fur le teint qui 
eft derriere la glace ; mais on convien- 
dra en même-temps que l’amalgame d'é- 
tain & de vif -argent qui forment le 
teint , tirant fur le blanc , c’eft fur une 
furface blanche que fe fait la réflexion 
qui repréfente l'objet ; or ; on a vu 
ci-deflus que c’eft la furface blanche 
qui repréfente l’objet moins diftinéte- 
ment ; parce qu'il faut diftinguer deux 
efpeces de rayons ; ceux qui font pro- 
pres à la furface , & qui font qu'elle 
eft blanche , & ceux qui partant de 
l'objet qu’on lui préfente , vont y pein- 
dre cet objet ; c’eft le mélange de ces 
deux efpeces de rayons qui fait la con- 
fufion dans l'œil, & l'empêche de voir 

l'objet bien diftinétement. 
Imaginons préfentement une glace 
ofée fur cette furface blanche fur la- 
quelle fe fait la réflexion de l'objet, 
c'eft-à-dire, une glace au teint; fi cette 
glace a une couleur par elle-même ; 
elle la communiquera au teint, qui fera 
alors une furface d’un blanc jaunâtre, 
fi la glace eft jaune ; d'un bleu verdä- 
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tre , fi la glace eft verte ; d’un blanc 
bleuâtre , fi la glace eft bleue, 

Il vous fera aifé , ‘en partant de ces 
principes, de favoir quelle eft la cou- 
eur de la glace la plus avantageufe 
pour repréfenter l'objet avec la plus 
grande netteté : pour cela vous n'avez 
qu’à prendre des papiers vernis de diffé- 
rentes couleurs , comme jaunes , rouges, 
verds ou bleus , & en les mettant al- 
ternativement derriere le même mor- 
ceau de glace , il fera facile de voir 
que Îles papiers qui approchent le plus 
de la couleur foncée, étant ceux qui 
repréfentent l’objet le plus diftinéte- 
ment , vous devez en conclure que la 
couleur de votre glace qui foncera le 
plus la furface blanche, qui ef le teint, 
fera la meilleure ; c’eft ce qui fait que 
le bleu d’émail qu'on met dans les glaces, 
y formant un verd noir , eft le meiïl- 
leur jufqu'à préfent. 
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REMARQUES 
Sur le Jaune de Naples. 


fire le monde convient que le 
jaune de Naples eft une efpece de pierre 
jaune qu'on tire de la terre aux envi- 
rons de Naples, Cette pierre , dont 1l 
y a des efpeces d'un jaune plus ou 
moins foncé, eft très - poreufe & ne 
paroît compofée que des grains d’une 
efpece de fable jaune, médiocrement 
liés les uns aux autres, puifqu'on les 
écrafe facilement avec le pilon. Cette 
matiere ne change point de couleur au 
feu, & n’eft fufceptible d’être diffloute 
dans aucun des acides, Le pays d'où 
elle vient , fait aifément foupçonner 
qu’elle doit étre la production d'un vol- 
can. Le P. Maria, dans la defcription 
qu'il a donnée des matieres produi- 
tes par le Véfuve , chap. $ , p. 94, 
& fuiv. parle d’une matiere que l’on 
tire de l'intérieur du Véfuve qu'il ap- 
pelle il folfo fruflato (un foufre ufé ou 
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épuifé ) qui a beaucoup de rapport 
avec le jaune de Naples. Suivant le. 
même Auteur , toutes les pierres for 
ties des volcans font fpongieufes , & 
la lave même perd de fon poids par le 
temps ; on peut d'autant mieux croire 
que le jaune de Naples eft une produc- 
tion de cette nature que les fels que 
l'on trouve fur les laves, prennent la 
couleur jaune au feu; & les volcans 
étant très-abondants en fer , on peut 
regarder le jaune de Naples comme 
un fafran de mars , travaillé d’abord 
par un volcan , & perfectionné dans 
fa couleur jaune par le féjour qu'il 
fait dans la terre ; ou comme des ma- 
tieres ferrugineufes à demi - vitrifiées 
par la chaleur du volcan, & dont la 
vitrification imparfaite s’eft enfuite dé- 
compofée par le féjour que ces ma- 
tieres ont fait dans la terre, 

Ces pierres ne contiennent aucun 
foufre , puifqu’elles n’en donnent aucune 
odeur lorfqu'on les expofe au feu ; la 
quantité de petits trous dont ces pierres 
font remplies, & la facilité avec laquelle 
on les pulvérife , font des marques cer- 
taines dela perte qu’elles ont faites des 


Y i 
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matieres qui les rendoient plus com- 
pates, ou qui leur donnoient de la 
Haifon. Ii eft certain que la pierre fria- 
ble dans laquelle le jaune de Naples 
fe trouve, femble annoncer une décom- 
polfition. 

M. Pott prétend que le jaune de 
Naples contient quelques portions de 
chaux d’étain. Cependant on ne peut 
en tetirer la moindre partie de ce mé- 
tal, Cette fubftance a la propriété de 
blanchir le verre beaucoup mieux que 
la manganèfe , & de lui ôter parfaite- 

ment fa verdeur ; il faut pour cela mêler 
une partie de jaune de Naples fur cent 
parties de ‘1100 

Au premier coup d'œil on feroit tenté 
de croire que cette expérience prouve 
que le jaune de Naples ne contient point 
de fer; cependant fi l’on réduit cette fub- 
ftance en poudre ; en verfant deflus 
un peu d’efprit de vitriol, & en mettant 
le tout à digérer fur des cendres chau- 
des ; fi l'on filtre la diflolution après 
l'avoir étendue d'eau , en y verfant 
goutte à goutte un peu d’alkali fulfuré , 
on voit fe préci piter un très-beau bleu 
de Prufle, qui eft un figne indubitable 
de la Préléce du fer, 
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L'ochre d'Italie, qui eft d’un très. 
beau jaune , devient d’un très - beau 
rouge par la calcination ; quand cette 
fubftance a cetre couleur , fi on la tri- 
ture avec le double de fon poids de 
fel marin, & qu’on expofe le mélange 
qui eft rouge au grand feu dans une 
capfule , le fer fe révivifie fous la forme 
de petits globules ,; & la terre refte 
d'un jaune pâle, 
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OBSERVATIONS 


Sur la Manganefe. 


$, lon prend un verre très-blanc & 
très-tranfparent ; dans la compofition 
duquel la manganèfe foit entrée ; qu'on 
pile ce verre dans un mortier d’agate 
ave un pilon de même matiere ; qu'on 
tamife ce verre bien fin ; qu’on y méle 
enfuite du nitre en poudre , & qu'a- 
près avoir bien trituré le mélange, on 
lexpofe dans un creufet fimplement cou- 
vert, de peur que les charbons n’y 
tombent ; qu'on fafle un bon feu de 
charbon autour de ce creufet ; on verra 
cette compofition, à mefure qu’elle fe 
fondra , devenir d’un rouge obfcur , & 
ce rouge s’éclaircira & deviendra plus 
tranfparent , à mefure que le feu fera 
continué plus long-temps; & même fi 
lon tient la «<ompofition fous le four 
d’une fayancerie pendant la cuiffon de 
la fayance, cette couleur rouge fe trou-- 
vera tout-à-fait diffipée, 
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Si lon fait la même opération que 
ci-deflus fur un morceau de verre blanc ; 
dans la compofition duquel la manga- 
nèfe ne foit point entrée , le verre 
fe fondra & ne prendra aucune cou- 
leur rouge ; on ne peut donc pas dire 
que la manganèfe avoit blanchi ce 
verre , parce qu'en s'évaporant elle 
avoit emporté les parties qui coloroient 
ce verre, Cette expérience a déjà été. 
faite par Chriftophe Grummet , dont 
la diflertation.fe trouve dans la tra- 
duction Françoife de l'art de la ver- 
rerie de Kunckel, p. $52. 

On voit aifément par cette expé- 
rience , qui a été répétée un grand nom- 
bre de fois, toujours avec le même ré- 
fultat, que la manganèfe n’avoit point 
rendu blanc le verre que l’on a employé, 
en s’évaporant & en emportant avec 
elle ce qui coloroit le verre , puifque 
la couleur rouge fe retrouve dans ce 
ce verre lorfqu'on Le fond pour la fe- 
conde fois avec du nitre, 

D'un autre côté, il eft conftant par 
lexpérience des verriers, que fi‘l'on 
tient trop long-temps en fufion un verre 
dans la compofition duquel ka manga- 
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nèfe eft entrée ; que ce verre qui au- 
roit été bleuâtre fans la manganèfe, 
reprend cette même couleur après être 
devenu blanc ; ce qui a fait dire 
encore aux verriers que Le trop long 
feu avoit fait évaporer la manganèfe. 
IL feroit à defirer d’effayer un morceau 
de ce verre , & de le fondre de nou- 
veau avec du nitre, pour voir fi dans 
cet état le nitre lui donneroit une cou- 
leur rouge au commencement de la fonte 
lorfqu'on le remet en fufon. 

Quoique tous les Auteurs aient pré- 
tendu que la manganèle contenoit du 
fer, M. Pott a donné une differtation 
fur la manganèfe , qu'on trouve dans 
le troifieme volume de la traduction 
Françoife de fes Œuvres , p. 523 ; à 
la fin de laquelle il conclut que les 
anciens préjugés fur la nature ferrugi- 
neufe de ce minéral, font entiérement 
détruits, 

Voici cependant une expérience qui 
pourroit prouver le contraire ; on a 
mis de l’efprit de vitriol fur de la man- 
ganèfe en poudre ; on a laïflé digérer 
le tout fur les cendres chaudes ; on 
l'a étendu dans de l'eau que l'ona 


SUR DIFFÉRENTS SUJETS. 267 
filtrée; on a enfuite verfé dans cette eau 
de l’alkali fulfuré goutte à goutte, &il 
s’eft précipité un beau bleu de Prufle 
en aflez grande quantité, 

On voit par cette expérience que 
fi l’on prétend que c’eft le fer qui fait 
le bleu de Prufle, on ne peut pas nier 
que la manganèfe n’en contienne ; ce- 
pendant ce minéral ne donne point la 
couleur verte au verre , ce que fait 
le fer ; il paroît au contraire la détruire, 
ou tout au moins la mafquer. 

Soient deux prifmes creux dont l’un 
foit rempli d’un liqueur rouge, & l’au- 
tre d’une liqueur bleue : fi on les adapte 
lun fur l’autre , les deux liqueurs pa- 
roitront noires ; parce que le prifme 
rouge n'admettant que les rayons rou- 
ges, ces rayons ne peuvent pañler au 
travers du prifme bleu qui n’admet que 
les rayons bleus ; ces deux couleurs 
jointes enfemble ne doivent donc for- 
mer aucune couleur, & le tout doit 

aroître noir, 

Il fuffit donc dans les corps tranf- 
parents , dont on veut détruire la cou- 
leur, d’interpofer en un corps un autre 
corps aufll tranfpareht, qui contienne 
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une des trois couleurs primitives, dif. 
férente de celle qu'on veut détruire. 
Lorfqu'on met de ja manganèfe dans 
le verre , on introduit une couleur 
rouge dans le verre , & c’eft comme 
fi l'on. interpoloit à un COrps tranfpa- 
rent coloré , un autre COrpS tranfpa- 
rent chargé d’une couleur primitive 
rouge. Le même raifonnnement à lieé 
à l'égard du jaune. 
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N RUE 


IE T TRS 
A M ROUX, 


Æuteur du Journal de Médecine, 
{ur une nouvelle maniere de pré- 


parer le fafran de mars. 


Ï ONSIEUR, 


Les différentes opérations que j'ai eu 
occafion de faire fur le fer , en travail- 
lant à un petit ouvrage fur les couleurs 
de la peinture en émail, que j'efpere 
donner bientôt au public, m'ont fait 
découvrir une méthode très-fimple & 
très-facile | pour préparer un fafran de 
mars noir, de la plus grande divifibi- 
lité, & en méême-temps très-attirable 
par l’aimant, On fait que le fafran de 
mars, connu fous le nom d’æœthiops mar- 
tial , fait par la trituration de la limaille 
de feräns l’eau , à la maniere de M. 
Lemery , eft celui que l’on emploie, 
avec le plus de fuccès , dans la Médecine, 
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Celui que je propofe eft tout auf 
attirable par aimant, & a pardeflus l’autre 
l'avantage d’être dans un beaucoup plus 
grand état de divifion : ajoutez à cela 
qu’en fuivant exactement le procédé de 
M. Lemery, il faut plufieurs mois pour 
préparer fon œthiops martial ; mon 
fafran de mars peut fe faire en quatre 
heures , & par conféquent doit être 
beaucoup moins coûteux. Je vous en- 
voie mon procédé , que je foumets à 
vos lumieres pour en faire part au pur 
blic , fi vous jugez qu'il puifle être de 
quelque utilité, 


PROCÉDÉ. 


PRENEz du vitriol de mars bien cal- 
ciné au rouge, ou du colcothar, qui 
réfulte de la diftillation de l'huile de 
vitriol ; édulcorez bien celle de ces fub- 
ftances que vous voudrez employer , 
en verfant deflus de l’eau très-chaude , 
que vous décanterez dès que le fafran 
de mars fe fera entiérement précipité, 
Lorfque vous jugerez que lestiédulco- 
rations ont emporté tout ce qui reftoit 
de falin, ce que vous reconnoîtrez, parce 
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que l’eau que vous décanterez , fera 
infipide ; enlevez l’eau qui refte fur 
le fafran de mars, au moyen d’une 
meche de coton, & le faites fécher ; 
expofez-le enfuite dans un têt , fous 
une moufñle du fourneau d'eflai, jufqu’à 
ce qu'il foit devenu très-rouge, 

Mélez ce fafran de mars lorfqu’il fera 
refroidi , avec le double de fon poids 
de fel marin décrépité ; triturez long- 
temps le tout enfemble dans un mor- 
tier de fer , & l’entaflez enfuite dans 
un canon de fufil, qu'il faut faire aju- 
ter exprès, & boucher exactement avec 
deux bouchons de fer ; bouchez votre 
canon avec ces bouchons ; appliquez de 
la terre à potier , ou du lut qui réfifte 
au feu, fur les jointures de ces bou- 
chons , ou plutôt enveloppez-en toute 
l'extrémité du canon ; laiflez fécher 
le lut : & lorfqu'il fera fec, creufez 
une place dans la cendre & le charbon 
allumé de votre cheminée ; mettez-y le 
canon que vouslfecouvrirez de cendres 
& de charbons allumés ; au bout d’en- 
viron uñe demi-heure, foulevez votre 
canon de façon qu'il fe trouve envi- 
ronné de charbons de toutes parts ; con- 
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tinuez à entretenir le feu , & à tenir 
le canon bien couvert de charbons ar- 
dents , pendant l'efpace de quatre heu- 
res ; retirez-le alors & le laiflez refroi- 
dir ; lorfque le canon fera froid , caflez 
le lut à coups de marteau ; & après 
l'avoir débouché, faites-en fortir avec 
une petite verge de fer , le mars que 
vous trouverez par grumeaux noirs ; 
écrafez-le , & le broyez dans un mor- 
tier de fer ; lorfqu'il fera réduit en pou- 
dre , mettez-le dans un vaiffeau de verre 
ou de terre verniflée ; verfez pardeflus 
de l’eau très-chaude ; agitez l’eauavec 
une fpatule , & décantez-la tout de fuite 
dans un vafe beaucoup plus grand, en 
prenant garde de ne pas laïfler pafler ce 
qui s’eft dépofé au fond ; verfez de 
nouvelle eau chaude fur ce réfidu ; dé- 
cahtez-la comme la premiere ; conti- 
nuez cette manœuvre jufqu'à ce que 
Veau ne paroifle plus colorée ; fi l'on 
veut tout avoir, on peut broyer le 
réfidu, & le retirer de même, par des 
lotions répétées, parce qu’il ne doit pref- 
que rien refter , fi la calcination ef 
bien faite. | 

On laiffe dépofer le fafran de mars 
qui 
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qui a pañlé par le flottage , ce qui eft 
l'affaire de vingt-quatre heures ; on dé- 
cante enfuite l’eau qui eft devenue 
claire ; on verfe, à différentes repri- 
fes, de nouvelle eau chaude fur ce qui 
s'eft dépofé au fond ; on la décante 
lorfqu’elle eft claire ; & quand on juge 
que le fafran de mars eft dégagé de 
fels , autant qu'il eft poflible, c’eft-à- 
dire , lorfque l’eau qu'on en retire eft 
parfaitement infipide , on le verfe dans 
quelque vaiffeau de verre ou de porce- 
laine ; on acheve d'en ôter l’eau avec 
une meche de coton, & on le laifle 
fécher, 

On peut employer avec ke même 
fuccès , le colcothar ou réfidu de la dif- 
tillation du fel marin par le-vitriol de 
mars ; on le mettra dans le canon de 
fufil , tel qu'il eft, fans qu'il foit né- 
ceffaire de lui faire fubir aucune pré- 
paration , ni d'y ajouter de fel marin, 
parce que la bafe, alkaline de ce fel 
qui lui eft reftée unie dans la diftilla- 
tion , produit le même effet. 

On pourroit auf faire ufage pour 
le même objet, du réfidu de la diftit- 
lation du nitre , par l'intermede du vi-- 


Portie IL. Z 
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triol de mars , en le mélant avec le 
fel marin , & en procédant comme 
pour le colcothar de vitriol ; mais le 
fafran de mars, qu'on obtient par ce 
moyen , paroit plus dur & plus ter- 
reux, fans doute à caufe de ce qui a 
a pu y refter de la bafe du nitre. 
On a eflayé de traiter, fuivant Ja 
même méthode , de la limaille de £ex 
pur ; on l'a triturée dans un mortier 
avec le triple de fon poids de fel ma- 
rin, & on l’a mife dans le canon de 
fufil ; mais on a trouvé que cinq heures 
de feu n’en ont réduit qu'une partie 
en fafran de mars , le refte n’a pas pu 
pañler par les lotions 3 ce fafran de 
mars qui étoit d'abord très-noir & aflez 
attirable par l’aimant , a perdu dans la 
fuite prefque tout fon phlogiftique. TI 
eft vrai qu'en l’expofant dans un têt, 
fous une moufle , il a repris fon phlo- 
gifique, & ef redevenu aufli attirable 
par l'aimant qu'auparavant , quoiqu il 
ait pris une petite nuance rougeûâtre, 
On réufliroit également dans cette opé- 
ration , en fe fervant d’un creufet bien 
couvert & bien luté , au lieu d’un canon 
de full 3 mais l'aflujettiflement qu'il fau 
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droit avoir pour tenir fon creufet tou- 
jours couvert de charbons ardents , & 
les gerfures qui peuvent fe faire au lut, 
ce qui rendroit le fafran de mars rou- 
geûtre , on fait préférer le canon de 
fufil qui ne demande aucune attention. 

J'ai comparé ce fafran de mars avec 
l'œthiops martial de M. Lémery , que 
jai fait acheter chez M. Laplanche , 
Apothicaire ; je les ai trouvés égale- 
ment attirables par l'aimant ; mais j'ai 
remarqué que mon fafran de mars étoit 
plus noir & dans un plus grand état 
de divifion ; car lorfque que j'ai voulu 
broyer l'œthiops martial de Lémery , 
fur une agate , avec de l’eau, j'ai fenti 
fous la molette , des parties dures & 
groflieres , qu'il n’a pas été poflible d'é- 
crafer , tandis que mon fafran de mars 
fe broye, fans qu’on fente rien de rude 
fous la molette. 

Mon fafran de mars differe encore 
de l'œthiops martial de Lémery , en ce 
qu'il ne perd pas fon phlogiftique comme 
lui : en voici la preuve ; j'ai mis de 
Fœthiops martial dans un têt , fous une 
moufle ; je l'y ai tenu à un feu mé- 
diocre pendant deux heures , au bout 

Zi} 
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duquel temps je l'ai retiré rouge comme 
de très-beau colcothar , & n’étant plus 
attirable par l'aimant ; j'ai mis de meme 
fur un têt, dans une moufle, du fa- 
fran de mars , préparé fuivant la mé- 
thode que je propofe ; je l'y ai laiffé 
expofé au feu le plus violent, pendant 
trois heures ; je l'ai retiré , à la vérité , 
d’une couleur moins noire , & tirant 
plus fur le rouge , mais tout aufli atti- 
rable par l’aimant qu'il l’étoit aupara- 
vant. C’eft à cette marque fur-tout , 
qu'on pourra reconnoître l'œthiops mar- 
tial fait , fuivant la méthode de Lémery, 
& le fafran de mars préparé, fuivant 
la mienne, k 

Le fafran de mars que je propofe, 
{e diflout dans tous les acides, tant mi- 
néraux que végétaux , & leur donne 
une belle couleur jaune, aufi bien que 
celui de Lémery , avec cette différence 
que celui de Lémery n'étant pas dansun 
fi grand état de divifion, fait un peu 
d'effervefcence avec l'efprit de nitre, 
au lieu que le mien eft diflout par cet 
acide, fans qu'on en puifle remarquer 
aucune. 
Ce procédé fair voir que le fer qui 
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eft celu de tous les métaux qui perd 
le plus sifément fon phlogiftique, peut 
être, per différents traitements, amené 
au point de ne plus perdre , qu'avec 
beaucoup de difficulté , le phlogiftique 
qu'on lui aura donné , à a place de celur 
qu'il avoit; puifque l’on voit ici un fer 
qui ayant perdu fon phlogiftique, étoit 
devenu fafran de mars, reprendre en- 
fuite un nouveau phlogiftique , qu'un 
feu affez violent ne peut plus lui en- 
lever. 


J'ai l'honneur d’être, &c; 
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VUE RANSES 


Pour les Vafes , Figures & autres 
Ouvrages en platre. 


Ps 4 gros du plus beau favon, 
4 gros de la plus belle cire blanche. 
Mettez une pinte d’eau dans un vaifleau 
neuf & verniflé. Ratiflez dans cette eau 
le favon & la cire. Tenez le tout fur 
des cendres chaudes , jufqu’à ce que le 
favon & la cire foient bien fondus. Alors 
trempez-y votre morceau de plâtre , 
que vous tiendrez fufpendu par des fils. 
Soutenez-le un moment dans ce mélange, 
Un quart-d’heure après retrempez-le de- 
rechef. Cinq ou fix jours après l'immer- 
fion, lorfque le vernis fera fec, frottez 
légérement votre piece avec une moufle- 
line, dont vous aurez enveloppé un de 
vos doigts. Ce vernis ne fait aucune 
épaifleur , & conferve la blancheur au 
plâtre. 


&& 
a 
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rabbit 
ADDITION 


Au Traité des Couleurs pour 
la Peinture en Email. 


Pi rendre cet ouvrage plus com- 
plet, on a cru devoir joindre ici quel- 
ques fecrets relatifs à la peinture en 
émail & à la porcelaine , qui ont été 
trouvés dans les papiers de M. de Mon- 
tamy ; comme ils étoient copiés de fa 
propre, main , il y a lieu de croire qu'il 
comptoit en faire ufage. 


Maniere de faire une couleur d’un 
Jaune citron avec P Argent , tirée 
des Mémoires de l'Académie des 
Sciences de Berlin, année 1746, 
pag. 60. 


ON fait difloudre une demi-once d’ar- 
gent le plus pur & le plus dégagé de 
cuivre qu'il eft poflible ;. dans une quan- 
té fufifante d’efprit de nitre très-pus 
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jufqu'au point de la faturation. On 
diflout dans quatre parties d’eau diftil- 
lée une once du fel d'urine qui fait 
la bafe du phofphore ; on fait tomber 
goutte à goutre la diffolution dans l’ef- 
prit de nitre qui a diffout l'argent étendu 
avec quatre parties d'eau ; on conti- 
nue à laïffer tomber la difol lation de 
fel d'urine, jufqu'à ce qu'il ne fe pré- 
cipite plus rien : par ce moyen l'on 
obtient un précipité de ja plus belle 
couleur de citron. 

Cette couleur , dont la découverte 
eft dûe à M. Marggraf, pourroit , felon 
toute apparence , être employée avec 


fuccès fur l'émail & la porcelaine ; en 
Fédulcorant foigneufement , & en la 
faifant calciner avant de. l’appliquer. 


Maniere d'obtenir le [el d'urine dons 


on vient de parler. 


IL faut amafler une grande quantité 
d'urine de perfonnes faines, & préfé- 
rer celle de Ceux qui boivent commur- 
nément de la biere ; on l’expofera à 
une chaleur modérée: pour la faire en- 
trer en putréfaction ; après quoi on la 

fera 
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fera bouillir lentement dans des vafes 
de terre verniflés , jufqu'à ce que l’u- 
rine prenne la confiftance d’un firop, 
que l'on mettra au frais pour cryftal- 
lifer, Au bout d’un mois, ou même 
plutôt en hyver , on aura FRS cryflaux 
que l’on diffoudra dans de l’eau chaude 
bien pure que l’on filtrera toute chaude; 
par ce moyen l'on: aurà de nouveaux 
cryflaux ; on réitérera cette dépura- 
tion jufqu'à ce que les cryftaux foient 
parfaitement blancs & dégagés d’odeur : 
120 pintes d'urine donnent 3 ou 4 on- 
ces de ce fel, qui eft-celui qui cryftal- 
life je premier. 


Maniere d'appliquer de lOr, [ur 


lP'Email ou la Porcelaine. 


PRENEz un gros d’or pur battu bien 
mince , ou bien d’or en feuilles, Mettez 
cet or dans un creufet que l’on pla- 
cera dans le feu pour le faire bien rougir, 
fans pourtant que l'or entre en fufion. 
On mettra pareïllement dans un autre 
creufet une once de mercure très -pur 
ou révivifié du cinnabre, mais on ne 
fera que le chauffer ; quand l'or fera 

Partie IL, À à 
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bien rouge , on verfera pardeflus le mer- 
cure chauffé ; on remuera bien le mé- 
lange avec une baguette de fer ; & lor{- 
qu'il commence à s'élever en fumée , 
on jettera promptement ce mélange 
dans un vaïfleau de terre verniflé & 
rempli d'eau. Lorfque le mélange fe fera 
épaifli , on décantera l'eau ; & l'on 
pañlera le mélange au travers d'un 
chamoïs pour en féparer le mercure ; 
la matiere qui reftera dans le chamois 
fera mife dans un vafe verniflé & plat, 
ou bien dans une foucoupe de porce- 
celaine que l’on placera fur un feu doux, 
cependant aflez fort pour'évaporer le 
mercure, ; par ce moyen l'or réduit en 
üne poudre très-fine , reftera fur la fou- 
coupe. 

Quand on voudra dorer une piece 
d’émail ou de porcelaine ; on mélera 
de cet or en poudre avec un peu de 
borax bien pur, & d’eau gommée, & 
à l’aide d’un pinceau , on tracera les li- 
gnes ou les figures que l'on voudra. 
Lorfque le tout fera féché, on pañlera 
la piece au feu , qui n'aura qu'autant 
de force qu'il en faut pour fondre lé- 
gérement la furface de la peinture en 


SUR DIFFÉRENTS SUJETS. 28: 
émail ou la couverte de la porcelaine ; 


& pour lors on éteindra le feu. En 


4 


fortant du fourneau, l’or fera noirâtre ; 
mais pouf lui rendre fon éclat , on 
n'aura qu'à frotter les endroits. dorés 
avec un peu de potée ou d’émeril, 
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},, lu par ordre de Monfeigneur le 
Vice-Chancelier le Manufcrit qui a pour 
ütre: Traité de la Peinture en émail, 
avec la maniere de préparer les Couleurs ; 
auquel on a joint un Memoire [ur le tra- 
vail de la Porcelaine, & plufieurs autres 
Obfervations & Expériences utiles : Ou- 
vrage pofthume de M. de Montamy, 
dans lequel je n’ai rien trouvé qui n’en 
fafle defirer limpreflion. A Paris ce 20 
Juin 1765. 
D'E EL L'E Y. 


PR IV ILE RES EPUNR O I. 


OUIS, par la grace'de Dieu, Roi de 

_4 France & de Navarre : À nos amés & 
féaux Confeillers les Gens tenant nos Cours 
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Pa- 
ris , Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenants Ci- 
vils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, 
SALUT, Notre amé le Sieur Diperor Nous a 
fait expofer qu’il defireroit faire imprimer , & 
donner au Public un Ouvrage aui a pour tire: 


28$ 
Traité des Couleurs &* de La Peinture en Email , 
par feu M. de Montamy ; s'il Nous plaifoit lui 
accorder nos Léttres de Privilege pour ce né- 
ceffaires, À ces CAUSES, voulant favorable- 
ment traitet l’Expofant , Nous lui avons per- 
mis & permettons parces Préfentes, de faire 
imprimer ledit Ouvrage ; autant de fois que 
bon lui fermblera , de le faire vendre & débiter 
par tout notre Royaume pendant le temps de 
quinze années confécutives, à compter du jour 
de la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous 
Imprimeurs , Libraires & autres perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles foient , 
d’en introduire d’impreflion étrangere dans au- 
cun lieu de notre obéiffance ; comme aufli d'im- 
primer ou faire imprimer, vendre, faire ven- 
dre ; débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, ni 
d’en faire aucun Extrait , fous quelque prétexte 
que ce puifle être, fans la permiflion exprefle 
& par écrit dudit Expofant ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, à peine de confifcation des 
exemplaires contrefaits , de trois mille livres 
d'amende contre chacun des contrevenants,s 
dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu 
de Paris, & l’autre tiers audit expofant, ou à 
celui qui aura droit de lui , & de tous dépens ; 
dommages & intérêts. À la charge que ces 
Préfentes feront enregiftrées tout au long fur 
ie Repgiftre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris dans trois mois de la date 
d’icelles ; que l’impreflion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume & non ailleurs, en 
bon papier & beaux caraéteres , conformément 
À la feuille imprimée, attachée pour modele 
fous le contre-fcel des Préfentes ; que l’Impé- 
trant fe conformera en tout aux Réglements de 
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la Librairie, & notamment à celui du 10 Avril 
1725 ; qu avant de l expofer en vente , le Ma- 
nufcrit qui aura fervi de copie à l’imprefhon 
dudit Ouvrage , fera remis dans le même état 
où l’Approbation y aura été donnée , ès mains 
de notre:très-cher & feal Chevalier Chance 
lier de France le Sieur pe LaMoïcNoN, & 
qu’il fera enfgite remis deux exemplaires dans 
notre Rep HOPAEAUE publi je ;un dans celle de 
notre Château du Louvre , un dans celie dudit 
Sieur DE LAMOIGNON , & un dans celle de 
notre très-cher & féal Chevalier, Vice-Chan- 
celier & Garde des Sceaux de France le Sieur 
DE Maupeou : le tout à peine de nullité des 
Préfentes ; du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant 
& fes ayans C£ aufes pleinement & paif fiblement , 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou 
empéchement. Voulons que la copie des Pré- 
fentes, qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage, foit te- 
nue pour duement fignifiée, & qu'aux copies 
collationnées par l’un de nos amés & féaux 
Confei ers Secretaires:, foi foit ajoutée comme 
à l'original : comf a trés au FRITES notre 
Huiflier ou Se rgent fur ce requis de faire pour 
l'exécution d'icelles tous A@es re quis & nécef- 
faires , fans de He ee autre permiflion , & 
nonobftant clameur de Haro, Charte Nor- 
mande , & Lettres à ce contraire. Car tel eft 
notre plaifir. DonNÉ à Compiegne le feptie- 
me jour du mois d’Août l’an if grace mil fept 
cent foixante-cinq ; & de notre Regne le cin= 
quantieme, Par le Roi en fon Confeil. 
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Je fouffigné reconnois avoir tranfporté à 
Monfeur CAvELIER le préfent Privilege, 
fuivant les conventions faites entre nous , pour 
en jouir en mon lieu & place. Ce 13 Août 


1765, 
DIDEROT, 


Regifiré le préfent Privilege, enfemble la 
Ceffion, fur le Regifire XVI. de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires © Impri- 
meurs de Paris, numéro 522. folio 353. confur- 
mément au Réglement de 1723, A Paris ce 20 
Août 1765 


LE BRETON, Syndics 


CR 


